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PREFACE 


IAmais  les  Arts  ne  fe  perfec¬ 
tionnent  mieux  que  par  les  re¬ 
cherches  exactes  quon  fait  de 
tout  ce  qui  peut  y  contribuer  3 
Perfonne  jufques  ici  ne  s’eft  aviié 
d’écrire  fur  la  Teinture  :  on  s’cft 
contenté  de  voir  quil  y  avoic 
d  habiles  Ouvriers  en  cet  Art, 
la  pratique  a  tenu  lieu  d’inftru- 
£fcion:  il  eif  vrai  que  c’eft  la  meil¬ 
leure  école  3  mais  il  faut  auflï 
convenir  que  lorfque  la  théorie 
y  eft  jointe,  la  Teinture  n’en  de¬ 
vient  que  plus  parfaite. 

On  ne  doute  pas  que  bien  des 
Maîtres  Teinturiers  ne  trouvent 
mauvais  quon  ait  écrit  fur  cette 
matière,  mais  pourquoi  auffi  fe-* 
roi t- elle  la  feule  dont  on  n'au- 
roit  rien  dit  il  y  a  tems  pour 
tout ,  de  n’en  déplaife  aux  gens 
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'  de  la  Profeffion  qui  n’aprouve- 
#.  ront  point  cet  Ouvrage)  peut  être 
auffi  que  toute  eftimation  d’eux 
mêmes  à  part,  s’ils  le  lifoient  y 
trou veroient- ils  ce  qu’ils  ne  s’i- 
.  imaginent  pas -y  être,  on  a  beau 
être  habile  ,  on  puife  toujours 
#  dans  les  bonnes  Lettres  dequoile 
devenir  d’avantage. 

Cet  Ouvrage  n’eft  qu’une 
compilation  de  plufieurs  fecrets 
fur  la  Teinture  ,  fecrets  qu’on 
doit  d’au  taux  plus  rechercher  qu'¬ 
ils  viennent  de  bonne  lource  , 
nous  les  tenons  de  feu  Monfieur 
Gobelin  neveu  du  Grand  Gobe- 
lin,  quia  donné  Ton  nom  à  cette 
célébré  Manufacture  ou  fe  font 
encore  aujourd’hui  les  belles  écar- 
lattes  j  on  peut  dire  que  ce  font 
des  découverte^  fort  curieufes, 
qu’il  ne  nous  a  voit  laiffées  à  la 
vérité  que  comme  des  matériaux 
enta  fiez  confufément  l’un  fur  l’au¬ 
tre,  &.  qu’on  s’eft  étudié  de  ram 
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ger  dans  le  meilleur  ordre  qu'il 
a  été  poffible  :  en  voici  la  diilri- 
bution. 

Ce  Traité  eft  divifé  en  deux 
Parties  ,  on  donne  dans  la  pre¬ 
mière  l’idée  generale  de  l’Art  de 
teindre  êe  une  defcription  des 
qualitez  que  doit  avoir  un  Tein¬ 
turier  pour  être  parfait.  La  per¬ 
fection  d’un  Art  ne  dépendant 
pas  moins  des  dons  de  la  nature 
que  de  la  pratique  qu’on  peut 
en  avoir. 

On  vient  apres  aux  couleurs  qui 
font  les  objets  de  la  Teinture  5 
on  y  parle  des/  cinq  premières 
qu’on  appelle  Çouleurs  matrices  3 
parce  que  c’eft  d’elles  que  déri¬ 
vent  toutes  les  autres.  On  y  voit 
la  maniéré  de  préparer  les  éto- 
fes  pour  recevoir  comme  il  faut 
la  couleur  de  l’ingredient  colo¬ 
rant  5  on  dit  au iii  comment  01:1 
doit  emploier  les  drogues  necef- 
faires  pour  rendre  ces  couleurs 
parfaites. 

*  «y  ♦  *  ’  • 
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Et  comme  les  cinq  premières 
couleurs  ne  compofent  pas  tout 
l’Art  de  teindre  ,  &  qu’il  y  a  des 
Nuances  qui  en  dérivent ,  on  a 
enieigné  comment  on  pouvoit 
les  en  tirer  avec  une  heureufe 
reuffite. 

Les  Couleurs  cowpofées  viennent 
eniuite,  on  explique  ce  qu’elles 
font,  èc  par  quel  fecours  elles  de¬ 
viennent  telles,  c'eit  d’ou  dépend 
la  varietéqui  régné  dans  la  Tein¬ 
ture  ,  6e  ce  qui  en  f  ut  la  beauté. 
La  pratique, comme  on  a  déjà  dit, 
eft  beaucoup  dans  un  Art  ,  elle 
fait  le  bon  Ouvrier  ,  mais  ce  ne 
font  que  des  talens  enfoiiis  s’il  ne 
font  point  connus  ,  &  pour  les 
acquérir,  il  efl  important  de  s’in- 
ftruire  à  fond  de  tout  ce  qui  re¬ 
garde  cet  Art  ,  c’«  fl:  ce  qu’on 
a  prend  dans  ce  Chapitre  à  l’é¬ 
gard  de  la  Teinture  ,  pour  ta¬ 
cher  de  perfectionner,  ceux 
prinex paiement  qui  commencent, 


PREFACE. 

à  embraffer  la  profeilion  de  Tein¬ 
turier. 

Dans  le  iixiéme  Chapitre  on 
fait  un  détail  des  drogues  qui 
s’emploient  pour  faire  les  cou¬ 
leurs  ,  on  y  apprend  à  en  faire 
un  bon  choix  i  c’eft  furquoi  roule 
en  partie  la  fcience  d’un  Tein¬ 
turier  pour  ne  point  tomber  en 
défaut  en  travaillant. 

Des  drogues  on  pafle  à  des  re¬ 
marques  qui  font  fort  utiles  pour 
bien  teindre  ,  c’efl:  un  chemin 
qu’on  applanit  »  pour  furmcnter 
bien  des  difficultez  qui  peuvent 
naître  dans  la  pratique. 

Mais  tout  ce  qi>on  a  déjà  dit 
fur  la  profeilion  du  Teinturier 
eft  encore  peu  de  choie  par  rap¬ 
port  a  ce  qu’on  traite  dans  le  fep- 
tiéme  Chapitre.  On  n’y  voit  qu’- 
inürn&ions  fur  infirudions  iur  les 
drogues  qui  entrent  dans  le  bon 
noir  ,  avec  la  maniéré  de  le  faire 
avec  les  pieds  de  guefde  6c  de  ga¬ 
rance  qui  lui  conviennent  >  il 
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renferme  auili  des  remarques  co- 
rieufes  fur  les  étofes  qu’on  teint. 
Le  noir  en  fait  de  Teinture 
eft  la  couleur  la  plus  importante 
&  ©u  il  fe  commet  plus  d’abus. 

Le  huitième  Chapitre  eft  une 
continuation  de  principes  fur  le 
noir  au  fujet  des  étofes  qu’on 
veut  changer  de  couleur  ,  (oit 
parce  que  celles  qu’on  leur  a 
données  d’abord  ne  font  plus  à  la 
mode  ,  ou  qu’elles  (ont  p  a  liées  j 
ce  îft eft  pa s  u  ne  pe c i  te  ff. .  ;  re  q u e 
d  y  bien  réuilir  ,  on  en  fournit  ici 
tous  les  moyens  polîlbles. 

Pour  ne  rien  omettre d’efïentiel 
a  la  Teinture  fe  pour  lui  donner 
la  perfection  qu’elle  demande  j 
on  parle  encore  de  plufieurs  ôb- 
fer varions  qui  l’a  concernent ,  Se 
des  poids  que  les  couleurs  don¬ 
nent  a  la  foye  :  c’eft  un  difcours 
qui  s  etend  (ur  tous  les  ingre- 
^lcr}\  coiorans  5  après  les  avoir 
diftout  dans  les  plus  foibles  mer. t- 
jkruës.  On  y  explique  ce  que  c’efl; 
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que  ce  terme ,  6c  c’eft  la  matière 
du  neuvième  Chapitre. 

On  parle  du  âéboïiiltt  dans  le 
dixiéme  Chapitre  ,  on  marque  * 
en  fait  de  Teinture  fon  utili¬ 
té  ,  6c  comment  le  faire  diffé¬ 
remment  pour  toutes  fortes  de 
couleurs  5  c’eft  un  point  impor¬ 
tant  de  fçavoir  y  réülfir  ,  il  faut 
pour  cela  être  inhrt.it  a  fond  ch  s 
poids  6c  des  drog  es  nect  flaires 
qui  doivent  y  entrer  pour  rendre 
les  couleurs  parfaites.  Cette  ma¬ 
tière  y  eft  traitée  dans  toute  1011 
étendue  ,  6c  ne  peut  que  faue 
plaifir  aux  Aprentifs  Teinturiers. 

Après  avoir  parle  fort  ample¬ 
ment  de  la  Teinture  des  laines  j 
on  pafle  à  celle  du  fil  êe.  des  toi¬ 
les  de  chanvre,  de  1  n  &  de  co¬ 
ton  ,  avec  tout  ce#pup regarde  la 
foye  pour  la  bien  teindre  5  ces 
infiru&ions  ne  font  pas  moins  de 
confequence  que  les  precedentes , 
a u fil  n’y  a-t’on  rien  omis  de  ce 
qui  les  regarde. 
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On  traite  dans  le  douzième 
Chapitre  de  la  Teinture  des  cha¬ 
peaux  i  c’eft  une  inftruction  pour 
les  Chapeliers  qui  ignorent  la  fa¬ 
çon  du  beau  ôt  bon  noir  qu’il 
convient  y  donner  5  il  eft  confiant 
que  les  Chapeliers  de  bonne  foi 
tacheront  d’en  profiter  s’il  ne  le 
fçavent  pas- 

Et  comme  il  eft  trés-impofïible 
de  faire  de  bonnes  couleurs  fi 
on  n’a  de  bonnes  drogues  &  bien 
choifies  :  on  a  fait  un  Chapitre 
particulier  de  celles  qu’on  em¬ 
ploie  en  Teinture  ,  avec  le  choix 
qu’on  en  doit  fçavoir  faire  :  on 
en  a  donné  les  defcriptions  &  la 
culture  de  quelques  -  unes  qui 
croiffent  en  France.  L  utilité  de 
cette  matière  ne  le  borne  pas  feu 
lement  à  la  Ternaire,  elle  regar¬ 
de  encore  le  profit  qu’on  peut 
tirer  des  plantes  qu’on  cultive, 
ce  qui  n’eft  pas  un  petit  objet. 

Non  content  de  raporter  tou¬ 
tes  les  plantes  &  drogues  que  la 
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France  nous  fournit ,  on  a  rem¬ 
pli  le  quatorzième  Chapitre  de 
toutes  celles  qui  viennent  des 
Païs  étrangers  ,  5c  comme  il  y  a 
du  choix  ,  on  inlfruit  des  moyens 
dont  on  peut  ie  fervir  pour  démê¬ 
ler  les  bonnes  d’avec  les  mauvai- 
fes  5  c’eft  pourquoi  un  Teinturier 
qui  s’étudira  à  connoître  ces  dro¬ 
gues  s’y  rendrahabilepar  laleclure 
6c  la  pratique  qu’il  en  fera. Tout  y 
eft  aifé  à  comprendre  6c  détaillé 
fuccintement. 

Fnfin  on  trouve  dans  le  quin¬ 
ziéme  5c  dernier  Chapitre  de  la 
première  Partie  un  Dictionaire 
des  termes  de  la  Teinture  ,  afin 
de  parler  Teinturier  quand  il  en 
eft  befoin.  Voyons  à  prefent  ce 
que  contient  la  fécondé. 

Elle  commence  d’abord  par 
1  Atelier  du  Parfait  Teinturier  , 
ou  l’on  voit  tout  ce  qui  lui  eft 
neceffaire  pour  bien  teindre,  c’eft- 
à  dire  ,  tous  les  vaiffeaux  5c  in- 
lfrum  ns  qui  lui  fervent  dans  fon 
travail. 
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Apres  avoir  parlé  de  tout  ce 
que  doit  fçavoir  d’abord  tinT  e  in¬ 
itier  pour  teindre  parfaitement 
toutes  fortes  détofes ,  on  vient  à 
la  maniéré  de  teindre  en  Ecar¬ 
late  ,  fuivant  quon  le  pratique  à 
Paris ,  c’eft  le  meilleur  modèle 
quon  a  cru  devoir  propofer. 

Enfuite  on  trouve  une  inftruc- 
tion  très-utile  pour  bien  emplpier 
le  Pafiel  ,  ce  qui  n’eft  pas  l’ou¬ 
vrage  d’un  Teinturier  Apprentif, 
mais  d’un  homme  conlommé 
dans  cette  Profeffion. 

La  maniéré  de  teindre  en  Cra* 
moi ft  n’y  eft  point  oubliée  ,  on  y 
dit  tout  ce  qu’il  y  faut  obferver, 
on  tombe  dans  le  détail  des  dofes 
des  ingrediens  qui  compofent  cet¬ 
te  couleur  ,  &  l’on  traite  de  la 
maniéré  de  réiiffir  en  ce  travail- 
L Q  Poupre  Orientai  vient  apres. 
On  commence  par  inftruire  à  en 
faire  le  boiiillon  >  puis  le  coche- 
nillage.  Ce  boiüllon  6c  ce  coche- 
jnïllage  fe  font  diverfement ,  ce 
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qu  on  peut  voir  dans  le  cinquiè¬ 
me  Chapitre. 

L  Auteur  dont  nous  tenons 
ccs  Secrets  voulant,  qu’aprés  lui 
ils  ne  fuient  point  enfevelis  dans 
1  oubli,  nous  a  donné  outre  toutes 
les  inilruéiions  fur  la  Teinture 
dont- on  a  fait  mention  ,  une  ma¬ 
rbre  particulière  de  tirer  les  ef- 
prits  de  vitriol  &  de  falpêtre  a- 
vcc  la  conftruélion  d’un  four¬ 
neau  qui  y  eft  propre  ,  cela  ne 
peut  qu  etre  utile  a  ceux  qui  vou¬ 
dront  s’en  fervir. 

Le  Chapitre  feptiéme  inftruit 
comment  il  faut  teindre  les  draps 
en  noir ,  on  ne  doute  pas  qu’il 
n  ait  aulli  fon  utilité  ,  on  y  lit 
aulfi  une  remarque  qu’un  Tein¬ 
turier  tres-habile  a  faite  fur  cet 
article,  &  qu’on  peut  fuivre  avec 
d  autant  plus  de  railon  qu’elle 
vient  de  bon  lieu. 

On  apprend  dans  Je  huitième 
Chapitre  la  "1  einture  des  foyes 
en  plufieurs  couleurs ,  donc  la 
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connoiflance  n’eft  pas  moins  ne- 
ceflaire  aux  Teinturiers,  que  cel¬ 
les  des  autres  Teintures  qui  font 
comprifes  en  cet  ouvrage  j  ajoû- 
tez  que  les  foyes  étant  differen. 
tes  des  laines  dans  la  matière 
qui  les  cômpofent  ,  il  faut  des 
(uçs  qui  ayent  des  raports  de 
convenance  avec  la  tiffure  de 
leurs  parties,  c’eft  ce  que  l’expe- 
rience  à  découvert  ,  &;  ce quon 
peut  ici  apprendre  fort  facile¬ 
ment. 

Le  Chapitre  neuvième  efl:  une 
continuation  de  la  Teinture  des 
foyes,  avec  quelques  remarques 
fur  quelques  couleurs  en  parti¬ 
culier  ,  le  détail  qu’on  en  fait 
d’ailleurs  eft  fort  clair,  chaque  ar¬ 
ticle  conceu  dans  undifeours  fort 
court  ,  ce  qui  le  fait  tomber  d’a¬ 
bord  fous  l'intelligence  du  Lecteur. 

On  ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait 
quelques  difpoh rions  qui  man¬ 
quent  à  la  foye  ,  pour  recevoir, 
comme, il  faut  les  couleurs,  c’eft 

pourquoi 
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pourquoi  on  parle  de  plu  fleurs 
apprêts  qui  lui  conviennent  pour 
la  teindre  très  belle. 

Après  s'être  expliqué  la  défiais 
fort  clairement ,  on  raporte  plu- 
fieurs  recettes  très  curieufes  fur 
la  Teinture  ,  &  recüeiliies  des 
mémoires  des  plus  habiles  Tein¬ 
turiers  qui  ont  bien  voulu  les 
lai  Ter  au  Public.  Ces  Secrets  font 
intèrreflants  &  doivent  faire  plai- 
fir  aux  perfonnes  de  l’Art  qui 
teignent  en  laine. 

Les  habiles  Teinturiers  aufquels 
nous  en  fouîmes  redevables  , 
n’ont  pas  moins  fait  d’attention 
pour  ce  qui  regarde  la  Teinture 
des  foye  >  ils  nous  ont  donné  là- 
deflus  des  découvertes  trés-parti- 
eulieree  &:  très  utiles. 

Le  treiziéme  Chapitre  n’cft  en¬ 
core  rempli  que  d’experiences 
très  curieufes  lur  les  Teintures 
tant  en  laine  qu’en  foye,  ainfi 
peut  dire  que  cet  ouvrage  efl  fin- 
gulier  enfon  eipece,  puisqu'on  n*a 
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pas  eonnoiflance  qu’il  en  ait  ‘ja¬ 
mais  paru  fur  cette  matière. 

On  n’y  a  point  oublié  la  ma¬ 
niéré  de  teindre  le  fil  en  plufieurs 
couleurs ,  &•  apres  y  en  avoir  dit 
tout  ce  qui  y  efi  necefiaire  ,  on 
continue  de  parler  lur  les  Tein¬ 
tures  pour  laines  &  foyesen  plu¬ 
fieurs  maniérés,  avec  une  infir ac¬ 
tion  très  courte  pour  les  Tein¬ 
turiers.  Le  moyen  qu  on  ne  fait 
Labile  en  Teinture  apres  tant  de 
préceptes  fi  clairement  expliquez? 

Voici  un  autre  Traité  qui  eft 
affez  particulier  ,  on  y  parle  de 
la  Teinture  des  bas  en  plufieurs 
couleurs 

Apres  avoir  dit  tout  ce  qu’on 
peut  s’imaginer  de  curieux,  & 

•  d’utile  fur  la  Teinture  des  laines, 
fpyes  ,  fil  &  coton  ,  on  vient  à 
celles  de  l’y  voire,  cornes,  bois  & 
autres  matières  de  pareille  natu¬ 
re  3  &  comme  ces  corp.v-ci  font 
N  plus  durs  ôc-plus  compactes  que 
les  premiers  ,  &  qua  caufe  de 
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cela  la  liqueur  colorante  y  péné¬ 
tré  plus  difficilement  3  on  a  don-, 
né  des  moyens  de  les  en  rendre 
fufceptibles.  Le  Traité  cil  curieux 
&:  mérité  d'être  lu. 

Enfin  pour  conclufion  de  tout 
l’Ouvrage  ,  on  a  donné  des  S.e- 

rerets  pour  contrefaire  plufieurs 
pierres  precieufes  avec  le  verre  , 

»  &  leur  faire  acquérir  les  couleurs 
convenables  j  il  eft  vrai  que  le 
fujet  en  eft  plus  curieux  qu’utile, 
auffi  ne  Ta  ton  mis  que  pour  di- 
vercifier  l’ouvrage  ,  éc  le  rendre 
plus  agréable  au  Public  curieux^ 
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Chapitre  I. 

Ou  ton  donne  une  idée  generale  de 
tArt  de  teindre  &  une  descrip¬ 
tion  du  Caraclere  dé  un  'véritable 
Teinturier . 

L  n'y  a  point  d’art  qui 
n’ait  fon  mérite  particu¬ 
lier  ,  c’eft  ce  qui  en  fait 
la  beauté?  &  par  où  on 
le  doit  regarder  pour  luy  donner 
toute  l’eftime  qui  luy  eft  deuë. 
La  Teinture  eft  un  de  ceux  où 
rinduftrie  de  l’homme  s’eft  beau¬ 
coup  attachée  >  c’eft  à  elle  que 
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nous  femmes  redevables  de  cette 
grande  variété  de  couleurs  dont 
Fcs  étofes  font  fufceptibles  ,  ôc 
qui  nous  les  font  aimer ,  c’eft  par 
ce  bel  art  auffi.  qu'on  trouve  le 
fecrct  d'imiter  ce  quil  y  a  de  plus 
beau  dans  la  nature  ,  ôc  l’on  peut 
dire  en  quelque  façon  quel  eft 
Famé  qui  fait  revivre  tout  ce 
qu’il  a  pour  objet. 

Il  cft  confiant  que  la  Laine  ôc 
la  foye  dans  leur  couleur  natu¬ 
relle  R’ ont  pas  cet  éclat  que 
leur  donne  la  teinture,  c’eft  ce 
qui  facilite  le  commerce  des  é~ 
tofes  ôc  qui  les  font  rechercher 
même  par  les  nations  les  plus 
barbares  :  il  ne  fuffit  pas  nean¬ 
moins  pour  cela  que  les  couleurs 
foient  belles  pour  donner  le 
cours  au  débit  qu’on  fait  de  ces 
qtofes  ,  il  faut  encore  qu’elles 
foient  bonnes  ,  afin  qu’elles  du¬ 
rent  autant  que  les  marchandi- 
f:s  »  où  elles  font  empreintes , 
autrement  ce  font  des  couleurs 
foi  blés  quipafient  vite,  ôc  dont 
l'éclat  n'eft  pas  plutôt  éteint, que 
le  corps  fur  lequel  elles  font  ap¬ 
pliquées  ?  en  devient:  tout  dé- 
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{agréable  à  la  vue. 

La  France  fécondé  en  mille 
chofes  dont  l’homme  a  beioin  » 
pour  fa  vie  &  fon  entretienmoiis 
fournit  chez  elle  abondamment 
de  quoi  donner  un  grand  relief  à 
la  teinture»  nous  avons  le Pallel, 
la  Voiiéde»  la  Garance»  le  Ver¬ 
millon»  ou  graine  d'écarlate  <$c 
la  Gaude»  outre  plufieurs  autres 
drogues  dont  on  parlera  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage.  Il  ne  nous 
manque  que  la  Cochenille  pour 
être  fournis  des  fix  meilleures 
drogues  colorantes  de  la  Tein¬ 
ture. 

On  peut  dire  que  ce  qu'on 
écrit  ici  de  la  Teinture  découvre 
bien  des  feercts  fur  cet  art  qui 
jufques  ici  a  voient  été  enfevelis» 
ce  feront  autant  de  leçons  dont 
la  plupart  des  Teinturiers»  prin¬ 
cipalement  dans  les  Provinces  » 
pourront  profiter:  les  étrangers 
mëmesy  trouveront  leur  compte: 
mais  qu’importe  après  tout  »  du 
moment  qu’empêchant  un  mal 
on  procure  un  bien, en  ce  que  »  fi 
par  le  moyen  de  ces  inftruétions 
la  teinture  rendant  leur  com- 
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mer  ce  abondant  »  nous  pro. 
cure  le  débit  de  nos  ingrediens 
colorans  qu'on  cultive  en  nos 
climats  ,  ie  profit  defquels  coirr 
penfera  toujours  les  fecrets  de 
la  Teinture  qu’on  aura  divul¬ 
guez. 

Et  fi  d’ailleurs  on  a  entrepris 
cet  ouvrage,c’eft  en  vue  d’avoir 
de  bonne"  Teinture.  Il  eft  vray 
que c eft  enchérir  le  prix  des  éto¬ 
fes  >  &  par  confequent  (  femble- 
t’il)  en  empêcher  ledebit,  point 
du  tout?  puifqu’on  fçait  qu’un 
drap  de  quinze  ou  vingt  livres 
l’aulne,  lorfqu’il  eft  garance, 
n’augmentede  prix  que  de  quin¬ 
ze  ou  feize  fols  par  aulne  & 
qu’un  même  drap  bien  guefdé 
n’encherit  pas  d’avantage  fur  un 
autre  qui  ne  Y  a  point  été. 

Les  étofes  teintes  en  pourpre, 
en  colombin,  c’eft  -  à  -  dire  en 
couleur  de  violet  lavé  ou  de  gris 
de  lin  entre  le  rouge  &  le  violet, 
ou  en  couleur  de  Penleeavecle 
bois  d'Inde  ou  le  Brefil  ne  fe 
portent  point  long  tems  fans  être 
tachées,  ou  gâtées  tout  à  fait, 
a»  lieu  que  ces  mêmes  étofes  é- 


Parfait.  î 

tant  cranioifies  reçoivent  une 
cou  leur  qui  fu  bii  ft  e  dans  fa  beau¬ 
té  tant  que  dure  l'étofe,  ajoutez 
à  cette  bonne  qualité  qu’il  eft 
aiféde  les  laver,  lorfque  par  ac¬ 
cidentelles  ont  été  efclaboullees? 
fans  que  cela  ternilïe  en  rien  leur 
couleur,  &  on  en  ôte  même  al¬ 
ternent  les  taches  de  graille. 

Le  Brélil  donne  une  couleur 
rouge  qui  eft  fa u lie  ,  &  qui 

change  en  peu  de  temps,  au  heu 
que  îaGarance  ne  manque  jamais 
&  qu’elle  eft  prefque  à  aufti  bon 
marché,  celle-ci  fe  recueillant 
en  France,  &  l’autre  venant  des 
pais  Etrangers.  L’Indigo  n’eit 
quelque  fois  gueres  moins  cher 
que  Paftel ,  le  premier  lorf- 
qu’h  eft  employé  feul  fait  une 
couleur  faillie,  au  lieu  que  celle 
du  fécond  eft  tres-bonne.  On  a 
beau  vouloir  ufer  de  ménage 
dans  la  Teinture  des  étofec,tous 
ceux  qui  font  verfez  en  cet  arc 
conviendront  toüjours  qu’il  y  a 
ti  peu  de  différence  du  prix  d’une 
bonne  couleur  à  une  couleur 
faillie  fur  une  étofe étroite,  que 
le  bon  noir  d’une  Serge  de  Rome 
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ou  de  Châlons  ne  peut  augmen¬ 
ter  de  prix  que  de  quatre  fols 
par  aulne  plus  que  le  mauvais 
&  les  Ras  de  Chartres  &  Etami¬ 
nes  d’Amiens  que  de  deux  fols. 

Il  eft  donc  facile  de  conclure 
par  ce  qu’on  vient  de  dire  >  que 
de  quelque  maniéré  qu'on  puifle 
conhderer  la  Teinture  dans  le 
Commerce?  il  eft  toujours  plus 
avantageux  d’ufer  de  bonnes 
drogues  que  de  mauvaifes  ?  car 
(i  la  diff  t  en  ce  du  prix  dune 
bonne  Teinture  à  une  qui  ne  !a 
vaut  as  eft  peu  de  confequcncc? 
elle  l’eft  encore  moins  fur  les 
Laines  qui  fervent  au  mélanges 
parce  que  n’ayant  pas  befoin 
que  leurs  couleurs  ayent  de  l’é¬ 
clat  ,  on  n’y  employé  point  de 
drogues  lî  cheres,ni  en  11  grande 
quantité,  outre  que  dans  les 
nuances  des  Laines  qui  font 
teintes,  il  en  entre  d’autres  qui 
ne  le  font  pas  &  que  li  les  pre¬ 
mières  font  aprêtées  avec  des 
couleurs  qui  font  cheres  parce- 
qu’clles  font  t  res-bon  lies,  il  y 
en  a  d’autres,  aufîl  dont  le  prix 
n’augmente  point  en  recevant 
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une  bonne  couleur. 

Qn  a  encore  remarqué  que 
dans  trois  livres  de  Laine  que 
pefe  un  drap  de  douze  *ou  quin¬ 
ze  livres  l'aulne  ,  il  n'y  peut  en¬ 
trer  que  le  tiers  ou  le  quart  de 
Laine  teinte  en  violet  cramoi-ü 
pour  la  plus  forte  couleur  du 
mélange  des  draps,  6c  que  cette 
couleur  foit  la  plus  chere  de 
toutes,  quand  elle  eft  préparée 
avec  un  petit  pied  de  Garance  , 
ou  avec  la  Cochenille  lilvedre  * 
ces  drogues  ne  peuvent  enchérir 
le  drap  fur  un  autre  violet  qui 
fera  de  faillie  couleur  que  de 
cinq  ou  fîx  fols  par  aulne?  quoi¬ 
que  ce  qui  en  fait  le  bon  mêlan* 
geen  augmente  la  valeur  déplus 
d'un  tiers.  S'il  y  a  quelques  au¬ 
tres  couleurs  qui  enchcriffent  le 
prix  des  draps  de  mélange  éga¬ 
lement  comme  le  cramoiü  ,  on 
en  employed'autres  auiïi  qui  ne 
peuvent  en  retrancher  le  prix  de 
deux  fols  par  aulne  ?  outre  que 
pour  une  couleur  demëlange où 
il  entrera  un  tiers  de  cramoiü  >■ 
ou  d'autres  couleurs  que  la  bon¬ 
ne  Teinture  rend  plus  chere,  il 
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y  en  aura  trente  où  il  n’en  fau^ 
dra  pas  un  huitième  ,  où  la  ving¬ 
tième  partie,  &  quelque  fois 
même  point  du  tout. 

Les  Teinturiers  avouent  de 
bonne  foy  que  dans  une  Etami¬ 
ne  de  Rheims  ou  de  Codions 
qui  a  pour  l’ordinaire  onze  aul¬ 
nes  de  longueur  >  ôc  qui  doit  pe- 
fer  trois  livres ,  on  n’y  peut  em¬ 
ployer  que  le  tiers  ou  la  moitié 
pour  le  plus  de  Laine  noire  dans 
Ion  mélange,  qui  lorfqu’il  eft 
guefdé  comme  un  celefte,  ne  peut 
fe  vendre  que  quatre  où  cinq 
fols  d’avantage  qu’une  autre 
Laine  qui  n’aura  pas  été  gue  déc, 
ce  qui  ne  revient  qu’à  cinq  de¬ 
niers  par  aulne  fans  parler  de 
celle  ou  il  n’entre  pas  un  lixième 
ou  un  huitième  de  Laine  noire 
qui  diminué  d’autant ,  quoique 
f  E t a m in e  a ugmen t e  de  p  1  u s  d’ un 
fixiéme  au  profit  deceluy  qui  en 
a  fait  l’ufage;  ajoutez  à  tout  ce 
qu’on  vient  de  dire  qu’un  noir 
qui  a  été  guefdé  couvre  plus,  & 
abonde  d’avantage, que  celui  qui 
ne  l’a  pas  été. 

G’eft  un  abus  de  croire  que  le 
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Guefde  qu’on  donne  aux  Laines 
les  rudifle,  les  coupe  &  les  empê¬ 
che  de  peigner ,  puifqu’ü  eft 
confiant  que  cela  n'arrive  que 
par  le  défaut  du  noir  qui  a  été 
donné  foit  mal  à  propos  avec 
les  drogues  neceflaires.  Si  les  Lai¬ 
nes  ont  été  guefdées?  on  employé 
moins  de  couperofe  dans  le  noir 
qui  efl  la  drogue  qui  durcit  d’a- 
vantage7ce  qu’on  évite  lorfqu’on 
donne  le  guefde  6e  le  noir  aux 
Laines. 

Les  Teinturiers  mal  habiles 
difent  qu’on  emploie  plus  diffi¬ 
cilement  les  bonnesdrogucs  que 
les  mauvaifes  7  c’ eft  une  preuve 
de  leur  ignorance  que  de  parler 
ainfi  ,  puifqu’ils  n’ont  qu'à  don¬ 
ner  la  même  application  en  tra¬ 
vaillant  les  premieresrqn’en  em¬ 
ployant  les  autres  7  après  cela  ils 
verront  qu’elle  eft  leur  erreur  là 
deffus ,  &  qu’ils  réüfliront  aufti 
bien  dans  le  teint  des  bonnes 
couleurs  que  des  mauvaifes. 
Ceux  qui  ne  pourront  atteindre 
à  cette  perfeélion  par  eux-mê¬ 
mes  ,  trouveront  ici  de  quoi  ap- 
planir  toutes  les  difficultez  qui 
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Jes  pourront  embarraffer  dans 
J’envie  de  fe  rendre  habiles ,  ôc 
feront  inftruits  pleinement  de 
toutes  les  drogues  qu9ils  ignorent 
pouvoir  convenir  à  la  Teinture. 

Ce  n’eft  donc  que  pour  l’avan¬ 
tage  du  public  qu'on  a  entrepris 
cet  ouvrage  »  &  h  on  y  entre 
dans  un  détail  de  bien  des  chofes 
qui  regardent  cet  art  ,c'eft  parce 
qu'il  y  apluileurs  Provinces  fer¬ 
tiles  en  certaines  herbes ,  racines 
Ôc  autres  matières  convenables 
à  la  Teinture,  &  que  d'autres 
n'ont  pas  ?  mais  qu'elles  peuvent 
avoir,  par  les  relations  &  les 
commoditez  qu’il  y  a  de  l'une  & 
l'autre,  &  dont  elles  feraient 
privées  ;  ce  qui  detruiroit  l’uni- 
formité  qu'on  doit  établir  dans 
la  Teinture  ,  outre  qu'il  y  auroit 
bien  des  Teinturiers  qui  faute 
de  ce  commerce  feroient  fruf- 
trez  de  l'avantage  de  quantité 
defecrets  qu'ils  pourroient  dé¬ 
couvrir  dans  la  fuite. 

Il  n'eft  rien  de  plus  glorieux 
que  de  fe  perfectionner  dans  les 
arrs,  &  fur  ce  principe  il  faut 
tâcher  toujours  de  bien  faire? 
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c’eft  fur  cette  idée  que  fe  doit 
JaiiTer  conduire  un  Teinturier 
qui  veut  qu’on  Peftime?  au  lieu 
qu’un  autre  qui  prend  une  rou¬ 
te  contraire  ne  paffe  que  pour 
un  ignorant  ôc  pour  un  gâte  mé¬ 
tier  >  ôc  quoiqu’il  fernble  que 
toutes  les  inftrudions  dont  cet 
ouvrage  fera  rempli  ne  regar¬ 
dent  que  les  Teinturiers  ?  cepen¬ 
dant  on  peut  a  fi  tirer  que  les  Cha- 

Î>eliers  y  trouveront  la  façon  ôc 
es  drogues  convenables  à  un  bon 
noir  pour  les  Chapeaux  ?  ce  qui 
ne  pourra  que  leur  fcrvir  de  lu¬ 
mières  pour  les  perfectionner 
dans  la  Teinture.il  y  a  toujours 
plus  d’avantage  de  faire  de  bon¬ 
nes  couleurs  que  de  mauvailés*. 
on  s’acquiert  de  Ja  réputation  > 
ce  qui  fait  fouvenr  ta  fortune 
des  Particuliers?  mais  après  avoir 
donné  quelques  inftruélions  fur 
Pidée  generale  qu’on  doit  fe  faire 
de  la  Teinture  x  paflbns  aux 
qualitez  que  doit  avoir  un  Tein¬ 
turier  pour  fe  rendre  parfait 
dans  ion  art* 
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Des  Qualité z>  d'un  'véritable 
Teinturier . 

Un  Teinturier  qui  veutfça- 
voir  parfaitement  Ton  métier  ne 
fçauroit  avoir  trop  de  circonf- 
pedion  ,  ni  trop  d’attention  à  ce 
qui  peut  contribuer  à  la  beauté 
des  couleurs  qu’il  veut  donner 
aux  étofes.  Il  doit  éviter  les  in- 
conveniens  qui  y  peuvent  fur  ve¬ 
nir  >  &  chercher  tous  les  remè¬ 
des  polïibies  ?  pour  corriger  les 
deffauts  qui  s  y  trouvent.  Il doit 
dans  tout  ce  qu’il  fait  affeder 
une  grande  propreté ,  foigner 
de  tenir  nettement  les  lieux  où 
fon  Atelier  eft  établi,  les  vaif- 
feaux  &  les  uftanciles  dont  il  fe 
fort  pour  teindre  ,  principale¬ 
ment  lorfqu’il  s’agit  de  préparer 
des  couleurs  voyantes,  c’eibà- 
dire  oùl’éclat&la  vivacitéfont 
recherchez  6e  fur  lefquelles  la 
moindre  tache  frape  d’abord  la 
vue. 

Il  faut  qu’il  s’attache  à  bien 
connoïtre  toutes  les  drogues  & 
autres  ingrediens  qui  entrent 
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dans  la  Teinture,  l’oit  pour  de- 
grailfer ,  nétoyer  &  bien  prépa¬ 
rer  les  couleurs, afin  que  les  éto- 
fes  les  reçoivent  comme  il  faut. 
Il  entrera  aulïi  en  connoifï'ance 
-de ceux  qui lalui peuvent  donner 
11  s’inftruira  autant  qu'il  lui  fe¬ 
ra  poffible,  des  tromperies  qui  fe 
commettent  tant  par  les  ouvriers 
qui  recueillent  &  fabriquent  les 
drogues  &  les  ingrediens  qui 
fervent  à  la  compétition  de  ces 
couleurs,  que  par  ceux  qui  les 
'  vendent,  &  cela  pour  en  altérer 
la  bonté,  &  en  augmenter  la 
quantité. 

Un  Teinturier  curieux  de  fe 
rendre  habile  doit  s'étudier  à 
fçavoir  démêler  les  effets  diffe- 


rensqui  compofent  les  mélanges 
des  ingrediens  ,  &  fçavoir  çe 
qu’il  y  entre  de  plus  ou  de  moins. 
Il  en  approfondira  les  pro- 
prietez  ,  &  la  force  félon  la  diffé¬ 
rence  de  leurs  aprëtspour  éviter 
les  accidcns  qui  en  peuvent  arri¬ 
ver,  <5e  qui  peuvent  empêcher 
•absolument  qu’on  ne  leur  don¬ 
ne  une  dofe  exa&e.  La  qualité 
differente  des  eaux,  des  étofes  & 
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dïs  Laines  >  en  eft  auiïi  quelque- 

fois  la  caufe- 

Les  diverles  qualitez  des  eaux, 
font  encore  un  point  pour  lui 
effentiel  à  connoïtre  ,  y  en  aïant 
de  p  lu  (leur  s  fortes  >  les  une  gé¬ 
néralement  bonnes  à  toutes  cou¬ 
leurs  &  d'autres  propres  feule¬ 
ment  à  l’emploi  de  certains  in- 
grediens,  &  très  -  contraires  à 
d’autres.  11  Faut  qu’il  apprenne 
à  en  corriger  les  défauts,  autant 
qu’il  pourra?  qu’il  fçache  les  di¬ 
vers  degrez  de  feu  qu’il  doit  don¬ 
ner  aux  couleurs  félon  les  diffe¬ 
rentes  drogues  qui  y  entrent  de 
lesdii/erfes  façons  qu’il  convient 
y  donner.  11  fçaura  les  matières 
qui  feront  les  plus  propres  pour 
entretenir  ce  feu  ,  &  il  appren¬ 
dra  à  les  gouverner  &  à  les  ma’ 
rier  comme  il  faut. 

Il  faut  qu’il  ait  une  connoif- 
fancc  parfaite  des  vaiifeaux  qui 
dépendent  de  fon  art ,  &  qu’il 
les  failé  conftruire  de  maniéré 
qu’ils  pmifentlui  être  utiles,  il 
doit  connoitre  les  matières  dont 
ils  font  fabriquez,  &  lefquels 
conviennent  mieux  à  de  ccrtai- 
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nés  couleurs  qu’à  cTautres,felon. 
les  divers  ingrediens  qui  y  en¬ 
trent  6c  remploi  qupn  en  fait. 

Il  choilira  un  lieu  qui  foit 
commode  pour  fon  art ,  6c  fe 
pourvoira  de  tous  les  uftanciles 
qui  conviennent  à  la  Teinture. 
11  cft  auffi  abfolumentneceffaire 
que  le  Teinturier  fçache  con- 
noitre  les  qua  lirez  differentes  des 
étofes  qu’il  doit  mettre  en  cou¬ 
leur  ,  afin  de  fçavoir  véritable¬ 
ment  celles  dont  elles  font  plus 
ou  moins  fufceptibles,  6c  pour 
tâcher  d’en  faire  prendre  quel¬ 
ques  unes  à  celles  qui  y  repug- 
neroient  un  peu  ,  car  comme  il 
y  a  des  étofes  de  difterens  Lai¬ 
nages  ,  auffi  en  voit-on  qui  re¬ 
çoivent  moins  certaines  Tein¬ 
tures  que  d’autres,  6c  qui  de¬ 
mandent  differentes  façons. 

Ce  Teinturier  doit  encore  fça¬ 
voir  qu’elles  font  les  étofes  qu’il 
doit  avancer  le  plus  en  chau¬ 
dière,  6c  les  dofes  exa&es  qui 
doivent  y  entrer  ,  car  par  exem¬ 
ple,  les  étofes  les  plus  fines  doi¬ 
vent  êtremifes  devant  iesmoïen- 
ncs  qui  font  celles  qui  le  font 
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moins  :  les  étofcs  raies  &  celles 
qui  ont  le  poil  non  leve  &  fort 
court,  doivent  palier  devant  cel¬ 
les  qui  l’ont  levé  &  long,  &  le 

tout  félon  l’experiencc  &  la  pra- 
tique  qu’on  en  aura  faite  avec 

attention.  „  , 

Il  aura  egard  aux  apprêts  des 
draperies  avant  &  apres  la  Tein¬ 
ture.  Il  foignera  que  les  apla- 
nicurs  les  tondeurs?  ou  autres 
ouvriers  ne  nioiii lient  une  eau 
corrompue  &  falle?  &  ne  la  if- 
fent  échauffer  les  étofcs  lorf- 
qu’ellesfont  humides. Us  veillent 
qu’ils  ne  touchent  point  la  Lai¬ 
ne  avec  des  chardons  &  des  inf- 
trumens  malpropres,  qu’ils  ne 
les  engraiffent  point  avec  huile, 
fain  ou  autres  chofesfemblables, 
&  qu’aux  couleurs  vives  princi¬ 
palement  il  refte  le  moins  qu’on 
pourra  de  façons  a  faire  fur  les 
étofes, après  que  la  couleur  y  eft 
appliquée. 

S’il  arrive  que  par  accident  ou 
autrement  elles  foient  graiflées, 
il  doit  lesbien  faire  dégraiffer  , 
-purger  &  les  laver  de  terre  ,  fa- 
von ,  huile  &  des  autres  dro¬ 
gues 
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gués  dont  il  fe  fera  fervi dans  IV 
prêt  de  la  Laine  &  la  fabrique 
de  l’étofe  qu’il  voudra  teindre. 

Il  fedonnera  bien  de  gardede 
prendre  pour  couleurs  vives  Sc 
de  prix  des  Laines  &  des  drape¬ 
ries  échauffées,  un  blanc  barré 
de  divers  Lainages  ,  ni  des  éto- 
fes  foufrées  ou  fa  lies  de  taches 
difficiles  à  enlever,  11  s’étudiera 
à  les  tenir  proprement,  en  ôtant 
les  taches  qui  y  paroïtront,  à  y 
rétablir  les  couleurs  perdues! <5c 
à  leur  donner  pluficiirs  luftfes 
differents,  ainfi  qu’à  celles  qui 
peuvent  fouffrir  d’ëtre  fechées 
au  Soleil. 


Le  principal  fe'ret  de  la 
Teinture eff  de  bien  fçavoir  choi-  ‘ 
fîr  les  ingrediens  ,  les  bien 
préparer  ,  &  les  appliquer  à  pro¬ 
pos:  on  donnera  des  iuft  ru&ions 
fur  cela  dans  la  fuite  de  cet  ou¬ 
vrage  fur  Icfquellès  on  pourra 
fe  régler  en  toute  feurcté.  Voilà 
ce  qu’il  eff  abfolunient  neceffaire 
qu’un  Teinturier  fçache  pour 
conduire  fon  art  au  point  de  la 
pcricdion  qu’il  demande. 
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Chapitre.  IL 

Des  Couleurs  en  fait  de  Teinture  , 
&  de  la  préparation  qui  convient 
aux  étofes  pour  bien  recevoir  la 
couleur  de  /’ ingrédient  colorant 
avec  la  maniéré  de  bien  emploïer 
les  drogues  de  la  Teinture  &  de 
faire  en  perfection  les  cinq  pre¬ 
mières  couleurs. 

LE  mot  de  couleur  prît  Fhifr 
quement  eft  une  lumière  ré¬ 
fléchie  &  modifiée  félon  la  difpo- 
fition  des  corps  qui  les  font  pa- 
roître  bleu  s,  jaunes,  rouges  &  le 
refie, ce  qui  les  rend  des  objets  de 
la  vue.  Ce  n’eft  pas  là  l'idée  à  la¬ 
quelle  nous  voulons  nous  arrê¬ 
ter  ,  nous  entendons  ici  parler 
des  couleurs  en  fait  de  Teinture 
&  qu’on  appelle cpuleurs  fimples ou 
matrices ,  étant  celles  d’où  procè¬ 
dent  toutes  les  autres.  Il  y  en  a 
cinq  fçavoir  le  bleu  ,  le  rouge  , 
le  /aune  >  le  fauve  &  le  noir. 
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Voyons  à  prefentde  quoi  toutes 
ces  couleurs  font  compofées. 

DuBka  &  comment  U  fefait. 

Le  Bleu  fe  fait  avec  le  Paftel  > 
c’eft  la  meilleure  drogue celle 
dont  on  a  le  plus  de  befoin  dans 
la  Teinture:  il  fe  fait  auiïl  avec 
le  Voiiede  qui  eft  une  efpece  dé 
paftel  ,  la  qualité  n’en  n’eft  pas 
li  bonne,  &  il  n5a  pas  tant  de 
force  ni  tant  defubftance»  L’In¬ 
digo  fait  au  fti  un  bleu  qui  n’eft 
pas  des  plus  beau  quand  on  l'em¬ 
ploie  feu!  ,  mais  on  peut  le  ren¬ 
dre  affairé,  n'y  en  mêlant  que 
fix  livres  à  une  greffe  balle  de 
paftel ,  5c  ne  l’employant  qu’a- 
prés  eftre  aprëté  dans  la  bonne 
cuve  &  dans  les  premiers  ré¬ 
chauds,  on  peut  neanmoins  re- 
ferver  une  partie  de  l’Indigo 
pour  le  premier  ou  pour  les  deux 
réchauds,  afin  de  pouvoir  plus 
commodément  faire  les  petites 
couleurs. 

On  fe  donnera  bien  de  garde 
d'employer  Mndigofansëtre  ap¬ 
prêté  avec  la  cendre  go-uléo 
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ni  autrement  qu'avec  Je  paftel , 
&  d'en  mettre  plus  de  (lx  livres 
fur  chaque  balle,  ni  de  le  rcchau- 
fer  plus  de  deux  fois ,  autre¬ 
ment  on  feroit  une  fauife  Tein¬ 
ture. 

Le  Voiiede  quand  il  eft  emploie 
feul  ne  peut  corriger  le  défaut 
de  l'Indigo  fans  le  paftel  ,  parce 
qu’il  a  trop  peu  de  iubftance, 
perdant  ce  qui  lui  en  relie  dans 
les  réchaux  &  dans  la  bonne 
cuve  où  elle  s’eft  épuifée.  Il  ne 
faut  pas  atilli  employer  l'Indigo 
à  proportion  du  Voiiede,  mais 
félon  la  quantité  de  Paftel  qu'on 
a  mis  dans  la  bonne  cuve  » 
lorlqu'on  veut  en  tirer  un  bon 
bleus  pour  en  compofer  enfuite 
un  bon  noir. 

11  faut  remarquer  que  lorf- 
qu’on  eft  obligé  d’employer  le 
Voiiede  fans  Paftel, on  doit  mêler 
fi  peu  d’indigo  dans  la  cuve  que 
le  Voiiede  en  puilfe  furmonter 
le  plus  grand  défaut  5  une  livre 
d'indigo  fufïit  pour  un  cent  pe¬ 
la  n t  de  Voiiede,  6c  il  faut  met¬ 
tre  l’Indigo  avec  le  Voiiede  dans 
la  bonne  cuve  6c  empêcher  qu'on 
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ne  la  rechaufe  pour  les  railons 
qu'on  en  a  déjà  alléguées. 

La  couleur  du  bleu  devient 
faillie,  lorfque  pour  l'augmen¬ 
ter  on  employé  le  bois  d’Inde  » 
Brelil  ou  Orfeille  ,  cette  couleur 
cft  aiiiïi  d'un  très-mauvais  ufage, 
&  c’eft  une  mauvaife  méthode 
quefuivent  la  plupart  des  Tein¬ 
turiers  qui  ne  fe  mettent  guere 
en  peine  d'acquérir  de  la  répu¬ 
tation.  vSi  on  veut  avoir  une  cou¬ 
leur  qui  foit  vive?  il  n’y  a  qu'à 
palier  l'e'tofe  après  quelle  eft 
teinte,  &  qu'on  l’a  bien  lavée 
avec  de  l'eau  tiede ,  ou  un  peu 
d'Aîun.  On  y  réüffit  encore 
mieux  lorfqu'on  la  fait  bien  fou¬ 
ler  avec  du  Savon  fondu  ,  &  bien 
dégorger  apres. 

Du  Bleu  Turquin . 

Le  bleu  Turquin  &  les  nuan¬ 
ces  plus  hautes  des  bleus  fe  peu¬ 
vent  encore  aviver  6c  augmenter 
fans  danger,  li  on  les  pa lié  fur  un 
bouillon  ,  &  en  fuite  fur  un  co¬ 
da  eni  liage  ,  ce  qu’il  ne  faut  pas 
faire  à  l'egard  des  bleus  celeftes 
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ni  des  autres  bleus  de  nuances 
plus  baffes  qui  ne  fer  oient  que  gri- 
fer  6c  perdre  l’éclat  du  bleu.  On 
fe  fert  de  fon  Ôc  des  eaux  fûtes 
pour  ébroiier,  deffecher  &  dé- 
grailler  les  bleus  qu’on  fouhaite 
convertir  en  une  autre  couleur} 
niais  ce  fon  ni  ces  eaux  ne  peu¬ 
vent  être  employez  pour  ravi¬ 
vage  des  bleus  qui  ont  eu  leur 
derniere  main?  parce  que  le  fon 
qui  deffeche  trop?  6c  qui  refte- 
roit  dans  le  poil  de  fétofe  la 
rendroit  tachetée  comme  une 
Lepre  ôc  feroit  qu'elle  ne  fe  ton* 
droit  &  ne  fe  friferoit  qu'impar- 
faitement?  outre  que  la  farine 
des  eaux  fures  qui  laiffe  une  ma¬ 
niéré  d'empois  fur  fétofe? fem- 
pêcheroit  d'être  auiïi  douce  au 
toucher  qu'elle  pourroit  être. 

Comment  faire  le  rouge  &  de  com¬ 
bien  de  fortes  il  y  en  a. 

On  compte  de  fept  fortes  de 
bons  rouges  qui  font  quatre 
fortes  de  nuancesdifferentes  dans 
la  composition  des  autres  cou¬ 
leurs.  le  premier  s'appelle  .Emu» 
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latte  rouge  de  France  ou  des  Gcbelinss 
le  fécond  F onge  cramoifi  ■>  le  troi.~ 
iiénie  Rouge  de  Garance  ?  le  quatriè¬ 
me  demie  graine  ?  le  cinquième  de¬ 
mi  Cramoifi  ?  le  fixiéme  Rouge  ou 
JSJacarat  de  Bourre  &  le  feptiéme 
Fcar latte  de  Cochenille s  ou  façon  de 
Rollande.On  pourroit  fi  on  vou- 
loit  réduire  ces  fept  fortes  de 
bons  rouges  à  trois  feulement  » 
fous  le  nom  des  trois  principales 
drogues  qui  leur  donnent  la 
couleur  &qui  font  le  vermillon? 
la  Cochenille  &  la  Garancejmais 
comme  les  Teinturiers  ont  trou¬ 
vé  lapremiere  divifion  meilleure» 
on  s’y  eft  arrêté  jufques  à  pre- 
fent. 


De  PEcarlatte* 


On  donne  une  Teinture  rou¬ 
ge  à  l’Ecarlatteavec  de  l’agaric» 
eaux  fures»  Paftel  Ôr  graine  d’E- 
carlatteautrement  dite  Vermil¬ 
lon ,  mais  il  faut  auparavant  que 
cette  Ecarlatte  ait  été  ébrouée 
avecdes  eaux  fures  &boüilliesa- 
vec  d’autres  eauxfures&dd’Alun 
11  y  a  des  Teinturiers  qui  y  ajoû- 
tent  la  Cochenille?  d’autres  qui 
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y  mêlent  du  Eenugrec,  &  après 
cela  cette  étofe  s’éclaircit  avec 
des  eaux  fures  ,  de  l’agaric,  du 
Tartre  &  du  terre-merire.  Les 
Ecarlates  plus  foncées  ne  doi¬ 
vent  point  eftre  éclaircies,  & 
&  ne  tirent  pour  cela  que  fur  le 
nacarat. 

Du  Rouge  cramoifi. 

Pour  faire  le  rouge  çramoifi 
on  prend  du  Tartre,  de  la  Ce- 
chenille,  du  Meftecque  autre¬ 
ment  dit  tefcale  ,  &  des  eaux 
fures ,  après  avoir  fait  bouillir 
ce  rouge  avec  des  eaux  fures, 
de  l’Alun  de  delà  gravelle. 

Du  Rouge  de  Garance, 

Quant  aux  rouges  de  Garance, 
ils  le  font  avec  la  plus  belle  Ga¬ 
rance,  qui  eft  celle  qui  vient  de 
Flandres ,  après  qu’on  les  a  laif- 
fé  boüillir  avec  Alun  ?  Caravel¬ 
les  ,  fon  de  eaux  fures.  Il  y  a  des 
Teinturiers  qui  fe  fervent  du 
Realga  ou  de  l’Arfenic  dai)s  le 
boüiilon  ,  d’autres  employait  le 
Sel  commun  où  d’autre  Sel  avec 

de 
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de  la  Farine  de  Bled  dans  Je  Ga¬ 
rançage,  d'autres fe  fervent  d'a¬ 
garic  oude  l'efprit  de  vin^avec  de 
la  galle  ou  terre-merite  ,  cela 
dépend  de  la  fantaifie. 

j De  la  demy  graine . 

Ces  couleurs  deviennent  rou¬ 
ges  avec  l'Agaric,  eaux  fures  , 
moi  tiégraincd'Ecar  la  tte& moitié 
Garance  ,  mais  il  faut  avant  cela 
que  les  demy  graines  ayent  efté 
bouillies  comme  une  Ecarîatte. 
Il  y  en  a  qui  ÿ  mêlent  le  terre- 
merite,  ou  qui  les  écJaircificnt 
après ,  de  même  qu'on  fait  les 
Ecarlattes. 

Le  demy  cramoifi. 

Apres  que  les  demi-cramoifis 
ont  été  boüillis  comme  un  rou¬ 
ge  cramoifi  ou  de  Garance,  on 
les  rend  rouges  avec  moitié  ga¬ 
rance  &  moitié  Cochenille. 

Bu  Nacarat  de  Bourre, 

Lorfqu’on  veut  teindre  des 
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Etofes  en  Nacarat  de  Bourreil 
faut  avant  cela  quelles  foicnt 
jaunes  5  ce  Nacarat  refait  avec 
le  bain  de  la  Bourre  fondue 
qu’on  a  fait  ébroiier  auparavant 
fur  un  bouillon  avec  delà  Gra- 
velle,  enfuite  on  ia  la iiïc  bouillir 
avec  eaux  fûtes?  Alun  «5c  Cj ta¬ 
velle?  pour  la  garancer  après 
médiocrement  ?  après  cela  on  la 
fait  fondre  avec  la  leffive  de  cen¬ 
dre  gravelée  qu’on  éclaircit  & 
qu’on  corrige  avec  deTurinj_& 
autres  petits  ingrediens  nonco- 
lorans.  On  l’employé  enfuite 
comme  une  eflence  qui  a  été  ti¬ 
rée  de  la  couleur  delà  Garance, 
11  y  a  encore  un  autre  rouge 
Nacarat  façon  de  Hollande 
qu’on  appelle  autrement  rouge 
Ecarlatte,  cette  couleur  feboüt 
avec  Alun?  tartre?  Sel  gemme, 
eau  forte  &  farine  de  pois,  le 
tout  mis  dans  u n  cliau d r on  d’é- 
taim  avec  eau  forte  où  l’étaim 
a  é.é  difloût ,  ce  Naearataprés 
cela  fe  cochenille  ou  devient 
ronge  avec  de  l’arrndon?  tartre, 
eau  forte  A  Cochenillémefteque, 

k  tout  mis  dans  la  même  chau- 

/ 


Parfait.  17 

diere,  il  faut  remarquer  qu’il  y 
a  differentes  maniérés  de  les  co- 
cheniller  fi  leur  eboüilli  a  été 
different  5  &  cette  couleur  quoi¬ 
que  des  plus  éclatantes  fe  rofe 
&  fe  tache  aifément  avec  la  boue, 
l’eau  croupie  >  la  leffive,  &  par 
plufieurs  autres  accidens  auf- 
quels  elle  eftfu  jette  ,  c'eft  à  quoi 
on  doitprendre  garde  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  raifon  ?  que  pour 
ôter  ces  taches  >  il  n’y  a  point 
d’autres  expédient  que  de  la  re- 
paffer  dans  la  Teinture. 

Le  Rouge  de  Brefil. 

Ce  rouge  eft  le  moins  eftimé 
de  tous  *  étant  très- fu  jet  à  lé  ta¬ 
cher  pour^  la  moindre  liqueur 
acre  oufaiée  qui  s’attache  delfusj 
l’air  meme ,  l’ardeur  du  Soleil  & 
la  boue  le  gâte  ,  cette  couleur  fe 
fait  avec  le  bois  de  Brefil ,  ôc 
devient  fauflé. 

i 

Le  la  couleur  jaune  • 

Pour  faire  un  beau  jaune,  il 
faut  d abord  le  mettre  bouillir 

Ci; 
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avec  Alun  féal?  ou  avec  Alun  $ 
Gravelle  ?  puis  il  fe  colore  avec 
la  Gaude.  Le  Concome  ou  terre 
mérité  faitauffi.  une  forte  de  jau- 
ne  qui  pour  eftre  beau  tfcft  pas 
des  meilleurs  ,  mais  il  eft  propre 
pour  faire  jaunir  &c  éclarcir  les 
couleurs  où  Y  on  emploie  le  Ver¬ 
millon,  la  Cocheni  le  &  la  Ga¬ 
rance  :  on  fait  encore  un  jaune 
tirant  fur  for  avec  le  bois  jaune 
qui  vient  des  Indes. 

On  fait  encore  un  autre  forte 
de  jaune  |avec  la  Sarietc  &  le 
Geneftrole  qui  n’eft  pas  li  beau 
que  le  precedent ,  c’cft  pourquoi 
il  ne  s'employe  que  pour  les 
verds  ,  fcüilles  mortes  &  autres 
couleurs  compofées  qui  leur 
conviennent  des  plus.  Il  eft  en¬ 
core  propre  pour  lesjaunesdes 
draps,  pour  des  laines  groffieres 
&  des  Etofes  à  vingt-fols  Y  aulne 
feulement ,  cette  forte  de  jaune 
eftaffez  commune  dans  les  Pro¬ 
vinces  où  la  Gaude  nefe  cultive 
point. 

Ve  lœ  couleut  fauve, 
Lorfqu'on  veut  faire  une  fau 
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ve  couleur  de  racine  ou  de  noi- 
fette  ?  on  prend  de  la  racine  de 
l’écorce  6c  des  feuilles  de  Noyer? 
ou  coques  de  noix  ?  ces  ingre- 
diens  rendent  une  bonne  cou- 
leur ?  on  fait  encore  un  bon 
fauve  avec  la  fuye  de  cheminée? 
il  eft  vray  qu’elle  a  l’odeur  dé- 
fagreable  ?  mais  enfin  les  Tein¬ 
turiers  ne  laiflcnt  pas  que  de 
l’employer:  il  faut  cependant 
que  ce  ne  foit  que  pour  les  E- 
tofes  ?  les  feuilles  mortes?  poil 
de  Bœuf  &  autres  couleurs  de 
cette  nua  nce  auxquelles  elle  eft 
fort  convenable  ?  faifant  alors 
une  couleur  plus  belle  que  la 
racine  de  Noyer.  On  peut  en¬ 
core  avec  fuccez  employer  la 
fuye  de  cheminée  pour  les  cou¬ 
leurs  de  verd  d’olives. 


On  fait  encore  un  jaune  qui 
eft  entre  jaune  &  fauve?  on  fe 
fert  pour  cela  du  trentanel  ?  & 
de  la  malherbe?  du  Fuftet  ?  ôc 
de  quelques  autres  ingrediens  ? 
il  finit  y  ajouter  la  fuye  de  che¬ 
minée?  c’eft  elle  qui  rend  cette 
couleur  toute  fauve?  la  Gaude 
!  &  la  racine  de  Noyer  rendent 

C  iij 
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ce  jaune  plus  beau ,  &  n’eft 
point  fujet  à  fentir  mauvais 
comme  les  deux  premières»  qui 
incommodent  la  vue  de  ceux 
qui  Pemployent. 

Du  Noir. 

Quant  au  noir  il  s’engalle 
avec  de  la  galle  d’Alep  ou  d’A¬ 
lexandrie»  on  y  ajoute  le  Sumac» 
ôc  dans  les  Provinces  où  cette 
drogue  eft  rare ,  on  fe  fert  du 
Rodoul  ou  fovic  qui  font  des 
drogues  auiïi  eftimées  pour  cette 
Teinture  que  le  Sumac  :  &  pour 
achever  ce  noir  on  y  mêle  de  la 
couperofe  &  du  bois  dinde  , 
qui  bien  qu’il  fafle  une  couleur 
fa u fie  quand  on  remployé  feul, 
ne  lailte  pas  de  s’aflurrer  »  & 
d’eftre  bon  avec  ,1a  galle  &  la 
couperofe»  qui  par  fon fecours 
s’attache  plus  à  TEtofe»  ce  qui 
fait  qu’elle  en  eft  plus  noire  plus 
luftrée  »  plus  douce  &  de  meil¬ 
leur  ufage  »  que  Ci  on  ne  s’étoit 
fervi  que  de  la  Galle  &  de  la 
Couperofe  fans  bois  d’Inde  » 
qu’on  prenne  garde  auffi  de  n’en 
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point  mettre  plus  qu’il  ne  faut 
pour  épargner  le  Paftel  »  la  Ga¬ 
rance  ,  la  galle  6c  la  Couperofe» 
car  il  faut"  que  tous  ces  ingre- 
diens  y  entrent  avec  leur  dofe 
ordinaire.  Il  y  en  a  pour  rendre 
le  poil  delà  Laine  fine?  6c  de  la 
médiocre  plus  douce ,  plus  fle¬ 
xible  &  plus  liable  fous  les  doigts 
des  Fileufes ,  qui  diminuent  la 
Couperofe  à  proportion  dans 
les  noirs  de  Laines* On  peut  en¬ 
core  employer  le  bois  jaune  ou 
mettre  un  peu  de  verdet  dans  le 
noir  ,  cela  en  rend  la  Teinture 
plus  belle. 

11  fefait  encore  un  autre  noir 
dans  lequel  il  entre  l’écorce 
D’aulne  6c  la  moulée  ?  mais 
comme  ces  ingrediens  lorfqu’ils 
font  employez  feuls  ne  rendent 
pas  un  beau  noir  ?  6c  qu’au  con- 
traireils  nidifient  ?  durciffent6c 
dégradent  les  Etofes  6c  les  Lai¬ 
nes,  on  s’en  fert  rarement,  ou 
pour  mieux  faire  on  ne  devroit 
point  s’en  fervir ,  non  plus  que 
de  la  limaille  de  fer  6c  de  cuivre 
qui  font  un  très-mauvais  effet 
dans  cette  Teinture. 

C  iiij 
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Voilà  "donc  les  cinq  couleurs 
fini,  les  ou  matrices  dont  on  a 
parlé  &  d’où  dérivent  toutes  les 
autresdont  nous  parlerons  dans 
la  fuite?  mais  outre  ces  cinq 
couleurs?  il  y  a  encore  la  cou¬ 
leur  de  TOrfeille  qui  fait  une 
nuancedepuis  la  fleur  de  pefché, 
fil  vie  &  gris  de  lin,  jufqu’aux 
Paflevelours&  Amarantes. Nous 
avons  encore  le  bois  d’Inde  qui 
fait  fur  les  Etofes  boüillies  avec 
l’Alun  ôc  le  tartre  une  autre 
nuance  qui  tire  depuis  le  gris 
violant  jufqu’au  violet  plus  obf* 
cur,  mais  comme  ces  deux  nuan¬ 
ces  ?  font  des  couleurs  faillies 
qui  neanmoins  fe  peuvent  rendre 
bonnes?  autrement  on  confeille 
de  fe  fervir  pour  cela  des  dro¬ 
gues  qui  y  conviennent  mieux, 
à  moins  que  ce  ne  foit  pour 
des  Etofes  de  prix  médiocre. 


h. 
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Des  Nuances  des  couleurs  qui 
dérivent  des  cinq  couleurs  pre¬ 
mières  [impies 

A  Prés  aroir  parlé  des  cinq 
premières  couleurs  ,  qu’on 
appelle  en  terme  de  Teinturier 
couleurs  matrices  ou  couleurs  [impies  > 
nous  allons  entrer  en  détail  des 
nuances  qu’on  en  tire  &c  com¬ 
ment  cela  fe  pratique  ,  c  eu  a 
quoi  un  T-  emturier  aprentiï  ne 
fçauroit  trop  taire  attention  , 
cette  matière  étant  un  des  prin¬ 
cipaux  fondemcns  de  fon  art  : 
chaque  nuance  fe  tire  depuis  la 
plus  baffe  jufqu’à  la  plus  haute. 

De  la  Nuance  du  Bleu . 

On  appelle  Nuance  un  adou- 
ciffement  d’une  couleur  depuis 
la  plus  fombre  jufqu’à  la  plus 
claire  de  la  même  efpece  ,  on 
compte  de  treize  fortes  de  Nuaa- 
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ccs  de  B  Jeu,  fçavoir  le  Bleu  blanc, 
le  Bleu  naiftant  ,  le  BJeu  pâle  ,? 
Je  Bleu  mourant  ,  le  Bleu  mi¬ 
gnon  ,  Bleu  ceiefte  ,  Bleu  Reine, 
Bleu  turquin  ?  le  Bleu  de  Roy, 
Fleur  de  Guefde,  le  Bleu  pers, 
BAldego  >  &  le  Bleu  d'enfer/ 

Des  Nuances  de  Rouge, 

On  ne  tire  que  quatre  fortes 
de  Nuances  de  rouge  de  Garan¬ 
ce?  la  Nuance  de  rouge  cramoi- 
fl  >  la  Nuance  de  rouge  débour¬ 
ré  ,  &  la’Nuance  du  rouge  ou 
Ecarlatte  façon  de  Hollande  : 
on  ne  tire  point  de  Nuance  des 
couleurs  cTEcarlatte  de  France  , 
demy  graine,  ni  demy cramoili, 
quoiqu’elle  s’en  compofe de  bien 
des  façons. 

De  la  h.  uance  du  Rouge  de  Garanct% 

Cette  Nuance  eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  couleur  de  chair,  &  peau, 
d’oignon ,  lorfqu’on  y  met  un 
petit  rabat  dans  la  cuve  Fiamefte 
c  eft  encore  1  ifabellede  Garance 
couleur  de  tuile  &  incarnat  de 
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Garance  »  Giniolm  de  couleur 
de  Garance.  On  peut  faire  auili 
la  couleur  de  chair ,  la  peau  d oi¬ 
gnon  &  la  Biamefte  avec  la  Co¬ 
chenille  7  mais  pour  rifabelle& 
la  couleur  de  tuile  fe  font  bien 
mieux7lorfqu'on  lespaflefur  un 
boüillon  de  Nacarat  de  Hollan¬ 
de  avec  la  Garance. 

De  la  Nuance  du  Rouge  cramoifi. 

On  tire  du  rouge  cramoifi  les 
Nuances  qui  fuivent  7  fçavoir 
la  fleur  de  Pommier  7  la  couleur 
de  chair  7  la  fleurde  Pefché  ,  la 
couleur  de  rofe  7  Mncarnadin  ? 
l’Incarnatrofe?  &  le  Rouge  cra¬ 
moifi. 

De  la  Nuance  du  Rouge  de  Bourre . 

Il  ffy  a  point  de  différence  en¬ 
tre  la  Nuance  de  la  Bourre  & 
celle  du  rouge  cramoifi  7  excepté 
neanmoins  que  les  Nuances  de 
la  première  en  deviennent  ou 
plus  roféesou  plus  vives  5  félon 
que  la  fonte  a  été  bien  ou  mal 
gouvernée?  ou  que  les  Etofes 
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ont  refté  de  temps  avec  l’A¬ 
lun.  La  Nuance  des  Incarna- 
dinsde  Bourre  n’eft  point  pro¬ 
pres  pour  les  Etofes  de  prix  , 
celle  qu’on  tire  de  la  Cochenille 
eft  bien  plus  eftimée.  Il  n’y  a  que 
pour  les  Etofes  de  prix  médio¬ 
cre  qu’on  peut  s’en  fervir. 

De  lu  Nuance  du  Rouge ,  ou  Ecar - 
latte  façon  de  Hollande . 

Les  véritables  Nuances  qu’on 
peut  tirer  du  rouge  ou  Ecarlattc 
façon  de  Hollande,  font  la  cou¬ 
leur  de  ccrife  ?  le  Nacarat,  le 
Ponceau,  le  couleur  de  feu  ,  de 
l’Ecarlatte  de  Hollande.  On  peut 
suffi  tirer  ces  Nuances  de  la 
Bourre  en  donnant  la  couleur  de 
jaune  à  l’Etofe  ?  <3c  outre  toutes 
ces  nuances  ,  on  en  peut  encore 
faire  la  couleur  de  chair  fiamef- 
te  ,  la  fleur  de  Pefché  ,  la  cou¬ 
leur  de  rofe ,  l’Incarnadin  &  l’in¬ 
carnat  qu’on  peut  tirer  égale¬ 
ment  des  rouges  cramoifis  &  des 
Rouges  de  Bourre  en  ajoutant 
l’Alun  à  fon  boüillon. 

Il  y  a  des  Teinturiersqui  ti- 
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rent  encore  une  Nuance  du  rou¬ 
ge  de  Brefii  >  mais  elle  fait  une 
faillie  couleur  ,  c’eft  pourquoy 
elle  eft  deffenduë  par  les  regle- 
mens  de  Pc  lice. 

Ve  la  Nuance  de  Jaune. 

Le  Jaune  naiftant»  le  Citron» 
le  Jaune  pafle»  >le  Jaune,  &  le 
Jaune  d’or  font  les  Nuances 
qu'on  tire  du  Jaune  ?  on  ne  tire 
point  de  Nuance  delà  couleur 
fauve  qui  eft  un  efpece  de  Jaune 
qu’on  nomme  couleur  de  noi- 
fetteou  de  racine>bien  que  cette 
couleur  (impie  entre  dans  la 
compofition  de  plufieurs  cou¬ 
leurs  doubles  ou  compofées. 

De  la  Nuance  du  Noir. 

Le'Noir  a  pour  Nuance  le  gris 
blanc ,  &  le  gris  noir,  lorfque  le 
Noir  ne  fe  fait  qu’avec  la  Galle 
&!a  Couperofe  ?  il  n’eft  pas  bien 
eftimé  &  on  ne  peut  en  tirer  que 
fort  peu  de  gris  ,  mais  lorfqu’on 
y  ajoute  le  bois  d’Inde  pour  le 
gris  des  Etofes  ?  on  en  peut  tirer 
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le  gris  blanc  ,  le  gris  de  perle  , 
le  gris  de  plomb  ,  le  gris  lavan- 
dé?  le  gris  de  Caftor,  le  gris  de 
Ramier,  la  couleur  d’ardoife  , 
le  gris  de  mouron ,  le  gris  brun 
fur  brun  &  gris  noir  ,  mais  il  e(t 
bon  de  fçavoir  que  tous  ces  gris 
ne  doivent  s’employer  que  pour 
des  Etofes  à  vingt  ou  trente  fols 
l’aulne ,  ôc  qu’il  y  en  a  quelques- 
unes  d’entre  elles  qui  ontbefoin 
qu’on  leur  donne  un  petit  œil 
d’Orfeille  ou  du  rabat  fur  la 
Gaude.  Si  ce  font  des  Etofes  qui 
paffent  trente  fols  l’aulne,  il 
faut  au  lieu  de  bois  d’Inde  fe 
fervir  du  Paftel,  de  la  Coche¬ 
nille  ou  de  la  Garance,  ces  dro¬ 
gues  rendent  ces  Etofes  très- 
bonnes  &  bien  allurées. 

Remarques. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  que  dans 
les  couleurs  où  il  entre  de  la 
Galle  &  de  la  Couperofe,  on 
peut  aufïl  y  employer  du  Sumac, 
duRodoiflouFovic  félon  la  cou¬ 
leur  qu’on  veut  faire ,  ce  quide- 
pend  au  relie  de  l’induftrie,  & 
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de  la  commodité  de  l’ouvrier. 


Chapitre.  IV. 

6hn  trahie  des  Couleurs  composes 

•/"ia»  ^  tL  J 

l}ui  Je  font  en  y  ajoutant  une 
ou  plujieurs  Couleurs  fimples  fur 
une  autre  Couleur  fimple. 

ON  appelle  couleurs  compofêes  , 
celles  qui  fc  font  par  f ad¬ 
dition  d'une  ou  de  plulieurs 
couleurs  (impies  fur  une  autre 
de  même  nature  :  il  cft  vrai  qu’el¬ 
les  en  varient  les  couleurs  félon 
la  diversité  des  drogues  qui  en¬ 
trent  dans  les  couleurs  (impies 
lorfpfon  les  compofe.  Outre  les 
Nuances  qu’on  tire  des  couleurs 
(impies  ,  il  s'en  tire  encore 
d’autres  des  Nuances  mêmes  » 
voici  qu'elles  elles  font 

Des  Nuances  qu  on  tire  du  Bleu  & 
du  Rouge  Ecarlatte  de  France. 

î!  s’en  tire  la  couleur  de  Roy, 
celle  de  Prince  &  l'amarante 


4®  Le  Teinturier 
lorfque  la  couleur  a  efté  éclair¬ 
cie  a  vec  le  terre-merite.  On  en 
en  fait  auffi  la  penfée  &  le  violet 
lorsqu'elle  n'a  pas  été  éclaircie. 
Mais  on  tire  'rarement  cette 
Nuance  à  caufe  que  la  couleur 
en  eft  trop  chere  :  celle  qui  fe 
fait  avec  la  Garance  &  la  Coche¬ 
nille  eft  à  bien  meilleur  marché, 
&  eft  par  confequent  bien  plus 
commune. 

Des  Nuances  qu  on  tire  du  Bleu  &  dit 
Rouge  crumoifi. 

Il  fe  fait  de  ces  couleurs,  le 
Colombin,  le  pourpre  ,  Tarna. 
rânte  cramoili,la  penfée  &  le 
violet  cramoiti.  On  tire  auffi  de 
cette  Nuance  le  gris  argenté  , 
le  gris  de  Lin,  la  fleur  de  Lin , 
le  gris  violant  &  le  gris  vineux, 
mais  il  faut  pour  cela  que  les 
Etofes  foient  moins  boiiillies 
dans  l’Alun  &  l’Etaim.  Cesder- 
nieres  Nuances  dont  on  vient  de 
parler  fe  compofent  aufli  du  Bleu 
&  du  Rouge  cramoift.  Ainfique 
tous  les  gris  cramoifis  &  autres 
couleurs  cramoilies  où  il  entre 

du 
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du  fauve,  tels  que  font  le  gris 
lavande?  le  gris  de  Sauge?  le 
gris  plombé  ?  la  couleur  d ardoi- 
fe  ?  le  pain  bis  &  la  triftamie. 

Remarques* 

Il  faut  remarquer  que  tous  les 
gris  cramoilîs  &  les  autres  cou¬ 
leurs  cramoilies  où  il  entre  du 
fauve?  fe  peuvent  faire  avec  la 
Cochenille  campeiïiane.  Le  Co¬ 
lomb  in  ,  le  pourpre  ?  l'amaran¬ 
te  ?  la  penfee  ôt  le  violet  cramoi- 
fi  des  Etofes  à  vingt  fols  l’aulne 
feulement  fe  font  avec  la  même 
drogue  ?  ainfi  que  toutes  les  Lai¬ 
nes  de  ces  fortes  de  couleurs  qui 
font  employées  aux  mélanges  » 
des  Etofes  de  prix  en  vue  d'en 
diminuer  autant  qu'il  eft  poiïi- 
ble  le  prix,  de  la  couleur  ,  fans 
en  altérer  la  bonté.  Quelques  uns 
fe  fervent  d’un  petit  pied  de  Ga¬ 
rance  dans  ieboüillon  quand  ils 
font  des  couleurs  qui  fe  peuvent 
fouffrir. 
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Des  Nuances  qu on  tire  du  Bleu  & 
du  Rouge  de  Garance . 

On  en  fait  la  couleur  de  Roy, 
celle  de  Prince  &  de  minime  ,  il 
s’en  tire  encore  le  tanné,  l’a¬ 
marante  &  la  rofe  feche ,  ces 
trois  dernieres  couleurs  princi¬ 
palement  font  tres-belles  avec  le 
demi  cramoili  :  à  l’égard  du  mi¬ 
nime  il  a  fouvent  befoin  de  Ra¬ 
bat  ou  de  bruniture.  On  tire  en¬ 
core  du  Bleu  &  du  Rouge  de 
Garance  ,  tous  les  Gris  de  Ga¬ 
rance  qui  s'achèvent  avec  la  ra¬ 
cine,  comme  gris  lavandé  ,  gris 
de  Ramier  ,  gris  de  Maron,  gris 
brun  ,  fur  brun  &  autres  gris  de 
cette  Nuance ,  on  en  compole 
auiïi  le  pain  bis  triftamie  cou¬ 
leur  d’Alife,  le  gris  de  Breda  6c 
autres  fortes  de  couleurs  dans 
la  compolition  defquelles  en¬ 
trent  le  Bleu  ,  le  Rouge  de  Ga¬ 
rance  &  le  fauve. 
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De  U  Nuance  du  Bleu  &  de  la 
demi  graine . 

Les  Paiïevelours  ?  l’amarante, 
le  Tanné?  la  rofefechefe  tirent 
du  Bleu  &  demi  graine  ?  mais  les 
couleurs  de  cette  Nuance  ne  font 
guere  en  ufage  à  caufe  que  la 
graine  d’Ecarlatte  qui  entre 
dans  Pane  de  ces  couleurs,  eft 
trop  chere. 

De  la  Nuance  du  Bleu  &  de  celle  du 
demi  Rouge  cramoifi. 

On  tire  ordinairement  de  ces 
couleurs  l’amarante,  le  tanné  , 
la  rôle  feche  &  le  Paflevelours, 
en  mettant  moins  de  Garance 
que  de  Cochenille  aux  deux 
dernieres  couleurs,  parce  que  la 
couleur  de  penféede  le  Pafleve¬ 
lours  veulent  eftre  plus  rofées 
que  les  autres.  On  fait  encore 
le  gris  brun  &  fur  brun  de  cette 
meme  Nuance. 
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Ve  la  Nuance  du  Bleu  &  de  celle 
du  Rouge  de  Bourre. 

On  tire  de  ces  couleurs  les 
mêmes  que  celles  du  Rouge  cra- 
moifi  ,  mais  il  y  a  à  remarquer 
qu’on  nedoit  pratiquer  cela  qu’à 
Tégard  du  Colombin  ,  du  pour¬ 
pre  ,  de  la  penfée  >  du  violet , 
du  gris  argenté ,  gris  de  Lin  , 
gris  violant  &  du  violet  des  E- 
tofes  de  vingt  fols  l’aulne  feule- 
lement.  Si  les  couleurs  rofent 
trop  ,  on  peut  y  mêler  un  petit 
pied  de  Garance,  ou  de  T  Alun. 

Remarques. 

La  couleur  du  Bleu  &  celle 
de  l’Ecarlatte  façon  de  Hollan¬ 
de  ne  donnent  point  de  Nuance, 
ces  drogues  font  trop  cheres  ou¬ 
tre  que  cette  Nuance  fe  fait  bien 
mieux  avec  le  Rouge  de  Garan¬ 
ce  5c  le  Rouge  cramoifi  ,  c’eftce 
qu’il  eft  bon  de  remarquer. 

On  remarquera  encore  qu’il 
y  a  bien  des  couleurs  compofées, 
qui  fe  çompofent  de  Nuances 


differentes  de  couleurs  (impies  , 
&  quelles  fe  façonnent  plus 
belles  &  à  meilleur  marché  avec 
une  drogue  qu'avec  une  autre 
elles  enfont  auffi  toujours  meil¬ 
leures  ,  &  fe  font  avec  plus  de 
facilité,  le  tout  félon  que  l'art 
&  le  genie  du  Teinturier  les 
fçait  mieux  difpofer  &  les  mettre 
en  pratique. 

De  la  Nuance  de  Bleu  &  du  Jaune 
verd. 

Le  verd  jaune,  le  verd  naif- 
fant,  le  verd  guay,  Celuy  d'her¬ 
be  &  de  Laurier,  le  verd  mole- 
quin ,  le  verd  brun  &  le  verd 
obfcur  fe  tirent  delà  Nuance  du 
bleu  &  du  jaune  verd ,  on  com- 
pofe  encore  de  cette  Nuance  ,  le 
verd  de  mer  ,  le  Céladon ,  le  verd 
dePerroquet  &le  verd  de  choux, 
mais  il  faut  pour  cela  que  ces 
dernieres  couleurs  foient  moins 
boüillies  que  les  premières.  On 
peut  encore  fi  Ton  veut  faire  le 
Céladon  &  les  couleurs  de  fou- 
fre  avec  le  verd  de  gris. 
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Ve  la  Nuance  du  Rouge  de  Garan¬ 
ce  fans  bouillir  &  de  celle  du 
Fauve, 

On  fait  de  ces  Nuances  la 
couleur  de  Candie  ,  celle  de 
Chateigne,  la  couleur  de  imifc 
&  de  poil  d'Ours.  Il  eft  à  ob- 
ferver  que  le  mufc  a  quelque 
fois  befoin  d'un  rabat  de  Gaude, 
&  le  poil  d'Ours  de  Gaude  ou 
de  bruniturc. 

On  réufïit  encore  fort  bien 
à  faire  la  couleur  de  Roy  avec 
le  Rouge  de  Garance  &  avec  le 
fauve  ou  la  couleur  de  racine. 
Pour  le  petit  teint  on  pourroit 
fe  fervir  fi  on  veut  d’Grfeille 
pour  les  couleurs  de  canelleôc 
autres  dont  on  a  parlé  au  com¬ 
mencement  de  cet  article,  mais 
il  faut  que  ce  ne  foit  que  pour 
les  Etofes  à  vingt  fols  l'aulne. 

Ve  la  Nuance  du  Jaune  &  de  cdlc 
du  fauve. 

On  tire  de  ces  Nuances  celles 
de  feuüie  morte,  &  de  couleur 


de  poil ,  qui 
avec*la  fuye  qu'avec  la  racine, 
particulièrement  lorfqu'on  em¬ 
ployé  la  fuye  à  la  fin  d'un  Ga¬ 
rançage  ou  le  terre-merite  fera 
entré. 

Objèrvations. 

I. 

La  Nuance  de  Bleu  nicelledu 
fauve  feul  ne  font  aucune  cou¬ 
leur,  au  lieu  qu'il  s’en  tire  plu- 
iieursdu  Bleu  &  du  fauve  quand 
on  y  ajoute  la  Cochenille  &  la 
Garance. 

IL 

On  ne  tire  auiïi  aucunes  cou¬ 
leurs  de  la  Nuance  du  Bleu  & 
du  gris,  à  moins  qu'on  n'v  mêle 
quelque  couleur  de  fauve  ou  de 
Rouge. 

III. 

Le  jaune  d'or,  l’aurore  cou- 
leurde  fouci ,  l'Orange  nacarat, 
la  fleur  de  grenade ,  le  ponceau 
&  la  couleur  de  Feu  ,  ne  font 
point  unecompofition  du  Rou- 


j Parfait. 
fe  font  plus  belle 
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ge  Ecarlatte  de  France,  ni  du 
Jaune^mais  du  Jaune  &  du  Rou¬ 
ge  de  Garance,  ou  bien  de  celui 
de  bourre  qui  eft  à  meilleur 
marché.  Mais  comme  les  cou¬ 
leurs  qu'on  tire  de  là  bourre 
veulent  qu'on  y  mêle  le  Jaune 
qui  fe  teint  avec  la  Gaude,  les 
couleursde  Jaune  d'or  ,  l'auro¬ 
re  couleur  defouci,  &  l'Oran¬ 
gé  de  Garance  demandent  ie 
Jaune  de  Gaude  avec  un  peude 
terre  mérité  dans  le  garançage 
de  même  que  le  Nacaratde  Ga¬ 
rance  veut  le  terre-merite  feul , 
Les  Ifabelles  &  les  couleurs  de 
chamois  font  un  compofé  d’un 
peu  de  Gaude,  de  Garance  ou 
de  bourre, 

IV. 


Il  faut  auflTi  obferver  que  h 
Nuance  du  Rouge  cramoifi  ou 
de  la  Cochenille  ,  ni  de  celui  de 
la  demi  graine  &  du  demi  cra- 
moifi  avec  la  Nuance  de  Jaune 
ne  font  aucunes  couleurs ,  quoi¬ 
que  le  terre-merite  s'accommo- 
du  fort  bien  avec  la  Cochenille 
&  la  graine  d'Ëcarlatte,  lorf- 

quelle 
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qu’elle  Suffit  pour  cela  de  la 
Nuance  du  Rouge  de  Bourre  ôc 
de  celle  du  Rouge  de  Garance 
dont  on  fe  fert  plus  commodé¬ 
ment  pour  la  compofîtion  de 
toutes  les  Nuances  des  couleurs 
qui  fe  tirent  du  Rouge  &  du 
Jaune. 


V. 


Quoiqu’on  ait  dit  plufieurs 
fois  quon  sne  droit  aucunes 
Nuances  de  certaines  couleurs, 
ce  n’eft  pas  qu’on  veüilJe  dire 
absolument  que  cela  foitimpof- 
lible,  ce  n’eft  feulement  que 
pour  avertir  que  cela  n’eft  pas 
d’ufage  parmi  les  Teinturiers  ou 
qu’elles  fe  font  plus  belles  ôc 
à  meilleur  marché  &  plus  com¬ 
modément  avec  une  couleur 
quavec  l’autre.  Le  Teinturier 
habile  en  fon  art  n’a  pas  befoin 
de  ces  leçons  ,  il  Tç ait  bien  fe 
Servir  des  bonnes  drogues  qui 
fontpermifes  &  profiter  du  refte 
de  fes  bains  pour  les  Nuances 
de  Ses  couleurs  ,  &  s’en  fervir  ou 
nie  jugera  à  propos. 


E 
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Un  bon  Teinturier  ne  doit 
point  s’ a  mu  fer  de  faire  aucune 
Nuance  avec  la  couleur  du 
Rouge  deBreliî  ni  de  celle  de  ter- 
re-merite  ou  de  Oaude*  Les  cou.'* 
leurs  en  font  faniTes  &  c’eft  mê- 
me  perdre  fon  temps  >  puifque 
cette  nuance  des  couleurs  com- 
pofées  5  fc  fait  meilleure  &  plus 
belle  avec  là  couleur  de  la 


Bourre. 


VU 


On  ne  fait  point  auiïi  de 
Kuance  de  la  couleur  de  Jaune 
avec  celle  du  noir  7  puifque  la 
Gaude  eft  feulement  employée 
pour  rabattre  la  rougeur  de 
quelques  couleurs  de  gris  & 
pour  en  faire  verdir  quelques 
autres  ,  tels  que  peuvent  eftre 
le  gris  d’eau  7  le  gris  verd ,  &  au¬ 
tres  couleurs  de  cetteiorte. 


Parfait, 
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Chapitre.  V. 

De  quelques  infractions  ne  ce  faire  s 
a  un  Teinturier  pour  s' acquérir 
de  la  réputation  dans  fin  art 

CE  n'eft  pas  afifez  que  cl^cm- 
bra  fier  une  profefïron  ôc  de 
s'étudier  à  en  connoiftre  par¬ 
faitement  la  pratique  pour  ta¬ 
cher  d3en  tirer  du  profit ,  il  faut 
que  cette  pratique  nous  fafife 
connoïtre  &  nous  acquiert  une 
réputation  non  feulement  d'ha¬ 
bileté  en  cet  art  5  mais  encore 
d'honnête  hommejfur  ce  princi¬ 
pe  voici  quelques  inftru&ions 
que  ceux  qui  veulent  le  faire 
Teinturiers ,  peuvent  fuivre?  Sc 
pon  pas  faire  comme  il  y  en  a 
qui  pourvu  qu'ils  s'amufent  à 
quelque  chofe  ne  fe  font  point 
un  fcrupule  de  deshonorer  leur 
profcffion  par  des  adions  bafifes 
Sc  in i  uftes. 

Comme  dans  les  Villes  bien 
policées  il  y  a  des  Maîtres  Tein¬ 
turiers  >  Sc  des  Teinturiers  en 
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grand  5c  bon  teint ,  5c  d’autres 
qui  ne  font  que  de  petit  teint , 
les  premiers  te  donneront  de 
garde  d’employer  le  bois  d’In¬ 
de  ni  rOrfeille  ?  ni  d’achever 
les  noirs  qu’ils  auront  commen¬ 
cez  »  ni  le  petit  teint  de  les  en¬ 
sabler  &  noircir  fans  le  pied  foit 
du  Paftel  feul,  foit  du  Paftel 
avec  la  Garance. 

Il  n’y  aura  que  le  petit  teint 
qui  pourra  avoir  du  bois  d’In¬ 
de  6c  de  rOrfeille  pour  toutes 
fortes  de  noirs  5c  pour  les  gris  de 
racinages  des  Etofes  à  vingt  fols 
l’aulne  feulement  &  des  doublu¬ 
res  à  trente  fols  l’aulne, fans  qu’il 
puifle  employer  ces  drogues 
pour  teindre  des  Etofes  déplus 
haut  prix  ,  &  on  peut  dire  que 
fans  cet  ordre,  ilferoit  impofii- 
ble  d’arriver  &  la  perfe&ionde 
la  Teinture,  5c  d’avoir  la  plu¬ 
part  des  couleurs  qui  ne  fu fient 
fa  1  fi  fiées  ,  foit  par  le  défaut  du 
pied  necepa ire, foit  par  l’Orfeille 
&  le  bois  d’Inde  qu’on  cmploye- 
roit  dans  la  Teinture  des  Etofes 
5c  dans  les  couleurs  que  les  dro¬ 
gues  peuvent  fol  lifter. 
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Les  Aprentifs  Teinturiersdoi- 
vent  fçavoir  qu'il  eft  impoûi ble 
de* donner  la  derniere  perfection 
à  un  noir  ,  fur  tout  à  celui  des 
Laines  de  mélanges  fans  le  bois 
d’Inde?  ce  qui  fait  que  pour  le 
finir?  il  faut  que  ce  foit  unTein- 
turier  du  petit  teint?aprés  que  le 
Teinturier  du  bon  teint  y  aura 
donné  le  pied  necefîaire  du  Paf- 
tel,  de  la  Garance  ou  de  la  Co¬ 
chenille. 

C’eft  à  faire  aux  Teinturiers 
du  grand  &  bon  teint  de  teindre 
toutes  fortes  de  Laines  filées  ou 
à  filer  ,  toutes  fortes  d’Etofes  ôc 


marchandises  de  Laines  ,  de 
quel  prix,  bonté?  qualité  &  fa¬ 
brique  qu’elles  Soient  ou  puif- 
fent  erre  en  toutes  les  fortes  de 
Bleus  ?  pourvu  qu’elles  Soient 
bons  rouges  &  Jaunes  depuis  la 
plus  baffe  couleur  de  leur  Nuan¬ 
ce  juiqu'à  la  plus  haute.  Ces 
mêmes  Teinturiers  pourront 
faire  la  même  chofedans  toutes 
les  Nuances  des  couleurs  qu’on 
tire  de  deux  ou  de  trois  de  ces 


couleurs  Simples  en  Bleu  Rouge 
&  Jaune. 
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Les  Teintures  en  gris  *  &  le  ra¬ 
cinage  des  Etofes  feront  encore 
du  refiort  de  ces  Teinturiers 
pourveu  que  ces  Etofes  nefoient 
qu’à  vingt-fols  l’aulne.  Ils  pour¬ 
ront  auffi  guefder  &  garancer 
les  Etofes  de  haut  prix  ,  «St  guef- 
der  Amplement  les  Etofes  de  prix 
médiocre  &  de  bas  prix  ,  avant 
que  les  Teinturiers  du  petit 
teint  les  puiiïent  engaller  ni  met' 
tre  en  noir. 

Les  Teinturiers  du  petit  teint 
pourront  teindre  toutes  fortes 
de  Laines  de  petit  prix  filées  ou 
à  filer  j  les  Etofes  de  vingt  fols 
l’aulne  feulement  &  les  Etofes 
fervant  à  doubler  à  trente  fols 
l’aulne  en  toutes  fortes  de  ra¬ 
cinages  &  grifages  qu’ils  pour¬ 
ront  commencer  «5c  achever  fans 
aucun  pied,  rougeur  ni  rabat  de 
Paftel ,  Garance  ou  Cochenille 
du  bois  d’Inde  ou  d’Orfeille 
pour  ces  fortes  de  couleurs ,  & 
pour  les  Etofes  &  les  Laines  du 
prix  dont  on  a  parlé. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d’au¬ 
tres  inftruétions  fur  cette  ma¬ 
tière  qui  regardent  les  Teintu- 
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riers  de  grand  Ôc  de  bon  teint 
&  ceux  de  petit  teint ,  mais  com¬ 
me  elles  ne  font  toutes  que  des 
efpeces  de  reglemens  de  Police 
pour  les  contenir  dans  leur  de¬ 
voir  &leur  faire  exercer  leurPro- 
fdïion  comme  il  faut,  on  a  cru 
ne  devoir  pas  Ià-delTus  s’étendre 
d’avantage  ,  y  ayant  d’autres  ma¬ 
tières  bien  plus  inftruétives  que 
celles-là  pour  ceux  qui  veulent 
apprendre  le  métier  de  Teintu¬ 
rier  ,  voyons  qu’elles  elles  font. 
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Chapitre,  VI. 

Des  drogues  qui  peuvent  sim* 
ployer  pour  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  ,  &  de  celles  qu'on  doit 

rejetter  comme  muuv uif  'es . 

IL  eft  confiant  qu'il  n’y  a 
point  de  profefïloa  où  il  nefe 
glifîc  toü  jours  quelques  abus 
foit  de  defTein  prémédité  par  ceux 
qui  l'exercent  en  vue  de  leur  in¬ 
térêt  propre  »  foit  par  ignorance, 
c’eft  pourquoy  pour  tâcher  de 
corriger  le  premier  défaut  <5c 
faire  enforte  que  les  Teinturiers 
tels  qu’ils  foient  ne  tombent 
point  dans  l’un  &  l’autre  ,  & 
que  perfonne  d’entre  eux  n’ig¬ 
nore  les  drogues  qui  leur  font 
défendues  &  celles  qui  leur  font 
pèrmifes  d’employer  :  on  a  jugé 
à  propos  d’en  faire  ici  un  dé¬ 
tail  qui  fera  comme  une  inftruc- 
tion  non-feulement  pour  les  Ap“ 
prentifs  Teinturiers  >  mais  en¬ 
core  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
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inftruits  à  fond  de  tout  ce  que 
part  de  la  Teinture  exige 
deux. 

11  faut  fçavoir  d’abord  pour 
maximes  generales  que  toutes 
les  drogues  qui  ne  donnent 
point  de  couleurs  propres  à  dif- 
poierles  étofes ,  pour  attirer  la 
couleur  de  ITngredient  colorant, 
ou  pour  en  rendre  les  couleurs 
plus belles&plusa ffurées  d oivent 
être  permifes  aux  Teinturiers 
du  grand  teint  feulement  dans 
les  Villes  où  il  y  a  maiftrife  5  & 
où  il  n  y  aura  qu’un  Teinturier, 
il  pourra  auffi  s’en  fervir  lorf- 
qu’il  fait  la  Profeffion  de  Tein¬ 
turier  du  grand  &  du  petit  teint 
fans  diftindion. 

11  eft  encore  tres-bon  que  les 
Teinturiers  du  grand  &  du  bon 
teint  emplôyent  différemment 
diverfes  drogues  non  colorantes, 
les  uns  trouvent  leur  compte  de 
s’en  fervir  d’une  façon ,  &  les 
autres  d’une  autre.  Voici  une 
lifte  des  drogues  non  coloran¬ 
tes  &  dont  les  Teinturiers  ont 
coutume  de  fc  fervir  principa¬ 
lement  pour  le  bon  teint* 
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Il  y  a  l'Alun ,  le  Tartre  ou  îa 
Gravcllc,  V Arfenic  ,  le  Real^g 
le  Salpêtre,  Sel  nître,  Sel  «rem! 
me  ,  Sel  ammoniac  ,  Sel  cotrr 
mun  .,  Sel  minerai ,  Sel  ou  criftal 
de  Tartre  ,  T  Agaric  ,  refprit  de 
vin,  l'urine,  l’Eftaim,  le  fon  , 
la  Farine  de  pois  ou  de  Froment! 
T  Amidon  ,  la  chaux,  les  cendres 
communes,  les  cendres  recuites, 
&  les  cendres  gravelées.  Voicy 
à  prefent  Jes  drogues  qui  don¬ 
nent  la  couleur  &  dont  il  faut  fe 
fervir  pour  bien  teindre. 

Nous  avons  les  Palfels  de  Lau¬ 
ra  geois  ôc  Albigeois  ,  la  Voilé  , 
l'Indigo  ,  Le  Paftei  d'Ecarlatte, 
la  graine  d’Ecarlatte ,  la  Coche¬ 
nille  ,  le  Mefteque  pour  les  cou¬ 
leurs  &  les  étofes  de  prix  ,  la 
Cochenille  des  deux  cfpeces 
pour  Jes  étofes  de  prix  médiocre 
&  les  Laines  de  mélange ,  Ja 
Garance,  la  Bourre  ou  poil  de 
Chevre ,  la  terre-merite  ,  la  Gau- 
de ,  la  Sarietre,  la  Geneftrolle, 
oc  la  Suye.  On  n'emploie  ces 
dernieres  que  pour  les  feuilles 
^°Ir.tes  couleurs  de  poil  ouverds 
a  olive*  Les  Teinturiers  de  petit 
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teint  ne  font  point  provifion 
de  toutes  ces  drogues  ,  foit  qu'el¬ 
les  leur  foient  défendues  par  les 
Ordonnances  où  qu'elles  ne  leur 
foient  pas  tout  à  fait  neceflaires 
pour  leur  Teinture  7  II  n'y  a  en¬ 
core  un  coup  que  dans  les  Villes 
où  il  n'y  a  qu’un  Teinturier  ou 
deux  fans  diftindion  de  maitrife 
qui  peuvent  en  être  fournis. 

Les  Teinturiers  généra lement 
parlant  ont  aulïi  certaines  dro¬ 
gues  qui  doivent  leur  être  com¬ 
munes  comme  par  exemple  la  ra¬ 
cine»  l'écorce  6c  les  feuilles  de 
Noyer,  la  coque  de  noix,  la  Ga- 
roiiille  »  la  galle  »  le  Sumac  »  le 
Rodoul  »  fovic  ou  conperofe. 
Ces  quatre  derniers  ingrediens 
fervent  à  donner  quelque  îegere 
bruniture  aux  couleurs  qu'on  ne 
_peut  aflortir  autrement  aux 
Nuances  dont  on  veut  que  les 
Etofes  foient  chargées. 

On  employé  encore  dans  la 
Teinture»  comme  on  l'a  déjà  dit 
le  bois  d'Inde  »  l'Orfeille  de  le 
verdet  autrement  dit  verd  de 
gris  »  mais  il  faut  remarquer  que 
ces  drogues  ne  fe  doivent  em- 
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ployer  que  pour  le  petit  teint. 
II  y  a  bien  de  mauvais  Teintu¬ 
riers  ainfi  que  de  bons  ,  les  pre¬ 
miers  font  fort  fujetsà  fefervirde 
mauvaifes  drogues,  ce  quifait  que 
ce  qu’on  fait  teindre  eft  deletofe 
gâtée  ,  &  argent  perdu.  Voicy 
qu’elles  font  ces  drogues  de 
mauvais  aloi  ,  &  fur  quoi  on  ne 
fçauroit  trop  veiller  pour  faire 
enforte  que  les  Teinturiers  en 
quelque  lieu  que  ce  puiiïe  être 
ne  s’en  fervent  en  aucune  façon. 
Il  y  a  le  bois  de  Brelil ,  k 
raucourt ,  le  Safran  bâtard  , 
le  tournefol,  TOrcanctte  ,1a  li¬ 
maille  de  Fer  ,  &  decuivre,  les 
moulées  de  Taillandier,  le  vieux 
Rodoul  ,  <3c  le  vieux  Sumac  qui 
ont  fervi  à  palier  les  Maroquins 
ou  autres  cuirs,  pareeque  tout 
cela  n’eft  propre  qu  a  fallifierks 
couleurs  ,  durcir  les  Laines  ou 
dégrader  les  étofes.  On  compte 
encore  parmi  ces  mauvais  ingre- 
dicjbs  le  bois  de  fuftel,  le  bois 
Jaune,  le  Trantanel ,  la  mal- 
herbe  &  l’écorce  d’Aune.  Il  y  a 
cependant  bien  des  endroits  où 
ces  ingrediens  font  d’ufagedans 
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la  Teinture  faute  de  Ja  Gaude 
qu’on  ne  peut  y  avoir  que  très- 
difficilement,  ain tique  la  Sar jet¬ 
te  ,  la  Genettrolle,  le  Sumac, 
le  Fovic  &  le  Rodoul  ,  qui  ne 
font  pas  communs  par  tout. 

Il  femble  pour  l’inftru&ion  des 
Apprentifs  Teinturiers  qu'aprés 
avoir  fait  un  détail  des  ingre- 
diens  bons  &  mauvais  qui  peu¬ 
vent  entrer  dans  la  Teinture  , 
il  elt  necefiaire  de  dire  en  quoy 
ces  drogues  peuvent  nuire  ou 
contribuer  à  la  beauté  des  cou¬ 
leurs  &  à  la  qualité  des  étofes 
qu'on  en  rend  fufceptibles. 

Les  drogues  non  colorantes 
où  qui  ne  donnent  aucune  cou¬ 
leur  ,  c'eft  la  même  chofe  *  fer¬ 
vent  feulement  par  leur  Alkalià 
difpofer  les  étofes  à  recevoir  la 
couleur  &  à  la  rendre  plus  af¬ 
fûtée  &  plus  belle  5  de  cesingre- 
diens  non  colorans ,  il  y  en  a 
deux,  qui  en  rendant  la  coult  ur 
plus  belle,  en  altèrent  un  peu  la 
bonté.  Telles  font  la  cendregra- 
veléequi  affoiblit  un  peu  la  bon¬ 
ne  couleur  que  donne  la  Garan¬ 
ce  ,  mais  qui  la  rend  aulli  plus 
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rofée  dans  la  fonte  &  Feau  forte 
qui  ternit  aifement  le  bel  éclat 
du  feu  ou  du  nacarat  quelle 
donne  à  la  Cochenille  fur  les 
étofes  par  pluüeurs  taches  qui 
y  naiflent  5  pour  le  Paftef  &  les 
autres  drogues  colorantes  dont 
on  a  fait  un  détail  ils  ne  font  em¬ 
ployez  dans  la  Teinture  que 
pour  contribuer  à  faire  de  bel¬ 
les  &  de  bonnes  couleurs. 

La  terre-merite  a  fes  proprie- 
tez  particulières  ,  &  quoiqu’el¬ 
le  ne  fade  pas  un  Jaune  bien  af- 
furé  comme  la  Caude  a  cette 
drogue  eft  neanmoins  fort  re¬ 
cherchée  pour  la  Teinture,  ny 
en  ayant  point  qui  fo-it  plus 
propre  pour  faire  jaunir,  éclair¬ 
cir  &  tirer  fur  le  Nacarat  les 
Couleurs  qui  le  font,  foit  à  l’aide 
du  Vermillon  ,  comme  iesécar- 
lattes  de  France,  foit  avec  la 
Cochenfk  ,  comme  le  Rouge 
cramoili ,  où  foit  avec  la  Ga¬ 
rance,  comme  le  Nacarat  de 
Ga  ante.  La  terre-merite  fait  en¬ 
core  tout  autre  effet  fur  la  Co¬ 
chenille  dans  les  bcarlattes  fa¬ 
çon  de  Hollande. 
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Quand  à  l’Indigo  ,  s’il  ne  rend 
pas  une  bonne  couleur  ,lorfqu5iI 
eft  employé  feul,  elle  devient 
bonne  en  recompcnfe,  lorfqu’on 
le  mêle  avec  le  1  aftel.  Pour  la 
fuye  elle  rend  une  couleur  fauve 
qui  fenc  mauvais,  mais  malgré 
cette mau-vaife qualités  onia  re¬ 
cherche  pour  les  feüilles  mortes 
pourles couleursde  poil  de  bœuf, 
mais  il  faut  l’employer  dans  un 
garançage  ou  il  a  du  terre  -  mé¬ 
rite,  &ce  qui  fait  qu’on  nerejet- 
;  te  point  la  fuye  danslaTeinture, 
c’elt  qu’dîe  empêche  que  la  tei¬ 
gne  ne  s’engendre  clans  les  étofes. 

On  lefert  delà  Garoiiille  >  par¬ 
ce  qu’elle  fait  une  couleur  qui 
convient  très- bien  aux  Laines 
|  de  mélange  de  la  nuance  de  la 
couleur  de  gris  de  rat.  Et  fi  le 
bois  d’Inde  employé  avec  l’Alun 
&  le  tartre  rend  une  couleur 
qui  eft  fauiTe  ,  il  ne  lailTepas  que 
d’eftne  bon  &  affuré  ,  lorfqu’on 
remploie  avec  la  galle,  le  fumac, 
le  Rodoiil ,  le  Fovic,  la  coupe- 
rôle  &  le  verdet  dans  les  noirs  » 
où  il  fait  un  très-bon  effet,  en 
ksadouciiïant  &les rendant  plus 
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beaux  &  les  étofes  de  bien  meil¬ 
leur  ufage.  on  emploie  encorece 
bois  dans  les  gris  6c  les  racinages 
des  étofes  à  vingt  lois  l’aulne 
feulement.  On  ne  doit  point  en 
méfufer  dans  la  falfificationdu 
Bleu  ,  c’eft  ce  que  neanmoins 
font  bien  des  Teinturiers, afin 
que  cette  couleur  leur  coûte 
moins  que  s’ils  fe  fer  voient  de 
Paftel  ou  d  e  Guefde. 

L’Orfeille  donne  une  belle  cou¬ 
leur  ,  c’eft  dommage  quelle  ne 
foit  pas  de  durée,  on  s’en  fert 
pour  les  baffes  couleurs  de  la 
nuance  qu’on  ne  peut  imiter  que 
difficilement  &  pour  le  bd  œil 
des  racinages. 

L’avantage  qu’on  peut  tirer  de 
récorce  d’aune  eft  tres-petit,  on 
ne  l’emploie  ordinairement  que 
pour  teindre  les  étofes  de  petit 
prix,  c’eft  pourquoy  elle  n’eft 
point  permife  aux  Teinturiers 
du  grand  &  bon  teint.  On  fe  fert 
du  verd  de  gris  pour  faire  les  bel¬ 
les  couleurs  de  verd  céladon&de 
couleur  de  foufre  :  cette  drogue 
eft  encore  utile  dans  le  noir  lorf- 
qu’on  l’emploie  en  petite  quan¬ 
tité 
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tité  Ôc  à  demi  chaud  avec  le  bois 
d'Inde  ,  ce  qui  fe  doit  faire  fans 
préparation  d’AIun  ni  de  tartre. 
On  n’ufeplus  guere  dans  la 
Teinture  des  Laines  ni  du  tran- 
Binel  ni  de  la  maiherbe  ni  de  la 
couleur  du  fuftcl.  Les  premiers 
étant  nuifibles  à  la  vue  de  ceux 
qui  s’en  fervent  outre  que  leur 
couleur  n’eftpas  fi  aiïurée  que 
celle  de  la  Gaude  ?  de  la  Sarietre, 
eu  du  Genellrolle»  <3c  que  la 

I  couleur  du  Fuftel  ne  vaut  pas 
celle  de  la  Gaude  &  de  la  racine. 
Quant  au  bois  jaune»  on  s’en 
fert  avec  fuccez  pour  le  noir. 

Il  n’y  a  rien  de  plus  prejudi¬ 
ciable  aux  Laines  qu’on  teint 
que  la  moulée  ,  les"  limaillesde 
fer  &  de  cuivre,  étant  très*  fu  jet-* 
tes  à  altérer  confiderablement  le 
corps  des  étofes  parce  qu’elles 
les  endurciflent  &  s’attachent  an 
fil  qu’elles  rongent  &  coupent 
comme  fi  c’eftoit  de  la  teigne.  Le 
tournefol  a  encore  de  tres-mau- 
vaifes  qualitez,  ce  qui  fait  qu’on 
ne  doit  point  l’employer  dans  la 
bonne  Teinture, 

11  y  a  des  endroits  où  l’on 

T 
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employé  i'Orcanette  dans  la 
Teinture?  elle  fait  un  rouge 
brun  tirant  fur  le  tanné?  mais 
elle  n'eft  pas  libelle  à  beaucoup 
prés  ni  li  bonne  ?  ni  à  li  bon  mar¬ 
ché  que  celle  de  la  Garance,  c’eft 
pourquoy  on  peut  s'en  palier  fi 
on  veut ,  ainli  que  du  Rocourt 
qui  rend  aulïi  une  couleur  qui 
eft  chere  &  qui  n’eft  pas  libelle 
ni  li  allurée  que  celle  de  la  Bour¬ 
re  qui  coûte  moins. 

C'eft  un  abus  &  une  dépenfe 
inutile  pour  les  Teinturiers  de 
fe  fervir  deSafran  bâtard  n'étant 
point  du  tout  propre  à  laTeintu- 
des  Laines  qui  reçoivent  mieux 
la  couleur  qu'il  peut  donner 
avec  la  Bourre?  outre  que  cette 
drogue  ell  fort  chere?  &  que 
faifant  autrement  il  en  coûte 
bien  moins. 

Le  bois  de  Brélilpour  teindre 
en  rouge  n*eft  point  du  toutef- 
timé?  c'eft  pourquoy  on  le  dé¬ 
fend  a  b  fol  u  ment  aux  Teintu¬ 
riers  generalement  ?  c'eft  une 
couleur  fauffé  qui  ne  lailfe  pas 
cependant  que  d’eftre  chere  d'au* 
tant  que  le  bois  de  Brefil  eft  un 
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ingrédient  qui  vient  de  loin. 
I/brfeille  a  quelque  choie  de 
meilleur  pour  teindre  »  on  n’imi¬ 
te  que  tres-difficilement  les  pre¬ 
mières  couleurs  de  fa  Nuance, 
elle  s'emploit  fans  Alun  ni  Gra- 
vclle;  ce  font  toutes  ces  bonnes 
qualités  qui  font  rendue  d’ufage 
dans  la  Teinture. 

Il  eft  bonde  fçavoir  que  des 
cinq  couleurs  matrices  les  trois 
premières  qui  font  le  Bleu  »  le 
Rouge  y  êc  le  jaune  ont  beau¬ 
coup  de  liaifon  enfemble,&  qu’il 
faut  avoir  beaucoup  d’experien- 
ce  &  de  pratique  pour  y  réuffir, 
outre  que  de  toutes  les  couleurs 
qu’on  tire  de  leurs  nuances»  il 
ne  peut  s’en  faire  aucune  qui 
foit  fa  u  (Te. 

Des  deux  autres  couleurs  mar 
trices  qui  relient  le  noir  doit 
toujours  recevoir  le  jaied  du 
Guefcie ,  &  eftre  engalîe ,  la  pre¬ 
mière  façon  s’obferve  par  les 
Teinturiers  du  grand  teint  »  5c 
l’autre  par  ceux  du  petit  teint 
dans  les  villes  où  il  y  a  maîtrife 
&  bonne  police  pour  bien  faire 
exécuter  lés  Reglemens  de  la 
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1  einture  ,  mais  dans  les  lieux 
où  il  n'y  a  qu'un  ou  deux  Tein¬ 
turiers  ,  ils  font  tout  l'ouvrage 
quand  ils  fçavent  bien  leur  mé¬ 
tier»  &  qu'ils  ont  de  quoi  le  fai¬ 
re  :  à  l’égard  du  fauve  qui  eü  la 
nuance  du  noir»  il  a  toujours 
befoin  du  PalVeI,de  la  Garance 
ou  de  la  Cochenille  pour  eftre 
de  bonne  Teinture,  qu'on  n'env 
ploye  pour  l'ordinaire  que  pour 
les  Lames  fines  &  les  étofes  de 
prix.  Si  on  veut  en  diminuer  le 
prix,  on  fefertdu  boisd'Indedc 
de  l’Orfeille. 


Chapitre.  IL 

Contenant  plufieurs  remarques  fort 
utiles  a  faire  fur  laTemture. 

A  Prés  avoir  a  liez  amplement 
parlé  des  drogues  dont  on 
pouvoit  fe  fervir  dans  la  Tein¬ 
ture  des  Laines  &  de  celles  qu’on 
devoit  rejetter  comme  étant 
beaucoup  préjudiciables,  on  a 
cru  pour  détromper  bien  des 
.Teinturiers  ,  des  abus  qu’ils 
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commettent  dans  leur  art,  que 
ces  remarques  ne  feroient  pas  ici 
inutiles ,  elles  pourront  aitlïi 
fervirà  applanir  quelques  diffi- 
cultez  qui  pourroient  naître  à 
l’avenir  fur  de  femblables  ma¬ 
tières. 

11  y  en  a  qui  croyent  que  la 
couleur  dubois  de  Brélil  mêlée 
avec  la  racine,  fublifte  dans  les 
Laines  de  mélange,  mais  ils  fe 
trompent,  puifque  jnfques  ici 
lexperience  a  découvert  le 
contraire ,  car  il  elt  confiant 
qu'on  peut  avec  plus  de  fuccez 
lefervir  de  la  Garance  pour  ce¬ 
la,  ainli  c\  ft  donc  faire  un  tres- 
maiî vais  ouvrage  en  fait  de  Tein» 
turc  qu-e  d’employer  le  bois  de 
Brélil.  Car  s’il  naît  quelque 
couleur  dans  le  mélange  des  éto- 
fes,  c’eft  plutoft  celle  de  la  ra¬ 
cine  ou  de  la  Gaiie  que  celle  du 
Brélil,  qui  perd  entièrement  le 
violant  qu’elle  avoit  donné  à 
fétofe,  lur  tout  aux  endroits 
qui  font  plus  expofez  au  Soleil 
&  aux  injures  du  temps  &  qui 
parodient  de  couleur  jaunâtre 
oufauye ,  qui  fait  une  ddferen- 


v  ■ 
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ce  durefte  qui  ett  tres-defagreable 

On  fçaura  encore  que  le  bois 
d'Inde  qui  devient  une  couleur 
affûtée  à  l'aide  du  verd  de  gris, 
delà  Galle  &  de  la  Couperofe 
danslenoir,  lorfqu'on  remploie 
en  trop  grande  quantité  dans  les 
gris  &  les  racinages  des  Laines 
de  mélange,  &  dans  ceux  des 
étofes,  ou  dans  leurs grifages 
que  ce  bcusdif-je,  ne  peut  évi¬ 
ter  la  tache' de  l'urine,  ou  de 
quelqff autre  liqueur  acre  ou 
mordicante  ,  ce  qui  fait  qu'on 
employé  le  Patte],  la  Garance 
ou  la  Cochenille  pour  les  Laines 
&  les  étofes  de  prix  dans  les 
couleurs  où  le  trop  qu'il  y  a  de 
ce  bois,  &  le  peu  de  Galle  ou  de 
Couperofe  qui  s'y  peuremploïer 
pouroit  produire  ce  mauvais 
effet. 

Quelques  uns  par  enteftement 
ians  raifon  veulent  que  parce 
que  le  fuitel  ou  bois  jaune  eft 
propre  pour  faire  un  jaune  doré 
&  couleur  de  chamois  ,  &  qu'il 
feroit  même  tres-bon  pour  les 
Olives  &  feuilles  mortes ,  qu'on 
pourroit  utilement  employer 
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cette  drogue  \  our  falfifier  Ôc 
augmenter  les  nacarats  de  Bour¬ 
re  &  autres  couleurs  importan¬ 
tes  qu'il  peut  altérer.  Çeft  ce 
qu’il n’eft  pas  permis  &  ce  qu'on 
doit  ne  pas  de  faire  ?  fup- 
pofé  meme  que  ce  fuftel  incor¬ 
poré  &  allié  avec  la  Gaude  com- 
pofât  une  couleur  meilleure  <Se 
plus  fiable  pour  faire  les  /aunes, 
verds d’Olives  &  feuilles  mortes 
que  ne  fer  oit  la  Gaude  employée 
feule  qui  nopere  point  cet  effet. 
Il  faut  pour  faire  le  verd  d’Olive 
qu’il  y  ait  du  fauve  mêlé  avec 
le  jaune ,  &  du  fauve  avec  le 
Bleu  &  le  Jaune  pour  compofer 
une  feuille  morte  ,  c*eft  de  ce 


que  les  Teinturiers  les  plus  ex¬ 
périmentez  tomberont  d'accord. 
Le  noir  de  Caflor  eft  une  cou¬ 


leur  fort  fufpe&e  parmi  les 
Teinturiers?  la  plupart  en  font 
un  fecret ,  &  cela  pour  y  donner 
plus  de  relief  &  mieux  deguifer 
la  falsification  de  cette  couleur 
dontjufques  ici  on  n’a  encore 
nen  vu  d’avantageux.  Si  dans  la 
Teinture  il  y  a  quelque  habile 
uomme  qui  découvre  «quelque 
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fccret  ,  il  eft  jufte  qu'il  retire  le 
fruit  de  fa  decouverte,  mais  il 
faut  que  ce  fecret  ne  foit  point 
imaginaire  comme  il  y  en  a  beau, 
coup,  qu'il  foit  bien  éprouvé  & 
qu’il  fe  foûtienne  toiqours  ,atf 
trement  c’eft  n'avoir  rien  fait, 
L'Art  delà  Tein  tu  redemande 
beaucoup  d'applicatio*  ,  (i  on  y 
veut  réüfïï r  5  il  exige  de  ceux . 
qui  le  profeflent  des  recherches 
fort  exactes  fur  ce  qui  en  regar¬ 
de  la  pratique  ,  mais  avant  que 
d’employer  les  herbes,  drogues, 
les  minéraux  &  les  racines  qui 
peuvent  contribuer  à  la  bonne 
Teintuie,  il  faut  en  faire  un 
examen  fort  ferieux  ,  éprouverli 
la  couleur  en  eft  bonne,  &  ne 
pas  imprudemment  s’en  fervir 
crainte  d'y  eftre  trompé. 

Il  faut  remarquer  que  bien 
qu’il  foit  vrai  de  dire  qu'un  ncir 
dans  lequel  eft  entré  le  bois 
d'Inde  ,  puifte  fe  prendre  &  fe 
tirer  plus  aifément  à  froid ,  & 
qu’il  foit  plus  beau  ,  plus  doux 
&  de  meilleur  ufage  que  celuy 
ou  il  n'y  en  eft  point  entré,  ce 
-  n’eft  pgs  à  dire  pour  cela  qu’il 

faille 


faille  ôter  aux  étofes  le  pied  du 
Guefde  dont  elles  ont  befoin  , 
ce  qui  fe  pratique  affez  fouvent 
à  Tégard  des  étofes  foibles  & 
iegeres  par  la  plupart  des  Tein¬ 
turiers  ,  foit  parce  qu'il  leur 
faudroit  employer  au  double 
d'autres  drogues  afin  de  rendre 
ce  noir  alluré ,  ce  qui  le  ren- 
droit  plus  cher  qu'avec  le  pied 
du  Paftel  ,  &c  obligeroit  les 
Teinturiers  pour  en  profiter 
d'en  retrancher  la  "plus  grande 
partie  &de  rendre  par  ce  moyen 
cette  couleur  doublement  mau- 
vaife  >  foit  parce  que  ces  noirs, 
ouïe  bois  d’Inde  ,  lorfqu'ils’em- 
ploye  en  trop  grande  quantité  , 
fe  tache  s'il  n'eft  fortifié  par  le 
pied  du  Guefde  ,  &  devient  rouf- 
fàtre  aux  endroits  ou  Turineou 
quelque  autre  liqueur  acre  les 
touche  fortement. 
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Chapitre  VII. 

Des  drogues  qui  entrent  dans  le 
bon  Noir  avec  la  maniéré  de  le 
faire  avec  les  pieds  de  Guefde  fa 
de  Garance  qui  lui  conviennent 
félon  la  qualité  (fa  la  durée  des 
Etofes.  Remarques  curieufes  fur 
les  Etofes  faon  teint . 

ON  peut  dire  que  ce  chapitre 
cy  contient  une  partie  de 
la  fcience  du  Teinturier  ,  on  n’y 
voit  qiTinftru&ions  fur  inftruc- 
tions  >  tout  y  eft  cfléntiel,  &  mé¬ 
rité  qu’un  homme  qui  veut  ap¬ 
prendre  le  métier  de  Teinturier 
y  donne  toute  l’attention  dont 
il  eft  capable  >  il  eft  leur  qu'il  y 
trouvera  tout  ce  qu’on  peut 
fouhaiter  fur  la  maniéré  de  faire 
Je  bon  noir  ,  &  comment  il  faut 
rappliquer  fur  toutes  fortesd’é- 
tofes  en  Laines.  Commençons 
par  le  noir  des  etofes  de  prix»  & 
de  celles-  qui  font  moins  cheres* 
G’eft  la  couleur  la  plus  im- 


portante ,  &  ou  il  fe  peut  com¬ 
mettre  plus  de  tromperies  fans 
quon  puifle  que  très  -  malai¬ 
sément  s  en  appercevoir;  c'eft 
en  cette  couleur  qu'on  met  les 
étofesles  plus  fines  ,  c'eft  pour¬ 
quoi  on  ne  fçauroit  l'examiner 
trop  à  fond,  ni  faire  donner  aux 
étofes  la  meilleure  couleur  noire 
qu’il  eft  pofüble  ,  fans  dégrader 
fenfiblement  les  étofes  ni  enché¬ 
rir  de  beaucoup  la  couleur. 

J)c  lu  tmÇow  pourquoi  les  noirs  des 
Etofes  de  prix  doivent  être 


gurmeez. 


Si  on  demande  pourquoi  les 
Noirs  des  étofesdeprix  doivent 
cftre  Igarancez ,  on  répondra 
qu'il  y  a  quatre  raifons  pour 
cela. 

La  première  parce  que  la  cou¬ 
leur  en  eft  meilleure,  plus  belle 
&de  meilleur  ufage  ,  c'eft  déjà 
nnmotifquidoit  fufïirepour  n'y 
pas  manquer. 

La  fécondé,  parce  que  les  Lai¬ 
nes  des  étofes  de  prix  qui  font 
les  .Pins  fines ,  étant  les  *  is  hu- 
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ondes  8c  les  plus  Imileufes  s’en- 
graillent  ,  font  très  -  fufcepti- 
tibles  de  pouftiere  .  &  prennent 
facilement  la  charpie  du  vieux 
linge  lorfqu’ellcs  n'ont  pas  efté 
purgées  avec  l'Alun  ,  la  Gravcl- 
le  &  la  Garance  avant  que  de 
leur  faire  prendre  le  Noir,  c’eft 
ce  qui  le  prouve  tous  les  jours 
ainfi  cette  raifon  eft  fans  con« 
tiédit. 

La  troifiéme,  parce  que  lorf- 
qu’on  ne  garance  pas  le  noir  des 
étcfes  fines ,  on  eft  obligé  d’y 
employer  d'avantage  de  Coupe- 
rofe,qui  eft  une  drogue  plus  acre 
&  plus  mordicante  que  l’Alun, 
Et  enfin  la  quatrième  raifon  eft 
parce  quefufage  desétofes  noires 
de  prix  qui  font  garancées,  étant 
-,  mieux  defîechées  &  dégraiflees, 
eft  bien  plus  fa  in  que  fi  elles  ne 
l’avoient  pas  efté  ,  ainfi  on  peut 
conclure  de- là  que  le  noir  des 
étofes  fines  quia  efté  garance  eft 
toüjours  meilleur,  plus  beau  & 
plus  fain  qu’aucun  autre  où  l’on 
auroit  manqué  de  le  faire. 

Il  arriveroit  cependant  qtt’on 
pourroit  douter  de  füfage d’une 
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étofe  qui  en  a  cfté  teinte,  fi  011 
ne  fçavoit  que,  quoiqu’il  n’y  ait 
point  dedrogues  acres  &  mor- 
dicantes  qui  ne  durciffent  les  é- 
tofes  &  n’en  abrègent  la  durée? 
tels  que  font  les  tels  &  princi¬ 
palement  l’Alun  &  la  cou- 
perofe  ,  on  peut  a  durer  que 
l’Alun  mis  en  petite  quantité 
pour  un  Noir  de  Garance, cor¬ 
rigé  avec  un  peu  de  Gravelle  & 
qu’on  lailïé  boùillir  tres-peu  , 
neft  pas  capable  de  produire  ce 
mauvais  effet ,  &  qu’au  con¬ 
traire  deffechant  ce  que  la  Laine 
a  d’humide  huileux?  &  que  la 
purgeant  de  la  graiffe  avec  la 
Gravelle&  la  Garance, cet  Alun 
en  augmente  la  durée  en  empê¬ 
chant  que  la  pouffiere  qui  ron¬ 
ge  le  fil  de  Laine,  ainü  que  fait 
la  teigne ,  ne  s’y  attache  &  ne 
faltere  :  outre  que  la  charpie 
du  vieux  linge  n’y  adhéré  point 
non  plus ,  ce  qui  eft  un  incon¬ 
vénient  trcs-grand  &  dont  bien 
des  Teinturiers  ont  ignoré  les 
facheufcs  fuites ,  &  le  remede 
qu’on  y  pouvoit  apporter. 

C'eft  une  abfurdité  de  croire 

G  iij 
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que  le  Noir  bien  appliqué  abrégé 
la  durée  des  étofes ,  cette  alte¬ 
ration  ne  vient  que  pat  certaines 
défauts  que  l’étofe  contient  en 
foy,  ou  pour  avoir  mal  fait  fou 
àprêt  ou  par  Finexpcrience  dii 
Teinturier  qui  a  manqué  de  luy 
donner  l'Alun,  le  tartre  &  la 
Garance  comme  on  la  dit,  ou 
d'y  avoir  appliqué  le  noir  avec 
les  drogues,  &  de  la  maniéré 
qu'on  l'a  prefcrite. 

De  V  utilité  de  l'Alun. 

Tous  les  Teinturiers  cm- 
ployeftt  les  drogues  qui  con¬ 
viennent  à  leur  art.  Mais  il  yen 
a  peu  qui  en  fâchent  la  vertu. 
C’eft  pourtant  une  connoiflance 
qu’ils  devroient  tâcher  d'acqué¬ 
rir  &  qu'il  leur  feroit  d’autant 
plus  utile  dans  les  apprêts  qu’ils 
ên  font  par  les  idofes  judes qu’ils 
y  mcttroient  ,  que  les  étofes 
qu'ils  teindroient  en  feroient 
plus  belles  &  de  plus  de  durée. 
L'Alun  par  exemple  fert  à  dif- 
pofer  les  étofes  à  recevoir  la 
couleur  >  outre  que  cette  dro¬ 
gue  leur  donne  un  luftre  écla- 
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tant.  On  emploie  la  Graveile 
pour  corriger  Facrimonie  de 
l’Alun,  afin  que  par  cet  adou- 
ciffcment  il  foit  plus  en  état  de 
difpofer  Fétofe  à  recevoir  la 
couleur. 

Lorfqu’on  emploie  IePattel  5c 
la  Garance  pour  rendre  la  cou¬ 
leur  du  Noir  plus  belle  ôt  bien 
affinée  fur  les  étofesde  prix,  on 
neft  point  obligé  d’employer 
tant  de  Coupcrofe  comme  il 
faudroit  neceiïai rement  le  faire, 
fi  on  la  mettoit  de  blanc  en  noir 
âinfi  en  voulant  éviter  un  in¬ 
convénient  imaginaire  ,  on  tom- 
beroit  dans  un  mal  effectif  > 
puifque  l’acrimonie  de  la  Cou- 
perofe  qu’il  faudroit  employer 
en  plus  grande  quantité  ,  il  les 
étofes  de  prix  n’étoient  point 
garancées,  eft  bien  plus  dange- 
reufe  que  celle  de  l’Alun  >  du 
tartre  &  de  la  Garance 

Il  cft  bon  de  fçavoir  que  la 
rougeur  d’un  noir  garance  étant 
plus  difficile  à  furmonter  que  la 
vivacité  d’un  Bleu, demande  aufïi 
plus  de  Coupcrofe  pour  le  noir  - 
cir,  &  qu’un  noir  garance  de 
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cette  façon  ne  rougit  que  fort 
peu  ou  point  du  tout,  &  que 
fuppofé  que  cela  fut,  il  n  y  au- 
roit  qu’à  mettre  du  bois  d’Inde 
dans  le  noir  ,  &  par  ce  moyen 
oh  ôte  facilement  cette  rougeur 
fans  être  obligé  de  faire  bouillir 
beaucoup  les  étofesdansla  Gal¬ 
le  ni  de  donner  trop  chaud  le 
bain  de  IaCouperofe,  pareeque 
le  bois  d’Inde  qui  fert  en  ce  cas 
là  de  Galle  ,  fe  prend ,  &  fait 
prendre  le  noir  à  l’étofe  ,  quoy- 
que  le  bain  n’en  foit  que  médio¬ 
crement  chaud,  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  adoucir  les  étofes 
qui  font  teintes  en  noir. 

De  la  ne cejjite'  de  guefder  les  Laints 
de  mélange  fans  les  garancer. 

Si  c’eft  une  nccefïité  de  guef¬ 
der  &  de  Garancer  les  noirs  des 
étofes  de  prix,  on  ne  doit  pas 
en  agir  de  même  à  Tégard  des 
Laines  fines  qui  ne  font  pas  fi¬ 
lées,  parce  que  l’Alun  &  la  Ga¬ 
rance  qui  deflêchent  le  poil  de 
la  Laine  ,  l’empêche  de  fe  rendre 
flexible  fous  les  doigts  de  la  fi- 
leufe  &  de  fe  lier  dans  le  foulon. 
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on  fe  contente  feulement  de  la 
bien  guefder  r  car  Je  Bleu,  quel¬ 
que  obfcur  qu’on  Je  puifîe  faire 
purifie  toujours  cetteLaine,&  en 
adoucit  plütôt  le  poil  qu’il  ne 
le -durcit. 

Si  les  étofes  noires&fabriquées 
de  Laines  fines  doivent  eftre  ga- 
rancées  pour  les  deifecher  & 
les  dégraiffer  ,  il  fufïit  de  guef¬ 
der  les  étofes  de  Laines  médio¬ 
cres '&  groffieres»  qui  d  elles-mê¬ 
mes  font  fou  vent  trop  fecheSîle 
Guefde  qui  les  adoucit  quand 
il  eft  mis  à  propos  &  en  quan¬ 
tité  fufïifante  félon  la  bonté  ôc 
la  durée  de  l’étofe,  en  rend  la 
couleur  fort  bonne  &  des  plus 
allurées»  pourvu  que  le  Paftel 
en  compofe  le  Bleu  ,  qu’il  foit 
pur  ou  mêlé  avec  la  Voüede  & 
l’Indigo.  Autrement  ce  ne  feroit 
qu’une  faillie  couleur. 

de  U  maniéré  de  donner  le  pied  du 

Noir  félon  la  durée  des  Etofes . 

Il  eft  impoiïible  de  fixer  le 
pied  du  Paftel  feul  ou  du  Paftel 
avec  la  Garance  de  chaque  forte 
d’étofe  &  marchand ife  quon 
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voudra  teindre  en  noir  félon  la 
fi  nefle  de  la  Laine  &  la  durée  de 
l'éfcofe?  qu'auparavant  on  ne 
foit  inftru it  de  quatre  chofcs 
effenticlles  à  la  Teinture. 

La  première  regarde  les  éto¬ 
fes  rafes  fortes  &  les  Serges  à 
deux  envers  fabriquées  de  bon¬ 
ne  Laine?  &  qui  fe  lient  autant 
par  la  tifiurede  leurs  filets,  que 
par  la  liaifondu  poil  delà  Laine 
pour  n'avoir  pas  efté  rompue 
par  le  chardon  ny  la  carde.  Ces 
étofes  doivent  avoir  un  pied  plus 
fort  que  les  étofes  de  même 
Laine  qu'on  aura  cardées ,  parce 
que  les  premières  durent  bien 
d’avantage. 

La  féconde  veut  que  la  cou. 
leur  pénétrant  mieux  les  étofes 
qui  font  plus  ouvertes  que  celles 
qui  font  plus  ferrées  ?  il  faut 
que  ces  dernières  recevant  le 
pied  plus  fort  afin  que  ce  quelles 
auront  de  plus  ,  compenfe  la 
Teinture  qu'on  aura  fait  pren¬ 
dre  aux  autres  dans  le  corpsde 
l'étofe. 

La  troifiéme  confîfte  à  re¬ 
marquer  >  que  les  étofes  qui  fer- 
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vent  de  doublures  étant  plus 
ouvertes»  &  moins  expofées  au 
Soleil  &  à  la  pluye  que  les  au¬ 
tres»  qui  fatiguent  d'avantage 
quoiqu'elles  foient  toutes  de 
même  nature,  doivent  parcon- 
fequent  avoir  un  moindre  pied. 

Et  la  quatrième  enfin  deman¬ 
de  que  les  raz  de  Châlons  ,  d’A- 
friiens ,  de  Rheims,  de  Char¬ 
tres  &  autres  étofes  de  cette 
forte, qui  étant  foibles  nedurent 
pas  la  moitié  tant ,  que  les  raz 
de  Niftne,  Montauban  ,  S.  Gau- 
dêiïs,  &  autres  raz  qui  font  forts 
cette  chôfe,difje,  demande  qu’on 
donne  à  ees  premières  étofes  un 
moindre  pied ,  ôt  qui  foit  pro* 
portionné  à  leur  durée ,  bien 
que  le  prix  en  foit  plus  fort  ÔC 
que  la  fabrique  en  foit  fouvent 
de  Laine  fine. 

T)ti  pied  dé  Guefde  &  de  Garance 
ou  on  doit  donner  aux  Etofes  de  prix* 

Il  eft  bon ,  pour  mettre  à  pro¬ 
fit  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  ÔC 
avec  une  jufte  proportion,  de 
bienguefder  tous  les  draps  dune 
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aulne,  une  aulne  &  un  tiers  5c 
une  aulne  &  demie  façon  d’Ef- 
pagne  ,  de  Hollande,  d’ Angle- 
terre  ,  de  Sapte,  Carcaffonne , 
d'EIbœuf ,  deRoüen,  Sedan, & 
d'autres  fortes  de  draps  de  même 
fabrique,  &  largeur dépa¬ 
reillé  qualité  qui  fe  vendront 
plu  s  de  douze  livres  l'aulne. 

Il  faut  guefder  d'un  Bleu  pers, 
les  draps  du  Seau  ,  de  Berry,  de 
Sigovie  ,  deRoüen,  de  Diepe , 
Eefcan  ,  Carcaffonne,  Sedan, 
Ratines  fines  de  toutes  fortes  , 
Serges  de  Sigovie,  &  de  Limef- 
tre  ,  Serges  à  deux  envers  Ôt 
autres  Etofes  femblables ,  de 
quelle  largeur  &  fabrique  quel¬ 
les  foient ,  &  dont  l'aulne  fera 
de  quatre  livres  dix  fols,  juf- 
quesà  douze  livres,  remarquant 
feulement  de  les  moins  garancer 
que  les  Etofes  dont  on  a  parlé 
dans  l’article  precedent.  Quant 
à  celles  qui  coûteront  moinsde 
quatre  livres  dix  fols ,  il  fuffira 
de  les  guefder  d'un  Bleu  pers  fans 
les  garancer. 

On  guefder  a  auffi  d'un  Bleu 
pers  de  on  garancera  comme  les 
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ëtofcs  cy-deflus ,  les  droguets 
de  Laines  fines  appeliez  droguets 
dmyfwUz.->  les  Ratines  étroites, 
cordelats  d’Aignan  ,  &  autres 
étofes  femblables  d’une  demy- 
aulne  ou  deux  tiers  de  large  qui 
paieront  trois  livres  l’aulne. 

Les  draps.  Serges  &  Ratines 
de  quelque  largeur  ,  fabrique  & 
qualité  qu’elles  foicnt ,  qui  fe 
vendront  depuis  trois  livres  l’aul¬ 
ne  ljufques  à  quatre  livres 
dix}  fols  ,  feront  guefdez  com¬ 
me  un  Bleu  pers ,  au  litu  que 
ceux  qui  feront  de  moindre  prix, 
feront  guefdez  comme  Bleu  de 
Roy ,  fans  eftre  garancez. 

11  faut  auffi  guefder  fans  les 
garancer ,  les  Serges  de  Londres, 
Raz  de  Chiions  &  de  Rheims  , 
Raz  Polhilaire  &  façon  de  Sei¬ 
gneur  de  Nifmes  ou  Ufez,  Raz 
fins  d’Albicaftres  &  Montauban 
Raz  croifez  ,  forts  ou  façon, 
Seigneur  de  S.  Gaudens ,  Serges 
de  Rome  &  façon  de  Seigneur  > 
Sergede  Sotnmiere,  Serge  étroi¬ 
te  à  deux  envers ,  Barracans  de 
îlandres ,  Burats  doubles  de  S. 
Gaudens  &  autres  femblables  é- 
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tofes  de  moyenne  largeur  de 
quelle  fabrique  qu’elles  puiffent 
cftre  qui  excéderont  le  prix  de 
quarante  fols  l’aulne. 

Pour  ce  qui  concerne  les 
moyennes  Ratines  de  Beauvais 
&  autres  étofesdemoyennelar- 
geur  de  quelle  fabrique  qu'elles 
foient  7  &  qui  feront  depuis 
vingt- cinq  fols  l’aulne  jufqu’à 
quarante  ?  elles  feront  guefdées 
du  moins  comme  un  BleuTur- 
quin  fans  eftre  garancées ,  & 
dans  cette  claffe  feront  compri- 
fes  les  revefehes  ou  bayettes , 
Serges  ou  molletons  d’Angle¬ 
terre  ?  Serge  de  Moiiy ,  Morlay, 
Aumalle  ,  Crève-cœur  ,  Raz  de 
S*  Lo  ?  Raz  de  S,  Gaudens,  Lixj- 
gette  de  Caen  &  de  Falaife ,  Ca¬ 
melots  d’Amiens  ?  d’Arras  &  de 
rifle  ,  Bayette  de  Ca lires  &  de 
la  Burguierre,  petites  Ratines 
de  Sommiere,  Cadis ,  Daniane, 
.&  le  Crefpon  de  Caftres. 

Tu  pied  de  Guefde  pour  les  Etofa 
de  petit  prix. 

On  guefdera  du  moins  comme 
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un  Bleu  celefte  ,  les  revefches 
d'Amiens  ôc  de  Valentine  de 
deux  tiers ,  les  Serges  de  Char¬ 
tres  ?  de  Nogens  &  façon  de 
Chartres  >  les  Cordelats  du  Cré, 
les  petits  frifons  ôc  Cadis  de 
Niftnes»  les  Serges  d'Aumale  de 
deux  tiers  ?  les  Etamines  d'A¬ 
miens  ,  du  Lude ,  de  Rheims ,  les 


petits  burats  de  S.  Gaudens  & 
d'Auvergne ,  les  Raz  non  croi- 
fez,  les  cadis  de  S.  Gaudens  ôc 
toutes  autres  petites  étofes  qui 
feront  depuis  douze  jufqiies  à 
vingt-cinq  fols  l'aulne. 

Les  petits  cordelats  de  S.  Gé¬ 
nie  , la  Baratte  d'Auvergne»  les 
tadis  &  friions  du  pays  du  Ge- 
vaudan,  les  Serges  de  S.  Flour 
&autres  petites  étofes  qui  feront 
en  blanc  ôc  fe  vendront  douze 
fois  l'aulne  »  ne  feront  guef- 
dées  quecommeun  Bleu  mignon 
qui  eft  la  moitié  de  la  .Nuance 
d  un  Bleu  celefte. 


Toutes  les  Laines  qui  fervent 
au  mélange  doivent  eftre  guef- 
dees  fur  le  même  pied  que  celui 
des  étofes  dans  lefquelles  on  les 
emploie»  fan  s  qu'il  foi  t  befoinde 


' 


gg  Le  Teinturier 

les  garancer  ,  cela  leur  donne 
une  Teinture  qui  convient  à 
leur  qualité. 

Les  bonnets  feront  guefdez 
comme  la  Laine  ,  &  les  bas  d’Ef- 
tame  qui  excéderont  trois  livres 
la  paire.  Si  on  veut  qu'ils  foient 
teints  félon  que  leur  qualité 
l’exige,ils  doivent  avoir  leGuefde 
comme  un  Bleu  de  Roy,  les  bas 
qui  feront  depuis  quarante  fols 
jufqu'à  trois  livres  feront  guef¬ 
dez  comme  un  Turquin  &  les 
autres  de  plus  bas  prix,  comme 
un  Bleu  celefte. 

Pour  ce  qui  eft  des  Laines  fi¬ 
nes  qu’on  emploie  dans  lafabri- 
que  des  ferandines ,  &  autres 
ouvrages  où  la  Laine  fe  couvre) 
on  fe  contentera  de  les  guefdcr 
comme  un  Bleu  celefte  ,  qui  fu* 
Lra  pour  donner  un  beau  noir 
à  ces  fortes  de  marchandifes, 
Voici  une  maxime  generale 
qui  regarde  tout  ce  qu’on  vient 
dedire  fur  le  guefdage  des éto- 
fes,  &  confifte  à  fça voir  qu’il  eft 
toujours  bon  d’augmenter  le 
pied  de  la  couleur  des  étofes 
foitdu  Paftclfeul,  ouduPaftel 

avec 
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avec  la  Garance,  mais  qu’il  ne 
faut  jamais  le  diminuer  ,  c’eft 
cequieft  défendu  exprelTement 
aux  Teinturiers  du  gpand  <5c  du 
bon  teint,  ainfi  qu'aux  mar¬ 
chands  qui  font  teindre  des  é- 
tofes. 

Remarques  fur  les  Etofes  au  on  teint . 

Comme  on  ne  doit  rien  laitier 
échapper ,  autant  qu’on  le  peut 
de  ce  qui  regarde  T art  ou  la 
profcffion  qu’on  veut  embrafler 
&  que  ce  n’eft  que  par  les  rafi- 
nemens  qu’on  y  trouve,  qu’on 
fçait  le  faire  valoir,  on  a  expé¬ 
rimenté  jufques  ici  que  ceferoit 
un  avantage  pour  les  étofes,  les 
marchandises  Ôc  les  Laines ,  de 
leur  donner  un  bon  pied  du  Paf- 
tel  feul  ou  du  Paftel  avec  la  Ga¬ 
rance,  puis  de  leur  faire  prendre 
entuite  un  bon  noir  qu’il  faut 
engaller  ,  ôc  le  noircir  fort  à 
propos  avec  quantité  fuffifante 
de  galle,  fumac ,  Ôc  au  défaut 
du  fumac,  avec  Rodoul  Ôc  Fo- 
vic  »  Ôc  le  faire  après  noir  fur 
1  e  m  êm  e  b  a  i  il  a  v  e  c  q  u  a  n  t  i  t  é  f  u- 
•filante  de  bois  d’Inde  ôc  de  Cou- 
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perofe&  un  peu  de  verddègf-js, 
Il  faut  que  lé  bois  d'Inde  ait  été 
bciiilli  féparéinent  ?  &lelaiflér 
prendre  à  loiftr  en  le  levant  & 
réventant  fouvent  ?  c’eft  le  fe- 
Cret  d’avoir  un  très  beau  noir  * 
&  d’un  bon  ufé  ?  lcrfque  le  bois 
d’Inde  s’a fïii re  ^  &  qu’il  fe  rend 
bon  à  l’aide  de  la  Galle  &  de  la 
Couperofe.  Il  rend  les  autres 
drogues  meilleures?  &  les  a  fibre 
d’avantage  dans  le  noir.  Onem. 
ploie  encore  avec  iüçcez  le  bois 
jaune  dans  le  noir. 

Ce  n’eft  pas  âfifez  d’employer 
là  Galle  ,  le  Sumac  ,  la  Coupe* 
tofë  ?  ou  le  bois  d’Inde  ?  le  Ro* 
doul  &  le  Fovic  au  lieu  de  Su¬ 
mac  pour  faire  un  beau  noir,  & 
de  ks  mettre  à  dofe  fuftifante, 
il  eft  bon  d’obferver  encore  .que 
les  étofes  foient  miles  au  large 
dans  la  chaudière,  afin  qu’elles 
puifient  fe  joindre  ?  quelles  ne 
fe  chifonnent  point?  &  qu’elles 
ne  brûlent  plutôt  que  de  pren¬ 
dre  la  Teinture. 

Le  fecret  pour  empêcher  que 
le  noir  ne  noircifte  ou  rende 
bluâtre  le  Linge ,  il  n’y  a  qu’à 
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bien  degraififer  les  étofes  &  les 
dégorger  avant  que  decommen* 
cer  à  les  teindre ,  &  quà  bien 
mettre  la  cuve  en  œuvre  quand 
on  lui  donne  le  Bleu.  On  obfer- 
vera  anfti  que  le  Bleu  ne  foit 
pas  d’Inde  fcul  ,  où  employé 
dans  un  troiliéme  ou  quatrième 
rechaux  ,  parce  qu’il  ne  faut  que 
cela  pour  empêcher  que  la  T ein- 
ture  ne  s’attache  à  l’étofe,  qui 
la  rejette  fur  le  Linge.  Il  faut 
encore  quel’étofe  foit  tres-bien 
lavée  du  Bleu  ,  &  bien  laver  le 
noir  quand  il  eft  fini.  Il  eft  bon 
autant  qu’on  en  a  la  commodi¬ 
té,  que  ce  lavage  fe  faife  dans 
un  leger  foulon,  puifque  plus 
un  noir  eft  noir  ,  plus  il  eft  dif¬ 
ficile  à  Baver ,  &  pour  mieux 
rabattre  ,  netoyer  &  adoucir  les 
étofes  de  prix  ,  on  les  palFera 
fur  un  Gaude. 

C’eft  un  très-grand  défaut  en 
fait  de  Teinture  de  retrancher 
une  partie  de  la  dofe  des  dro¬ 
gues  qui  doivent  entrer  dans  le 
unir  pour  le  rendre  parfait  ,  Ôc 
c’eft  ce  qui  arrive  à  la  plupart 
des  petits  Teinturier  s  pour  pro- 
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fiter  de  la  dépenfe  qu'il  convien- 
droit  faire  pour  cela  au  grand 
préjudice  que  1  étofe  &  la  cou¬ 
leur  en  reçoivent. 

Et  pour  bien  faire  encore  ,  il 
faut  en  même  temps  qu’on  fera 
la  feparatipn  des  teints,  mettre 
le  poids  des  drogues  qui  font 
nccefïaires  fans  en  rien  diminuer 
&  ne  rien  épargner  d’ailleurs. 


Chapitre,  VIII. 

Ou  F  on  voit  tout  ce  qu'on  doit  ob¬ 
server  a  F  égard  du  'pied  &  la 
façon  du  Noir  pour  les  Etofes 
qu  on  changera  de  Couleur ,  avec 
d'autres  infractions  tres-necef 
faires  fur  la  Teinture  des  Etofes 
&  des  Laines . 

IL  n’eft  pas  rare  de  voir  chez 
les  marchands  d’étofes  des 
marchandises  9  qui  pour  n’eftre 
plus  à  la  mode  par  leurs  couleurs, 
deviennent  comme  on  dit  des 
gardes  boutiques  dans  un  magazin, 
mais  comme  en  les  changeant  de 
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couleur,  on  peut  en  avoir  le 
débit  &  que  le  noir  y  peutcon- 
venir  le  plus  fouvent >  il  n'eft 
plus  queftion  que  de  fçavoir 
donner  cette  Teinture  à  ces  é- 
tofes  gâtées  &  qui  ne  font  plus 
d’ufage  ,  ou  bien  d'apprendre  à 
leur  faire  prendre  une  autre  cou¬ 
leur  plus  obfcure,  que  celle  où 
on  les  a  mis  d'abord  ,  &  de  faire 
en  forte  que  rien  ne  manque  à 
leur  fabrique,  tant  pour  con¬ 
tribuer  à  la  bonté  &  au  luftre 
de  la  couleur  qu’à  la  durée  de 
ces  étofes. 


Pour  réüiïir  en  cela  ?  on  doit 
d'abord  avoir  égard  au  premier 
pied  de  couleur  qu’on  donne  à 
une  étofe,  pour  lui  faire  pren¬ 
dre  à  propos  le  fécond,  &  le 
finir ,  s'il  n'y  a  rien  à  fouhaiter 
dans  le  premier  pied  ôc  que  le 
uoir  foit  parfait. 

Sur  ce  fondement  établi,  fîce 
pied  eft  d'un  bleu  pâle ,  on  le 
mettra  au  point  de  fa  nuance 
qui  convient  à  l'étofe  pour  la 
lettre  en  noir  ,  ou  pour  la  ga- 
fancer ,  li  l'étofe  bonne  par  el- 
le-meme  le  demande.  Sic'elt  un 
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jaune  on  lui  donnera  le  Bleu  ne. 
cefTaire  ,  Ci  c’eftun  rouge  il  fau¬ 
dra  lui  donner  le  Bleu,  ou  le 
Bleu  ou  le  rouge,  au  cas  que 
cela  conviene  à  l’étofe,  avant 
que  de  la  mettre  en  noir. 

Si  c'eft  une  couleur  qui  ait  été 
racinée  ou  brunie  fans  avoir  été 
bouillie ,  on  fe  donnera  bien  de 
garde  de  faire  boüillir  l’étofc 
pour  la  garancer,  parce  que  l’a¬ 
crimonie  de  l'Alun  durciroit  la 
Laine  dans  le  bouillon  ,  &  dit- 
poferoit  les  étofes  à  fe  brûler 
dans  le  noir  à  caufe  que  lâpre- 
miere  couleur  feroit  acre.  C’eft 
pourquoy  il  fuffit  en  ce  cas  de 
fa  faire  bien  guefder  ,  après  a- 
voir  fait  paffer  l'étofe  dans  deux 
ou  trois  vieilles  cuves  pour  l’a¬ 
doucir  &  la  décharger  autant 
qu'il  cft  poffible  de  ce  que  la 
première  couleur  a  d’acrimonie; 
cette  mauvaife  qualité  étant 
préjudiciable  à  l’étofe  quon 
teint ,  en  lui  faifant  perdre  la 
bonne  cuve  ,  ainfi  le  Gu  cfdt 
employé  de  cette  manière  adou¬ 
cit  Vétofe  &  en  allure  la  couleur 
autant  qu'elle  le  demande, 
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de  l  engalUge  des  Etûfes  qui  au¬ 
ront  receu  la  pmmere  couleur 
avec  des  drogues  acres. 

Ceft  un  point  eüenticl  en  fait 
de  Teinture  defçavoir  bien  mé¬ 
nager  le  noir  qu’on  donne  aux 
étofes  qui  ontreceu  la  première 
couleur  avec  des  drogues  acres. 
Ï1  faut  fur  tout  ob fer  ver  de  ne 
les  point  faire  botiiliir  dans  la 
Galle  ni  dans  le  noir  ,  mais  afin 
de  leur  faire  prendre  la  couleur 
f  froid  »  on  doit  >  après  avoir 
fut  boüillir  fa  Galle  ,  &  le  Su¬ 


ffise  avec  du  bois  d’Inde ,  ôter 
le  feu  de  dcfTous  la  chaudière 
dans  laquelle  on  met  après  les  é- 
tofes ,  qu’on  laifle  engaller  eii 
les  remuant  de  temps  en  temps 
fans  qu’il  y  ait  (lu  feu  du¬ 
rant  dix  ou  douze  heures ,  en- 
luite  on  peut  les  lever  &  les 
c)'cnt£r  pendant  qu’on  fera  ré¬ 
chauffer  Je  bain  pour  y  remettre 
les  etofes  de  la  même  manière 

tempFai  Vant  ^  l:our  Autant  de 

Il  faut  pour  entendre  la  Tein- 
Wre  des  étofes  ,  &  apres  lés 
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avoir  lavées  de  i’engallagc,  & 
les  avoir  éventées»  faire  bien  re* 
chauffer  le  même  bain  ,  &  y  re¬ 
mettre  encore  d'autre  bois  d’In¬ 
de  boiiilli  à  part  &  qu’on  aura 
laiffé  réfroidir  pendant  trois  ou 
quatre  jours. 

Le  bain  étant  fuffifamment 
chaud  ,  on  y  met  la  Coupcrofe! 
qu’on  laiffe  bien  fondre  &  in¬ 
corporer  avec  les  autres  dro¬ 
gues  »  puis  on  ôte  le  feu  de  def- 
lous  la  chaudière  pour  y  mettre 
les  étofes  qu’on  aura  foin  de 
bien  remuer  dans  le  commence¬ 
ment  pour  les  faire  joindre, & 
vingt  -  quatre  heures  après  on 
pourra  les  laver  :  les  éventer 
de  temps  en  temps  »  &  pendant 
qu’on  réchaufera  un  peu  le  bain 
pour  y  remettre  enfuite  les  éto¬ 
fes  pour  autant  de  temps  qu’on 
la  dit»  &  d’avantage  même.  Il 
vaut  mieux  que  le  bain  foit plus 
froid  que  trop  chaud.  La  Galle 
ni  le  bois  d’Inde  ne  doivent 
point  eftre  épargnez»  peur  la 
raifon  que  les  étofes  en  devien¬ 
nent  plus  douces.  On  peut  en¬ 
core  ,  fi  bon  veut  »  employer  le 

bois 
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boisd’Indccn  ccs  fortes  de  noirs. 

le  verdet  ou  verd  de  gris  s  em¬ 
ploie  avec  fuccez  dans  la  Tein¬ 
ture  en  noir  ,ceft  par  Ton rnoïen 
que  le  bois  d  Inde  fe  prend 
mieux ,  mais  il  eft  dangereux 
à'y  en  trop  mettre  &  qnTl  ne 
cuife  trop  en  rechauffant  le 
bain, car  pour  lors  il  durcit  les  é- 
tofes&  les  rend  gommeufes-  ain- 
ü  il  faut  faire  attention  à 
Mage  quon  en  fera  ,  &  on  re¬ 
marquera  que  ces  fortes  de 
uoirs,  s  engalleront ,  &  fe  oer- 
feûionneront  bien  plus  comnio* 
dément  dans  une  cuve  de  bois 
que  dans  une  chaudière  qui  ne 
fer vir oit  en  cela  que  pour  faire 
cuire  les  drogues  &  rechauffer 
les  bains. 

Mais  comme  il  y  a  bien  des 
Teinturiers  qui  pourroient  nier 
ce  cet  expédient  ,  pour  priver 
les  étofes  du  pied  neceffaire ,  Ôc 
pour  faire  paffer  un  retèint 
pour  une  couleur  qu’on  auroit 
faite  dans  les  formes,  il  faut  tou¬ 
jours  laiffer  une  roiette  de  la 
couleur  en  laquelle  étoit  l’étofe 
avant  qu’on  ait  commencé  de  la 
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r éteindre  &  une  autre  de  la  cou- 
Jeur  qu’elle  étoit  apres  le  pied 
du  bon  teint  avant  que  de  l’en* 
galle  r  &  de  lui  donner  le  noir, 
Si  cette  étofe  étoit  une  rofette 
blanche  ,  on  peut  la  laiffer après 
a\;oir  reccu  ta  Teinture  du  pied 
de  Guefdeou  de  la  Garance  du 
bon  teint  j  pour  juftifier  la  bon¬ 
té  clu  pied  qu’on  lui  aura  donné. 
Cette  manière  d’agir  fe  pratique 
ordinairement  dans  les  villes  ou 
il  y  a  malt  rite  de  Teinturier 
des  Teinturiers  de  grand  &  de 
petit  teint ,  les  premiers  mettent 
la  première  rofette  ,  &  les  autres 
la  fécondé. 

11  arrive  quelquefois  par  l’ig¬ 
norance  ou  la  malice  d’un  Tein¬ 
turier  qu’une  étofe  a  efté  mal 
teinte  en  noir,  &  qu’il  fera  quef* 
tion  de  la  faire  reteindre.  Pour 
lors  il  ne  faut  point  la  guefder 
ni  la  ga  tancer  *  parce  que  c’eft 
la  dégrader  beaucoup,  en  alté¬ 
rer  la  couleur ,  &  fi  cette  étofe 
a  efté  en ga liée  ,  on  ne  peut  la 
reangaller  fur  le  noir,  fans  la 
durcir  ,  ni  en  abréger  la  durée. 
Cepandant  il  eft  bon  de  fçâvoir 
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quel  remede  apporter  à  tous  ces 
défauts  ?  les  voici. 


Si  donc  onfouhaitte  reteindre 
quelque  étofe  &  lu  y  faire  pren¬ 
dre  un  tres-beau  noir  fans  lalte- 
rcr,  il  faut  mettre  bouillir  une 
quantité  fuffifan  te  de  bois  d’In¬ 
de  pendant  trois  ou  quatre  heu¬ 
res,  &  après  avoir  iaiffe  refroi¬ 
dir  le  bain  ,  y  mettre  de  bonne 
galle  pillée ,  un  tiers  moins  que 
de  bois  d’Inde,  avec  fort  pende 
Sumac  >  puis  faire  rcboiiillir  le 
tout  enfemble  pendant  trois  heu¬ 
res  ,  &  laiiîer  encore  refroidir 
le  bain  ,  enfuite  on  y  met  un 
peu  de  Couperofe  qu’on  laille 
bien  fondre  &  incorporer  avec 
lerefte,  puis  ayant  oté  le  feude 
«flous  la  chaudière,  on  déliera 
un  peu  de  verdet  dans  le  même 
bain,  pour  y  mettre  après  les 
etofes  qn  il  faut  bien  remuer  ? 
lever,  &  eventer  ,  on  rechau- 
hra  auffi  le  bain  de  temps  en 
temps  comme  on  l’a  cnfeigné 
cy-deflus.  û 

U  eft  bon  de  remarquer  que  la 
cuvedcboîs  eft  plus  propre  nour 
s  rePâffages  des  noirs  que  la 
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chaudière.  On  peut  ait  défaut 
du  Sumac  employer1  le  Rodoui 
Ôc  le  Fovic  y  le  bois  jaune  peut 
encore  y  dire  employé  utile¬ 
ment. 

j) es  inconveniens  fujets  à  dégrader 
les  Laines  noires  qui  fervent 
aux  mélanges . 

On  a  obfervé  jufques  ici  qu’il 
y  a  trois  chofes  dans  les  noirs 
qui  fe  font  aujourd’huy  au  fujet 
des  Laines  qui  les  dégradent,  les 
durci  fient ,  &  qui  les  empêchent 
de  fe  bien  peigner  &  de  fe  tendre 
fouples  pour  eftre  bien  filées, qui 
eft  un  inconvénient  qui  fait  qu’il 
en  refte  prcfque  la  moitié  qui 
fe  réduit  en  plis  &  en  pignons. 

La  première  ehofe  donc  qui 
eaufe  de  ^altération  aux  Laines 
eft  le  pied  de  la  racine  qu’onluy 
donne  qui  eft  le  principe  de  ce 
mauvais  effet,  c’eft  à  quoi  on 
peut  remédier  &  ce  qui!  eft  ne* 
ceffaire  de  faire  pour  avoir  de 
bons  noirs. 

La  fécondé  confî'fte  en  ce  qu’on 
cœplpiç  trop  de  Couper  oie  dans 
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cette  Teinture  >  fans  y  mettre 
JePaftel  ou  le  Guefde  qui  l’aug- 
mente. 

Et  la  troifiéme ,  c’eft  qu’on 
Jaiflctrop  boüillir  ces  drogues  , 
foit  dans  l’engallage  ou  dans  le 
noir  dans  lequel  on  n’a  pas  mis 
du  bois  d’Inde,  quieft  la  drogue 
qui  contribue  le  plus  à  faire 
prendre  le  noir  à  froid ,  ce  qui 
le  finit. 

^  Mais  comme  il  y  a  bien  des 
défauts  en  toutes  fortes  d’arts, 
qui  ne  font  pas  fans  remedes,  en 
voici  quelques-uns  pour  préve¬ 
nir  dans  la  Teinture  des  noirs 
les  inconveniens  qui  y  peuvent 
arriver, 

*  Si  bien  donc  que  pour  y  réüfïlr 
&  avoir  des  Laines  teintes  conv* 
me  il  faut  fans  eftre  durcies  ni 
dégradées  pour  le  premier  pied, 
par  l’engaliage  ni  par  le  noir 
quon  luy  donne  enfuite,  il  efl 
abfolument  befoin  au  lieu  du 
pied  ae  la  racine  qui  les  durcit  , 
de  mettre  le  pied  avec  lepaflel 
°[l  la  Guefde  qui  les  adoucit 
P  us  ou  moins  que  la  Laine  qui 
peut  entrer  dans  les  étofes  de 
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grand  ou  depetit  prix,eft  plus  ou 
moins  fine. 

Voicy  encore  un  autre  moyen 
qui  n’eft  pas  tant  d’importance 
que  le  premier,  pour  le  pratiquer 
avecfuecez,il  n’y  a  qu’à  bien  faire 
bouillir  la  galle  &  le  Sumac  en- 
femble.  On  peut  au  défaut  de 
cette  drogue  fe  fervir  du  Rodoul 
ou  du  Fovic,  puis  y  mettre  du 
bois  d'Inde  cuit  à  part  &  après 
cela  y  mettre  les  Laines ,  aux¬ 
quelles  il  ne  faut  donner  qu’une 
chaleur  modérée,  &  pour  bien 
fairejon  les  teindra  long-temps 
dans  l’cngallage  fans  les  faire 
bouillir,  parce  quefe  boüilli les 
feutre  &  après  qu’on  les  a  le¬ 
vées  &  qu’on  les  a  éventées  de 
l’en  ga  11  âge  >  on  les  met  dans  le 
même  bain  du  bois  d’Inde  avec 
du  verdet ,  &  un  tiers ,  ou  moi* 
tié  moins  de  ce  qu’on  avoit  ac¬ 
coutumé  d’y  mettre  de  Coupe* 
rofe.  Cela  fait  on  y  trempe  les 
Laines  qu’on  teint  long-temps 
dans  le  noir  ,  foignant  toujours 
de  les  lever  &  de  les  éventer  juf- 
qu’a  deux  fois  s  il  faut  enco¬ 
re  un  coup  que  le  feu  foit  mode- 
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ré  >  afin  que  le  bain  ne  foit  point 
trop  chaud  ,  &  c'efl:  en  a  giflant 
de  cette  manière  qu'on  a  un 
noir  fort  doux  &  des  Laines  qui 


outre  qu'elles  font  fort  fou  pies* 
11e  perdent  rien  de  leur  étaim  , 
&  ne  font  que  tres-peu  de  plis 
6c  de  pignons. 


Secret  four  diminuer  le  prix  des 
Couleurs  des  Laines  de. mélange  s. 


Comme  toutes  les  Laines  qui 
fervent  au  mélange  doivent 
eftre  teintes  fur  le  pied  des  éto- 
fes  ou  elles  entrent  &  que  leurs 
couleurs  n'ont  pas  beloin  d’ëtre 
ni  (i  vives  ni  fl  éclatantes  que 
celles  des  étofes  3  il  faut  pour 
diminuer  autant  qu'on  Je  peut 
le  prix  de  leurs  couleurs  fins  en 
altérer  la  bonté, il  faut  difqeque 
tous  les  rouges  des  Laines  fines 
&  médiocres  qu'on  a  voit  coutu¬ 
me  de  faire  avec  le  Bréfll,  s’é- 
falïent  avec  la  Garance:  la  cou¬ 
leur  que  rend  cette  drogue  cil 
tres-bonne  &  rdefl:  gueres  plus 
chere  que  celle  du  Bréfll  qui  eit 

fauffe. 

I  iiij 


Ï04  le  Teinturier 

Quant  aux  violets  colombins, 
pourpre  ,  penfée,  fleur  de  Lin  , 
gris  argenté  &  couleurs  fembla- 
blés  de  même  Laine  de  mêlante 
qu'on  avoit  coütume  de  teindre 
avec  le  bois  d'Inde  &  le  Bréûl, 
ou  avec  Je  Guefde  &  le  Bréfil, 
il  faut  guefder  chacune  de  ces 
couleurs  félon  leurs  Nuances 
avec  le  Pafteî  ou  l'Indigo,  ou 
avec  le  Voüéde  6e  l’Indigo,  puis' 
les  faire  boüillir  avec  T  Al  un  & 
la  Gravelle.  Les  couleurs  gris 
moitié  moins  que  les  autres  , 
puis  on  les  cochenille  avec  la  pe¬ 
tite  Cochenille  campeiîiane,  & 
pour  diminuer  d’avantage  leprix 
de  ces  couleurs,  on  peut  les  aug¬ 
menter  d'un  pied  de  Garance 
dans  le  bouillon  qui  fera  suffi 
grand  que  les  couleurs  le  pour¬ 
ront  fouflfrir. 

Il  faut  remarquer  qu'il  eft  bien 
plus  expédient  de  fe  fervir  du 
Guefde  avec  la  Garance  que  du 
Guefde  avec  la  Cochenille  cam* 
pefliane  ,  dans  Je  gris  &  dans  les 
racinages  des  Laines  de  mélan¬ 
ge  de  prix,  tant  parce  que  la 
petite  r  ou  fleur  que  leur  donne 
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la  Garance  fert  d’un  commence¬ 
ment  de  racine,  qne  parce  que  la 
couleur  en  eft  auiïi  bonne  6c  à 
meilleur  marché  Si  on  veut 
donner  une  couleur  roféeiî  faut 
employer  un  peu  de  Cochenille* 
cette  drogue  aifortit  tres-bien 
leurs  couleurs  6c  leurs  Nuances. 

On  guefdera  avec  le  Paftel  la 
Guefde  6c  l’Indigo  les  tannez  » 
rofes  feches ,  Amarantes  &  au¬ 
tres  couleurs  femblables  6c  de 
de  mfême  Nuance  des  Laines  fi¬ 
nes  &  médiocres  qui  fervent  aux 
mélanges ,  6c  on. les  fera  boüillir 


avec  l’Alun  6c  la  Gravelle  qui 
doivent  être  garancez  avec  bon¬ 
ne  Garance  6c  paffez  enfuite  fur 
la  fin  dJun  cocnenillage  de  corn- 
peffiane,  li  le  rabat  qu’on  luy 
pourra  donner  dans  une  cuve  de 
faftel  ou  de  Guefde  ne  rofe  pas 
allez  df  couleur  pour  la  mettre 
à  fa  Nuance. 

On  ne  parle  point  des  gris  qui 
fefont  avec  la  Galle  6c  la  cou- 
perole,ni  des  fauves  qui  fe  font 
avec  la  racine,  l’écorce  de  Noyer 
&  la  coque  de  noix  ?  puifque 
le  petit  œil  ou  rabat  de  Garan- 
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ce  oa  de  Cochenille  qu'on  peut 
donner  aux  couleurs  quand  il  en 
eft  befoin  avec  le  refte  des  bains 
n  e  fça  u  r  o  i  t  a  u  gmen  ter  bea  u  cou  p 
le  prix  de  leurs  couleurs.  Il  faut 
bien  que  les  Teinturiers  fe  don¬ 
nent  de  garde  d'employer  la 
chaux  &  les  cendres  vives  dans 
les  racinages  pour  faire  rougir 
ôc  augmenter  la  couleur  des 
fauves  ,  il  n'y  a  rien  quidurcif- 
fe  d’avantage  &  cjui  brûle  plus 
les  Laines  &  les  etofes  ,  il  n'y  a 
que  les  Teinturiers  de  mauvaife 
foi  qui  peuvent  en  agir  ainfi. 

Qu'on  ne  s’aille  pas’avifer  auiïi 
pour  diminuer  le  prix  des  cou¬ 
leurs  des  Laines  de  mélange  qui 
font  fines  ou  médiocres  d’em¬ 
ployer  le  bois  d'Inde,  le  Brélil, 
rOrfeille,  ni  autres  drogues  de 
cette  forte  qui  font  défendues 
aux  Teinturiers,  &  s'il  en  eft 
quelques  -  uns  o  "entre  eux  qui 
ayent  quelquefecret  pour  contri¬ 
buer  à  la  diminution  du  prix  des 
Laines,  il  fera  fagement  de  s'en 
fervir  ,  pourvu  que  ce  fecrer ait 
efté  fidèlement  éprouvé» 
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J)e  la  maniéré  de  teindre  les  Laines 
grojjleres . 

On  obfervera  qu'il  faut  que 
les  Laines  groffieres  ,  &  celles 
dont  on  fait  le  mélange  des  éto- 
fes  qui  n  excédent  point  trente- 
fols  l’anlne,  loient  teintes  fur  le 
pied  des  étofes  de  bas  prix  dans 
la  fabrique  defquelles  elles  en- 

Itrent,  pour  acquérir  une  cou¬ 
leur  de  prix  médiocre,  &  qui 
foit  fortable  à  leur  qualité. 

Et  pour  réiiffir  en  cela,  il  faut 
pour  les  gris  &  pour  les  racina¬ 
ges  ,  fe  fervir  de  galle  ,  de  Cou-* 
perofe ,  de  Racine  de  Koyer  , 
de  bois  d’Inde  &d’Orfcille,  & 
pour  les  violets,  colombins  , 
pourpre  ,  gris  de  lin  ,  &  couleurs 
femblables ,  on  doit  employer 
le  Paftel,  l’Alun  ,  la  Gravelle , 
la  Cochenille  campeffiane  &  la 
Garance,  comme  on  l’a  dit  au 
commencement  de  cet  ouvrage. 

Maïs  pour  les  violets  Colom¬ 
bins,  gris  de  lins  ,  amarante, 
tannez,  rofe  féche  &  couleurs 
femblables  des  petites  étofes  de 
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de  Laine  filées  de  bas  prix,  0n 
£e  peutfervir  du  bain  delà  bourre 
ou  de  rOrfeille  pour  en  dimi¬ 
nuer  d’avantage  le  prix.  On  en 
n’agira  pas  de  même^àl’égard  des 
Laines  de  mélanges  qui  doivent 
être  teintes  comme  on  Ta  dit." 

Remarques .  * 

Il  faut  remarquer  qu’en  ter¬ 
me  de  Teinture  les  mots  desuef- 

der  &-d3empâtelcrfignifient  don¬ 
ner  le  Bleu  aux  Laines  ou  aux 

étofes,  &  quoyqu’on  ne  note¬ 
ra  fou  vent  que  le  Paftel  ou  Ja 
Guefde  ,  on  doit  entendre  le 
Paftel  ou  le  Voüéde  avec  ITndi- 
go  mêlez  enfemble. 

il  eft  encore  à  remarquer  que 
parmy  les  Teinturiers  on  entend 
fous  le  nom  de  la  Voüéde  îe 
Sumac  *  le  Rotfoul,  &  leFovic, 
qui  font  trois  ingrediens  dont 
on,  ^ert  Pour  cngaller,  quey- 
qu’on  n* employé  Pun  avec  plus 
de  fuccez  pour  certaines  cou¬ 
leurs  que  pour  d’autres.  On  om 
fervera  encore  que  fous  le  mot 
déraciné  il  faut  entendre Técof* 
ce  i  la  feuille  de  Noyer  &  la  ço» 


Parfait.  Ie,t> 

que  de  noix  >  puifque  ces  ingre- 
dieiîs  naiflênt  d’un  même  arbre. 
On  s  en  fert  pour  toutes  les  cou¬ 
leurs  du  fauve. 


Ch  a  P  I  T  R  E  IX. 

De  plusieurs  observations  qui  re¬ 
gardent  generalemeut  la  Tein¬ 
ture  (fries  -poids  que  les  couleurs 
donnent  a  la  joye . 

IL  eft  confiant  que  les  maté¬ 
riaux  qui  d  eux  mêmes  donnent 
k  couleur  ,  font  rouges  ,  jaunes, 
bleus,  ou  autrement,  de  manié¬ 
ré  que  c’eft  d’c,ux  ou  de  la  pre¬ 
mière  couleur  fondamentale  qui 
cft  le  blanc?  que  vient  toute  cet¬ 
te  grande  variété  qu'on  voie  fur 
les  étofes  teintes- 

L’on  a  remarqué  jufques  icy 
que  la  plupart  des  mgrediens  co- 
dorans ,  tels  que  font  la  Coche- 
p  ie  ’  iaSuyc,  le  Genêt  &  le 
r  aud  ?  n’ont  jamais  le  dehors 
d  lln5  couleur  fi  belle,  qu’ils  pa- 
roiucnt  par  la  moindre  infuüon 
et  cliiiblution  qu’on  en  fait. 


j  jo  Le  Teinturier 
Dans  les  plus  foibksmenftrues, 

&  par  la  Teinture  qu'ils  donnent 

aux  draps  &  à  lafoye. 

On  appelle  menflruës  un  diffol- 
vant  humide  »  qui  pénétrant 
dans  les  plus  intimes  parties  dun 
corps  fec,  fert  à  en  tirer  les 
extraits  &  Teintures  ,  &  ce  quul 
y  a  de  plus  fubtil  &  effentiel, 
On  fçait  auffi  qu*il  y  a  plu- 
jfieurs  ingrediens  colorans  qui 
ne  communiquent  pas  leurs 
couleurs  s'ils  ne  font  brifez,  ou 
qu'on  ne  les  mette  infufer  ou 
bouillir  *  ou  qu’ils  ne  fermentent 
ou  qu'on  n'en  détache  les  parties 
par  des  menftruës  dont  les  aci¬ 
des  font  affez  puiflans  pour  cela, 
c’eft  ainü  qu’on  l’experimente 
dans  le  bois  rouge  qu’il  faut 
couper  par  morceaux,  la  Guef* 
de  qu’on  fait  boüiîlir  ,  ainfi  que 
le  Paftei  &  pîufieurs  autres. 

il  eft  bon  de  fçavoir  que  de 
tous  les  ingrediens  colorans,  il 
y  en  a  qui  ne  donnent  point  de 
couleurs  d’eux  mêmes,  comme 
font  la  coupe  rôle  &  les  galles. 
Ou  c’eft  au  dommage  de  celui 
qui  les  employé  pour  cela  ,  à 
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moins  que  le  drap  ou  autre  éto- 
fe  qu'on  veut  teindre,  ne  foit 


auparavant  encroûté  de  quel¬ 
que  autre  matière  j  quoiqu'il  ne 
colore  point  comme  la  Garance* 
le  Guefde  &  le  B  réfil  le  font  avec 
l’Alun. 

On  voit  des  ingrediens  coîo- 
rans  ,  qui  par  l’aide  d  autres  in- 
grediens  qui  communiquent 
moins  de  couleur? donnent  des 
couleurs  differentes  comme  la 
Cocneniile*  le  Bréfil?  &  plulieurs 
autres. 

La  Garance  *  l’Indigo ,  6c  le 
Pafteî  donnent  une  Teinture 
noue  après  avoir  efté  travailla 
plulieurs  reprifes  ?  c’eft  ce  qu’il 
eft  neceffaire  cfobfcrver. 

On  remarquera  encore  que 
quoique  le  verd  foit  la  plus  or¬ 
dinaire  des  couleurs  naturelles* 
Scelle  qui  le  trouve  le  plus  en 
abondance.  Il  n’y  a  point  d*in- 
gicdieiit  dont  -  on  le  ferve  feul 
pour  teindre  aucune  étofe  en 
verd ,  ü  vous  en  exceptez  le 
Verd  de  velfie qui  eft  un  Luc  épai  * 
f  7;  ncrprun ?  &  dont  les  gei  s 
de  Campagne  fe  fervent  pour 
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teindre  de  la  toile. 

Il  eft  confiant  aufïi  que  les 
étofes  teintes  fe  déchargent 
beaucoup  ,  lorfqu  on  les  garde 
du  temps  i  par  les  parties  de 
F  air  qui  les  altèrent:  elles  fe  ta¬ 
chent  aufïi  par  l’eau  qui  tom¬ 
be  defllvs  >  &  encore  plus  par  le 
vin ,  le  vinaigre  ,  Furinq,  &  au¬ 
tres  liqueurs  acides. 

Les  Teinturiers  parleurs  in- 
duftrie  ont  éprouvé  à  quel  ufa- 
ge  on  pouvoit  me*ttre  differens 
ingrediens  propres  à  la  Teintu¬ 
re.  Il  y  en  a  qui  ont  la  vertu  de 
r  effet  rer  &  foncer  la  couleur» 
d’autres  qui  l’éclairciffent,  on 
emploie  les  uns  pour  décharger 
la  couleur  ou  Fêter  entièrement, 
&  les  autres  pour  tromper  le 
marchand  &c  faire  que  l’étofe 
qui  en  eft  teinte  en  pefe  d’avan¬ 
tage  ,  principalement  lorsqu'el¬ 
le  eft  de  prix. 

Il  y  a  dès  drogues  d’ufagepour 
JâTeinture  qui  par  la  grofliereté 
des  parties  qui  en  font  le  corps, 
groftlflc  nt  l’étofe  ou  le  fil  qui  en 
cft  teint,  d’autres  qui  en  lesref- 
ferant  les  font  paroitre  plus  dé- 
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liez ,  &  d’autres  enfin  qui  en  a- 
douciilent  la  rudeffe ,  Ôc  les  font 
paroïtre  plus  fin?. 

On  a  aiiffi  expérimenté  qu’on 
a  communiqué  plusieurs  de  ces 
mêmes  couleurs  à  diverfes  éto- 
fespar  des  ingrediens  differens, 
comme  on  fe  fert  du  bois  rou^e 
pour  le  drap  &  non  pas  pour  ïa 
foye  ,  de  de  TOrnotto  pour  la 
Soye  &  non  pas  pour  le  drap; on 
peut  les  teindre  à  differens  prix. 

Il  y  a  dans  la  Teinture  des 
diogucs  qui  ne  font  propres 
qu’ànétoyer  &  laver  les  étofes 
quon  deftine  pour  être  tein¬ 
tes.  Entre  ces  drogues  on  fe  fert 
de  fiel  de  bœuf ,  quelquefois  de 

terre  à dégraifler  ,&  quelquefois 

de  Savon,  ce  dernier  nejs’em- 
ploye  pas  toujours  heureufe- 
nient  lorfque  la  potaffe  peut  ta¬ 
cher  ou  changer  la  couleur, 
Eoriqu  fi  sagit  de  teindre  une 
grande  quantité  d’étofes,  qu’on 
veut  précipiter  l’ouvrage,  &  que 
les  pièces  en  font  longues ,  la  r~ 
fes’  epaiffes  ou  autrement  il  les 
taut  manier  différemment  tant  à 
t egard  des  vaiffëaux  que  des  in- 
Steüiens.  ja 
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Outre  toutes  les  obfervations 
qu’on  vient  de.  faire ,  il  eft  enco- 
re  bon  de  fçavoir  qu’il  y  a  des 
couleurs  &  des  et o£ es  où  il  faut 

que  la  liqueur  pour  teindre  Toit 

toute  boitillante  &  qu'il  fuffic 
qu'en  d'autres  elle  foit  tiede,  & 
en  d'autres  toute  froide. 

Qu'on  employé  certaines  li¬ 
queurs  pour  teindre,dont  l'ufa- 
ges'altere  lorfqu'on  le  sgarde,6c 
qu'au  contraire  il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  ne  peuvent  fe  préparer 
qu'avec  le  temps. 

Qu’il  y  a  au  fît  des  étofes  qui 
prennent  mieux  Teinture  lorf¬ 
qu'on  les  trempe  à  differentes 
fois  &  à  certaines  diftances  de 
temps,  qu'on  en  voit  d'autres 
qui  veulent  tremper  longtemps 
pour  faire  l'éfet  qu'on  en  attend, 
&  que  d'autres  enfin  y  doivent 
refier  peu  de  temps. 

On  fçaura  aufïi  qu'il  y  a  des 
occafions  où  il  faut  faire  atten¬ 
tion  à  la  matière  dont  les  vaif- 
feaux  pour  les  Teinturiers  font 
compofez  Ôc  dans  kfquels  on 
fait  chauffer  les  liqueurs  &  où 
les  Teintures  font  préparées? car 


par  exemple 
velle  Ecarlarte  que  les  chaudiè¬ 
res  fuient  d’étaim 
Et  pour  derniere  obfervatioa 
on  dira  qu'on  ne  doit  point 
sembarralier  de  vouloir  au  ju  rte 
déterminer  la  quantité  de  li¬ 
queur  qu»il  faut  pour  afleoir 
une  cuve  »  &  qu’on  ne  s’en  fert 
quà  proportion  des  drogues 
quon  ve  u  t  y  empl  o  y  e  r ,  p  u  i  fq  üe  1  a 
bonne  maxime  veut  qu’on  pro¬ 
portionne  tou  jour  sial  îqueur  à  la 
quantité  des  étofes  qu’on  deftine 
pour  teindre.  On  fait  aufli  les 
yaiiïeaux  félon  la  largeur  de  ces 
étofes.  La  dofe  des  ingrediens 
dont  on  fe  fert  doit  eftre  aufli 
proportionnée  au  plus  ou  moins 
de  couleur  qu’on  veut  leur  don¬ 
ner  >  c  eft  ce  qu’il  eft  encore  ne- 
ceflaire  d’obier  ver  par  raport 
aux  felsqu’on  mêle  dans  les  dro¬ 
gues  qui  iont  employées  en  tein¬ 
ture. 

Remarques. 

Touchant  les  poids  que  les  couleurs 
dorment  a  la  Soye . 

La  Soye  c£t  une  m.irchandife 

K  ij 
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>  il  faut  pour  la  non- 
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dont  il  fefait  un  commerce  con- 
fiderable  :  &  comme  avant  que 
d’eftre  employée  elle  fe  vend 
au  poids,  il  eft  bon  d’obferver 
qu'on  peut  la  rendre  plus  ou 
moins  pefantelorfqu’on  la  teint, 
&  qu’on  prend  foin  ou  qu’on  né* 
glige  delaperfe&ionner  dans  le 
teint. 

Par  exemple,  il  eft  confiant 
qu’une  Laine  de  Soyeperd  qua¬ 
tre  oncesde  poids,  lorfqu’onla 
nétoye  de  la  gomme  qui  y  tient 
attachée,  &  des  ordures  qui  s’y 
forment  ordinairement. 

Il  faut  obferver  d’ailleurs 
qu’onpeut  faire  monter  la  même 
Soye  nétoyée  comme  ori  vient 
de  le  dire,  &  trente  onces  de 
douze  qui  reftent  fi  on  la  teint 
en  noir  avec  certains  ingre- 
diens ,  &  la  raifon  pour  quoien 
teignant  la  foye  en  noirellede- 
vient  plus  pelante  ,  c’eft  parce 
que  tout  ce  qui  entre  dans  la 
compofition  de  cette  Teinture 
pefe  beaucoup,  au  lieu  qu’il  n’y 
a  que  très- peu  d’ingrediensavec 
lefquels  on  puilfe  augmenter  le 
poids  de  la  Soye  fufceptible  de 


_ 
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belles  couleurs  claires,  Ceft  cc 
qu’on  remarque  à  l’égard  de  l'ar- 
fenic  blanc  qu’on  emploie  dans 
les  incarnats. 

Il  n’y  a  pas  une  drogue  dans 
la  Teinture  qui  augmente  tant 
le  poids  des  Soyes  qu’on  teint 
que  les  Galles  qui  font  trcs-ne- 
cefiaircs  pour  teindre  particuliè¬ 
rement  en  noirs  &  ceft  par  le 
moyen  de  cet  ingrédient  qu’on 
reftituë  aux  Soyes  noires  autant 
de  poids  qu’elles  en  ont  perdu 
en  les  nétoyantde  leur  gomme  $ 
&  ce  n’eft  pas  une  chofe  extra- 
dinaire  que  le  noir  gagne  envi¬ 
ron  quatre  ou  cinq  onces  fur 
chaque  livre  par  la  Teinture. 

|  Après  les  galles  ,  le  vietix 
Fuflcch  augmente  le  poids  d’envi¬ 
ron  un  6c  demi  fur  douze,  la 
Garance  en  emporte  environ  une 
once  &  la  Guefde  demie  once. 

La  cuve  Bleu  de  Paftel  en  des 
bleus  obi  eu  r  s  du  cinquième  or¬ 
dre  n  augmente  pas  confidera- 
blement  le  poids  de  la  Sove,  ainfi 
qne  le  bois  d’Inde,  la  Coehtniile  r 
Lmoito,  nila  Couperofe  même 
Suand  la  Galle  n’y  eft  point 
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La  Boue  des  Emouleurs  autre¬ 
ment  appeilée  moulée  augmente 
beaucoup  le  poids  des  foyesou 
entre  cette  drogue  lorfqu. on  les 
teint ,  elle  donne  une  couleur 
plus  chargée  que  la  Couperofe, 
c'eit  l’excufe  qu’aileguent  les 
Teinturiers  qui  la  mettent  en 
ufage. 


Chapitre  X. 

Du  déhouilli  en  fuit  de  Teinture , 
fin  utilité  &  comment  le  faire 
différemment  pour  toutes  fortes  de 
couleurs. 

ON  appelle  déboiiilli  en  fait 
de  Teinture  une  certaine 
façon  qu’on  donne  aux  étofes 
ou  aux  Laines  qu'on  teint  en  les 
faifant  bouillir  dans  la  chaudiè¬ 
re  avec  les  drogues  &  les  ingre- 
diens  cjui  leur  font  propres",  & 
le  déboiiilli  encore  proprement 
parlant  eft  une  épreuve  qui  fait 
connoiftre  la  bonté  ou  la  fauffç- 
té  des  couleurs.  C’eû:  un  point 
d’importance  dans  la  Teinture 
que  de  fçavoir  bien  faire  le  dé- 
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boiiilli  ,  &  d’eftre  inftruit  à  fond 
des  pieds  &  des  drogues  necef- 
fairxfs  qui  doivent  y  entrer  pour 
donner  aux  couieurs  une  entière 
perfection. 

11  faut  remarquer  neanmoins 
que  quoiqu’on  fe  ferve  du  dé - 
boiiüli  pour  éprouver  le  pied 
d’une  étofe  noire,  il  eft  tou¬ 
jours  plus  leur  d’agir  en  cela  par 
le  moyen  des  rofettes  qui  du 
premier  coup  d’œil  font  conno'i- 
tre  la  force  ou  la  foiblefié  du 
pied  qu’on  a  donné  à  l’étofe. 
On  a  déjà  parlé  de  ces  rofettes 
dans  le  commencement  de  ce 
traité ,  on  peut  y  voir. 

11  ne  fuffit  pas  de  vouloir  dé- 
boüiliir  une  étofe  ?  ou  des  Lai¬ 
nes,  l’importance  eft  de  le  fça- 
voir  faire ,  en  voicy  plufieurs 
maniérés  qui  fervirontd’inftmc- 
tion  aux  gens  du  métier  qui  ne 
lefçauront  pas. 

Pour  donc  entrer  en  matière 
là-deffus  ,  on  fçaura  que  le  bou 
Ouelcie  quand  il  eft  bien  appli¬ 
qué  fur  une  étofe  qui  eft  ache¬ 
vée  en  noir,  fe  foûtient  toüjours 
daasle  déboüiili ,  la  (iarances’y 
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afFoiblit  tant  foit  peu  ,  mais  ce 
n'eft  pas  une  affaire  :  C’eft  ponr. 
quoi  quoique  la  dofe  pour  le 
Bleufe  put  augmenter  ,  il 
pour  teindre  le  tout  uniforme 
de  mettre  raifonàblement  des 
eaux  fûtes,  &  auffi  pefant  d'A> 
] un  &  de  tartre  que  peferont  les 
échantillons  noirs  qu5on  voudra 
débotlillir. 

Cela  obfervé  ,  on  fait  boüillir 
leg  échantillons  durant  une  de¬ 
mie-heure  dans  ces  eaux  avec  les 
drogues,  &  ceux  dont  lesétofes 
auront  efté  guefdées  commeun 
Aldigo  ou  Bleu  pers ,  devien¬ 
dront  d'un  bleuâtre  tirant  fur  le 
verd  brun  olivâtre.  Le  premier 
plus  obfcur  que  l'autre ,  mais  (i 
ces  échantillons  ont  efté  guef- 
dez  &  garancez  ,  Lun  deviendra 
minime ,  &  l'autre  d'une  coukur 
plus  ternie  que  celle  de  Prince. 
Toutes  ces  inftru&ions  font  des 
plus  necefîâires  pour  ceux  qui 
veulent  apprendre  le  métier  de 
Teinturier,  en  voici  encoredau- 
qui  ne  méritent  pas  moins  leur 
attention. 

Tous  les  échantillons  des  éto- 

fes 


fes  qui  auront  eLté  guefdezcom- 
me  un  bleu  de  Roy  ,  ou  bleu 
Turquin,  lorfqu'ils  fontdeboüil- 
iisde  la  meme  façon,  deviennent 
Comme  un  verd  brun ,  olivâtre  , 
&  bien  plus  clair  &  bien  plus 
vcrdiflant  que  ceux  dont  ou 
vient  de  parler.  Au  lieu  que  les 
échantillons  qu'on  n’aura  guef- 
dé  que  comme  un  celefte  de¬ 
viennent  comme  un  petit  Bleu 
verdiffant  fur  l'olive,  &  que 
ceux  qui  font  efté  comme  un 
Bleu  mignon  ou  Bleu  mourant 
deviennent  comme  une  couleur 
de  merde  d’Oye.  Les  échantil¬ 
lons  des  étofes  noires  qui  n'ont 
eue  guefdez  ni  garancez  &  qui 
auront  efté  deboüillis  de  la  mê¬ 
me  maniéré,  ne  verdiflent  point 
fixais  ils  deviennent  d'une  cou¬ 
leur  entre  Jaune  de  fauve. 

.  Q.uant  aux  échantillons  des 
jjtofes  noires  qui  ont  efté  guef¬ 
dez  avec  la  racine  au  lieu  de  la 
Garance,  lorfqu’ils  font  de- 
bouillas  comme  on  l'a  di  t  &  q  u'ils 
nont  aucun  œil  du  rousse,  de¬ 
viennent  comme  un  gris^d’Ours 
olivâtre ,  plus  ou  moins  obfcur, 
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Si  rouiïi liant  ,  lelon  qu’on  y  au¬ 
ra  donné  plus  ou  moins  du  guef- 
de  ou  de  ia  racine,  mais  ïi  Ccs 
échantillons  n’ont  point  efté 
guefdez,  &  qu’on  les  ait  feu|e. 
ment  enraciné  s  ils  deviennent 
comme  une  couleur  mufe  ou 
noilette  ternie. 

Mais  comme  les  échantillons 
peuvent  changer  plus  ou  moins 
dànsledeboiiini ,  toit  par  la  for. 
ce  du  pied  de  l’engalîage  ou  du 
noir  qu’on  a  donné  à  l’etofe foit 
par  le  debotiilli  même  qui  em¬ 
pêche  qu’on  ne  puiffe  affermir 
un  Jugement  fur  la  bonté &là 
fauffeté  de  la  couleur,  il  faut 
pourfe  rendre  certain  du  fait, 
debomilir  avec  les  échantillons 
qui  font  douteux  ,  un  échan¬ 
tillon  de  la  couleur  matrice 
qu'on  aura  refervéc,  &  de  là 
bonté  duquel  on  dl  alluré, afin 
que  ces  échantillons  ayant  elle 
deboüiîlis  enfembie  ?  on  puiffe 
juger  en  les  comparant  l’un  à 
l’autre  de  la  bonne  ou  mauvaife 
qualité  du  noir. 

Ce  n’eft  pas  alfez  pour  faire 
ymi  par  le  deboüilliJi  le  pied 
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foitdu  Guefdefcul  ou  du  Gu  ei¬ 
de  avec  la  Garance  a  elle  donné 
fidelemenr  ou  non  aux  et  oies 
teintesen  noir,  il  eft  encore  bon 
d’éprouver  autant  qu'on  le  peut 
par  un  autre  déboüilîi ,  fi  ces  é- 
tofes  ont  efté  bien  enga liées  Ôt 
noircies  avec  les  drogues  necef- 
faires,  cette  façon  cy  regarde  les 
Teinturiers  du  petit  teint,  dans 
les  Villes  où  il  y  a  maiilrife ,  ôc 
l’autre  les  Teinturiers  du  bon 
teint,  où  les  Teinturiers  feuls 
qui  ont  permifïion  de  faire  le 
tout,  ce  qu’on  voit  alfez  ordi¬ 
nairement  en  Province. 

Quoiqu’il  ne  faille  jamais  ve¬ 
nir  au  déboüilîi  pour  finir  les 
noirs,  tant  qu’on  peut  juger  à 
l’œil  &  an  manimeut  des  étofes, 
fi  le  noir  a  efté  bien  donné  en  le 
comparant  avec  la  couleur  ma¬ 
trice  qui  aura  receu  le  même 
pied.  11  eft  neanmoins  abfolu- 
ment  necefîaire  fi  l’œil  ne  fuffit 
pas ,  &  quon  doute  du  noir,  de 
fe  fervir  d  un  demi  déboüilîi  , 
qu’on  fera  avec  une  fuftifante 
quantité  d’eaux  fures  à  moitié 
moins  pefant  d’alun  ôc  autant 

Lij 
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de  Tartre,  que  ne  peferont  les 
éha titillons  des  étofes  qu’on 
voudra  vérifier  avec  celui  qu50u 
prendra  de  la  couleur  matrice 
pour  les  mettre  d éboüillir  en- 
fenible  pendant  une  demie  heure, 
Si  ce  déboiiilJi  eft  encore  trop 
fort ,  &  qu’  l  enleve  également 

le  noir  de  l'échantillon  matrice 

commis  autres  ,  on  l’affoiblir  en 
retranchant  la  moitié  de  l'alundc 
du  tartmobdervant  pour  lors  de 
ne  le  faired éboüillir  que  pendant 
un  quart  d'heure. 

Vébo'ùilli  four  le  Bleu . 

Cette  couleur  ne  manque  ja¬ 
mais  ü  le  teint  en  eft  bon,  il  fc 
peut  déboüiliir  de  la  même  ma¬ 
niéré  &  avec  la  même  quantité 
de  drogues  que  le  noir,  voyez 
l'article,  &  ü  Ton  remarque 
qu'il  c ha  nge  &  qu  e  fa  couleur  s'a# 
foibliffe  c'eft  une  marque  quon 
la  faîfifié  ,  &  que  par  coniequeift 
il  nevaut  rien. 

Vébo'ùilli  pour  le  orœtnoiji. 

Comme  la  Cochenille  entre 
dans  le  cramoiü  ,  6c  que  cette 
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drogue  ne  s'attache  pas  fi  bien  à 
Tétofe  que  le  Bleu  ,  on  ne  doit 
point  déboüillir  les  étofes  qui 
en  font  teintes  qu'avec  le  quart 
pelant  d'alun ,  &  même  dofe  de 
tartre  5  ainfi  que  peferont  les  é- 
chantillons,  &  il  ne  faut  les 
JailTer  bouillir;  qu’un  demi  quart 
d'heure. 

Dèbomlli  de  toutes  les  autres 
couleurs. 

Pour  ce  qui  regarde  le  déboüiî- 
ii  de  toutes  les  autres  fortes  de 
couleurs,  il  eft  bon  pour  en 
connoiftre  le  pied  ,  de  mettre 
aulîi  pelant  d'alun  ,  &  de  tartre 
que  peferont  les  échantillons  <5c 
les  laiffer  bouillir  demie-heure^ 
On  remarquera  que  dans  tous 
les  déboüiHis  généralement  par¬ 
lant,  ondoitmettre  un  échan¬ 
tillon  de  la  couleur  matrice 
pourle déboüillir  avec  les  autres* 
afin  qu'en  les  raportant  tous  * 
on  p u i fl e  véritablement  juger  fi 
la  couleur  eft  bonne ,  ou  fi  elle 
^  faufte. 


Liij 


Le  Teinturier 


lié 

Ve  lu  necejjité  quil  y  u  de  vérifier 

les  échantillons  a  demi  bouillis . 

L'expérience  en  fait  d'art  eft 
le  Guilde  le  plus  afluré  qu5on 
doit  fuivre  pour  s'y  rendrepar* 
fait  9  mais  iî  faut  auparavant  fe 
l'acquérir  ,  <5 1  c’eft  par  là  que 
dans  la  Teinture,  on  a  remar¬ 
qué  qu’il  y  a  pin (ïeurs  couleurs 
qui  quoique  bonnes  par  elles- 
mêmes,  ne  peuvent  neanmoins 
fo offrir  un  déboüiili  entier  j 
ceft  pourquoi  il  eft  à  propos  de 
couper  un  morceau  de  chaque 
échantillon,  lorfqu'ils  ont  dé- 
boüilli  un  petit  quart  d'heure 
pour  les  comparer  avec  l'échan¬ 
tillon  matricepour  l'autrequart 
d'heure  qu'ils  reftoient  à  dé- 
boiiillir,  afin  que  par  la  compa- 
raifon  des  uns  &  des  autres  a- 
vec  l'échantillon  matrice,  on 
puiffe  mieux  juger  de  la  bonté 
ou  delà  fauflété  de  la  couleur. 
C  eft  ainfi  qu'il  en  faut  agir  dans 
tontes  fortes  de  déboüiïlispour 
le  précautionner  contrôles  trom¬ 
peries  9  de  autres  inconveniens 
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qui  pourroient  arriver  dans  la 
Teinture  des  étofes. 

Débomlli  four  les  étofes  de  mélange , 

Comme  les  étofes  de  grand  & 
de  médiocre  prix  font  toutes  de 
la  longueur  ,  de  la  largeur  & 
de  la  qualité  qu’il  eft  neceiïaire? 
il  eft  aufïi  fort  à  propos  de  véri¬ 
fier  celles  qui  font  faites  des 
Laines  de  mélange  pour  juger 
fi  elles  ont  une  bonne  couleur  9 
&  cela  par  un  quart  de  déboüil- 
li  d’un  demi  quart  d’heure  avec 
trois  quarts  moins  pefant  d’a¬ 
lun  &  trois  quarts  moins  pefant 
de  tartre  autant  que  peferont 
les  échantillons  des  étofes  qu on 
voudra  débouillir. 

Mais  h  c’eft  pour  juger  du  pied 
du  noir  des  Laines  qui  font  en¬ 
trées  dans  le  mélange,  il  faut 
doubler  le  poids  des  drogues ,  <Sc 
le  temps  du  déboiiilli ,  &  fi  on 
trouve  les  couleurs  bonnes  on 
s’en  tiendra  là  ,  comme  à  un 
point  de  perfection  qu’on  fou- 
haittpit  atteindre. 
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Chapitre.  XI. 

Ou  F  on  traitte  de  la  Teinture  du 
Fil  dr  des  toiles  de  Chanvre  de 
Lin  ou  de  coton  ,  avec  tout  ce 
qui  regarde  celle  de  la  Soje  four 
la  faire  en  perfection^ 

A  Prés  avoir  parlé  de  Ja  Tein¬ 
ture  des  Laines  6c  avoir  dit 
à  ce  fit  jet  tout  ce  qü’on  peut 
fouhaitter  en  cet  art,  nous  paf- 
fons  à  celle  du  fil,  &  comme  il 
importe  qu’il  foit  teint  de  bon¬ 
ne  Teinture  afin  de  ne  rien  ob- 
mettre  de  ce  qui  peut  en  faire 
la  beauté  &  le  bon  ufage,voicy 
ce  qu’on  y  doit  obferver. 

Premièrement  il  faut  avant  que 
de  mettre  aucun  fil  à  la  Tein¬ 
ture  le  décruer  ou  leffiver  avec 
bonne  cendre,  le  retordreaprés 
&  le  laver  en  eau  de  riviere  ou 
de  fontaine. 

Si  on  veut  le  teindre 
un  bleu  en  quoi  on  teint  ordi¬ 
nairement  le  fil  à  marquer  ?  lorf* 


i Parfait,  n$j 

qu’il  eft  retors  ou  (impie  ou  eu 
bleu  clair  mourant ?  on  Te  fervi- 
ra  de  l’Inde  plate  ou  de  l’Indigo» 
Pour  le  fil  teint  en  verd  gay?  on 
Iny  donnera  d’abord  vne  cou¬ 
leur  bleue?  &  enfui  te  un  rabat 
avec  bois  deCampefche  ,  &  ver- 
det  ,  puis  on  Je  guefdera.  Le 
verd  brun  Ce  fait  de  meme?  excepté 
qu’on  le  brunit  d’avantage?  plus 
qu’on  ne  le  gaude. 

Quant  au  fil  du  citron  J aune  pâle  y 
&  celui  qui  eft  plus  doré?  il  fera 
teint  avec  la  Gaude  &  fort  peu 
de  rocou  rt ,  l'Oranger  ?  IfMle  cou¬ 
vert,  ïlfabe lie  pâle  jufq ues  au  clair 
&  aurore  fera  teint  avec  fuftel* 
rocou  rt  &  gaude. 

On  fefervira  du  Bréfil  de  Fre- 
nembourg?  &  c'a  litre  ainfi  que 
derocoort,  pour  teindre  j?/  en 
rouge  clair  ?  &  plus  brun . 

Le  violet  rofe  fcche  ?  I amarante  brune 
ou  claire,  fera  teint  avec  le  Bré¬ 
sil  ,  &  rabatu  avec  la  cuve  d’In- 
de  &  d’îndis;o  pour  teindre  la 
feüille  morte  clair ,  &  celuy  qui  eft 
plus  brun  ?  &  la  couleur  d'Olive» 
On  en  brunira  le  fil  avec  la  Gai- 
le  &  la  couperofe  >  avec  un  ra- 
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bat  fait  de  Gau  ;e  de  recourt  a, , 
de  fuftd  félon  l'échantillon.  ^ 

Le  fil  Minime  brun  &  clair ,  &  Je 
mufe  brun  &  clair  feront  brunis 
avec  la  galle  &  la  couperoFe,  \ 
rabattus  avec  la  Gaude>lero- 
court  ou  le  fuftd. 

Les  fils  teints  en  gris  blanc , 
brun  y  gris  de  Cœfior  y  de  breda  &  de 
toutes  u très  fortes  de  gris  fe¬ 
ront  brunes  avec  la  galle  à  le- 
pine,  la  couperofe,  &  rabat¬ 
tus  avec  la  Gaude,  le  fuftd,  k 
Brélil  campeché  ,  &  autres  in> 
grediens  neceftaires  félon  les  é- 
chantillons ,  &  le  jugement  de 
l'ouvrier. 

A  l'égard  des  fils  qu'on  vou¬ 
dra  teindre  en  noir  ,  onfeferyi- 
ra  de  Galle  à  l’épine  &  de  cou¬ 
perofe ,  ôc  on  les  lavera  &  on  les 
achèvera  avec  le  bois  de  Cam, 
pefche  ,  éepour  ce  qui  concerne 
la  Teinture  des  autres  noirs ,  il 
faudra  les  corroyer  avec  bonne 
huile  &  cendre  gravelée  fans  y 
employer  de  mauvaife  huile. 

On  obfervera  dans  la  Teintu¬ 
re  des  fils  de  ne  point  employer 
d'autre  favon  que  celui  de  Geir 
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nés  &  d’Alican  ou  d'autre  de  pa¬ 
reille  qualité. 

11  faut  encore  fçavoir  pour 
maxime  qu’on  ne-doit  point  me* 
1er  le  fil  de  Chanvre,  avec  le  fil 
en  bottes ?  pelotons?  ni  retors 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

Tous  les  fils  duRoyaume?  ceux 
qui  viennent  de  Flandre  &  d’au¬ 
tres  pais  étrangers?  ne  doivent 
point  eftre  teints  en  bleu  com¬ 
mun?  mais  feulement  en  cuve  7 
voilà  pour  les  fils  feparement  ? 
voyons  à  prefent  comme  il  faut 
teindre  les  toiles. 

De  la  manière  de  teindre  les  toiles . 

Les  Teinturiers  ne  doivent 
point  faire  imprimer  de  bidaut 
aucunes  toiles  neuves  ou  vieilles 
ni  fil  de  Lin?  Chanvre  &  cotton* 
quelles  n’ayenr  de  bonnes  galles 
&  quelles  ne  foient  empefées  ou 
collées  pourcallendrerôc  quelles 
ne  ioient  bien  teintes. 

On  ne  doit  point brefilîer  au¬ 
cunes  toiles  perfes  neuves  ou 
vieilles  ?  ni  fil  à  marquer  du  linge 
qu  elles  ne  foient  teintes  en  bo-m 
ne  cuve  ,  fans  qu’elles  puiffent 
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avoir  pied  d'autres  teintures,  $ 
pour  juger  certainement  delà 
bonne  ou  mauvaife  teinture  du 
fil  7  on  en  teindra  des  échantil¬ 
lons,  &  on  agira  à  leur  égard 
comme  pour  les  échantillons  des 
laines?  dont  on  a  parlé  cy-de- 
vant. 

Ve  la  Teinture  des  Soyes. 

La  Teinture  des  Soyes  pour 
les  couleurs  differentes  quoa 
leur  donne  ?  eft  de  même  que 
celle  pour  les  Laines ,  on  remar¬ 
quera  feulement  quil  eft  bon 
lorfqu'on  veut  teindreftes  foyes 
en  bleu  pâle,  de  les  teindre  dans 
une  cuve  de  Paftel  ou  dans  un 
vaiffeau  d'Inde,  onlaiffe  là-def- 
fus  le  choix  aux  Teinturiers  qui 
en  agiront  félon  qu'ilsle  jugeront 
plus  à  propos  pour  l’aflorumcnt 
de  la  nuance  de  leurs  couleurs. 

Vu  débo'ùïlli  des  Soyes . 

Et  pour  connoiftrefi  unefcye 
a  efté  bien  teinte  en  cramoiü, 
on  en  prendra  des  échantillons, 
aufquc  s  on  donnera  le  déboüil* 
li  avec  f  alun  du  poids  de  la  foye. 
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L’e'carîatte  cramoifi  avec  du  Sa¬ 
von  aprochant  le  poids  de  Ja 
foye ,  ou  bien  du  jus  de  citron 
environ  une  chopine  mefurede 
Paris  pour  une  livre  de  foye  plus 
ou  moins  à  proportion.  Tous 
ces  ingrediens  feront  mêlez  Ôc 
mis  dans  Peau  claire  quand  elle 
commencera  à  boüillir ,  puis  on 
mettra  les  foyes  dans  le  même 
vaiffeau. 


Ces  foyes  ayant  bouilli  environ 
un  demi  quart  d’heure, onéprou- 
vera  fi  la  Teinture  eft  fauiïe  <3c 
pour  marque  qu'elles  auront 
efté  teintes  avec  l’Orfeille  ,  c’eft 
que  le  boüiilon  de  la  foye  rouge 
fera  violet.  S’il  eft  fort  rouge  , 
çen  fera  une  qu’elle  aura  cité 
teinte  avec  le  Bréfil  ?  &  (i  au  con¬ 
traire  la  Teinture  en  eft  bonne? 


on  trouvera  peu  de  changement 
dans  T  eau. 


Pour  fecarlatte  cramoifi  s'il 
y  a  du  recourt,  le  bouillon  de¬ 
viendra  comme  couleur  d’auro- 
re,  5c  s’il  y  a  du  Brélil  il  fera 
touge.  Quant  au  violet  cramoi- 
11  ’  s  il  y  a  du  Bréfil  ou  de  lOr- 
ieiuc  ?  le  bouillon  deviendra  de 
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couleur  tirant  fur  le  rouge. 

Mais  lofqu'on  veut  éprouver 
la  Teinture  des  foyes  avec  toute 
la  certitude  poiïible  pour  en  dé¬ 
couvrir  la  fa  il  lie  té  des  couleurs 
on  prend  des  écheveaux  de  foye 
qu'on  met  dans  le  déboiiüli,  qUj 
font  autant  d'échantillons,  & 
c’eft  parla  qu'en  les  comparant 

l'un  à  l'autre  ,  on  juge  certai¬ 
nement  de  la  bonne  ou  mauvais 
qualité  de  leur  Teinture. 

De  ïengdlement  des  foyes. 

Pour  connoiftre  aufïi  fi  toutes 
les  autres  couleurs  non  cramoi- 
fîcs  ,  &  dont  les  foyes  font  fuf- 
ceptiblcs»  ont  efté  engallées,  il 
faut  mettre  la  foye  dans  l'eau 
claire  boiiillante  avec  du  Savcn 
ou  de  la  cendre  gravelée  »  envi¬ 
ron  du  poids  de  la  foye ,  onlaiffc 
Je  tout  boüillir  un  bottillon , 
puis  on  retire  la  foye  du  vaif- 
feau  où  elle  aura  bouilli j  &  fi 
pour  lors  eileparoiftfurchargée 
de  galle  ,  toute  la  couleur  fe 
perdra  &  il  ne  réitéra  que  la  cou¬ 
leur  que  la  galle  luy aura  donnée 
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qui  fera  comme  feüiHe  morte  ou 
couleur  de  bois. 

Si  on  veut  agir  autrement  on 
mettra  la  foyedans  l’eau  boiiil- 
jante  avec  demi  -  feptier  de  jus 
de  citron  mefure  de  Paris ,  pu is 
on  la  tirera  pour  Ja  laver  enfuite 
dans  Ica u  froide  &  la  paffer  a- 
prés  dans  Ja  teinture  noire.  Si 
îa  foye  eft  engalîée  eJJe  devien¬ 
dra  noire,  fi  elfe  ne  J’eft  pas  , 
elle  fera  triftamie  ou  pain  bis 

Mais  comme  il  arrive  au  JH 
quelque  fois  q-ü/oh  engalle  trop 
lafoye  iioire^ou  qu'on  la  charge 
de  limaille  de  fer  ou  de  moulée 
de  Taillandier  ,  on  découvre 
cette maiivaife  façon  delà  tein¬ 
dre,  enfaifant  le  déboiiilli  dans 
leau  claire  avec  du  Savon  pe— 
lant  le  double  de  la  foye  ,  &  a- 
pres  qu  il  a  boiiilli  un  bouillon, 

nCCtie  -^°ye  a  furchargée 
elle  deviendra  rougeâtre,  fi  elle 

ne  l  a  pas  efté ,  elle  confervera  fa 
couleur. 

Après  avoir  parlé  de  la  maniè¬ 
re  de  teindre  lès  laines,  la  foye, 
es  t0^es  1  &  le  fil ,  on  a  jugé  à 
Propos  de  donner  ici  une  figure 
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d'un  Atelier  de  Teinturier  gaf, 
ni  de  tous  les  uftenciles  qui  y 
font  ncceffaires  »  afin  de  tracer 
par  là  une  idée  parfaite  de  tout 
ce  qui  convient  à  cet  art. 

E  XV  LI  C  ATIO  N 
de  la  première  Planche, 

A.  Atelier. 

B.  Fourneau. 

C.  Chaudière  fur  Je  fourneau. 

D.  Ouvriers  qui  teignent  de  la 
foye. 

E.  Autre  chaudière. 

E.  Autres  ouvriers  qui  tirent  la 
Laine  de  la  chaudière  pour  la 
faire  égouter  fur  les  bâtonnets. 
G.  Bâtonnets  dont  on  fe  fert 
pour  faire  elluycr  la  ioye  &Je 
fil. 

. i_  — — — ^ 

Chapitre  XII. 

De  la  Teinture  des  Chapeaux. 

COtnme  un  art  n’eft  jamais 
parfait ,  lorfqu’une  des  par¬ 
ties  qui  le  compofent  e.ldéfec- 
tueuié  ,  &  que  la  Teinture  des 
Chapeaux  qu*on  y  doit  com¬ 
prendre 
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prendre  j  doit  eftre  aufll  bonne  , 
que  celles  des  étofes  &  des  foyes, 
on  a  cru  devoir  dire  ici  quelque 
chofe  de  la  première  ,  afin  que 
ceux  qui  voudront  embrafler  le 
métier  de  Chapelier  trouvent 
dans  cet  ouvrage  de  quoi  fe  ren¬ 
dre  parfaits. 

Ceftune  chofe  étrange  de  voir 
combien  le  noir  des  chapeaux  de 
prix  que  les  Chapeliers  font  à 
prefenr  eft  leger  ,  à  peine  les 
chapeaux  qui  en  font  teints  ar¬ 
rivent  ils  au  tiers  de  leur  ufer  > 
qu'ils  deviennent  tous  comme 
gris  de  more  on  gris  noir  ,  ce 
qui  eft  très  défagréable  pour  les 
particuliers  qui  ont  acheté  ces 
Chapeaux,  eftant  par  là  obligé 
d'en  changer  plus  fouvent  qu’ils 
ne  vou  iroient. 

Si  bien  que  pour  corriger  ces 
défauts»  &  inftruire  les  Chape- 
liers  qui  ne  fçavent  point  les 
drogues  qui  doivent  entrer  dans 
la  bonne  teinture  noire  qui  eft 
celle  qui  a  le  plus  de  cours  »  & 
quieft  la  plus  importante  pour 
les  chapeaux  ,  il  eft  bon  de  lça- 
voir  que  pour  faire  un  bon  noir 
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fur  un  chapeau  foit  de  Laine  ou 
poil,  il  fhut  i’engaller  forte¬ 
ment  avec  bonne  galle  A  lep  ou 

d'Alexandrie  &  fort  peu  de  bois 
d’Inde  »  &  le  la  Mer  longtemps 
dans  l’en  gai  la  ge  ,  afin  que  Ja 
Teinture  puîffe  mieux  pénétrer 
dans  le  feutre.  On  luy  donne 
enfuite  fur  le  même  bain  un  bon 
noir  avec  fuffifante  quantité  de 
bois  d’Inde  de  de  couperofe  de 
peu  de  verdet.  Il  faut  auffi  qu’il 
refle  longtemps  dans  ce  ne  ir  afin 
que  la  teinture  pénétré  davanta¬ 
ge.  On  doit  feulement  obfcrver 
que  Je  dernier  bois  d’Inde qu  on 
mettra  dans  le  noir  ait  elle'  cuit 
à  part ,  &  qu’on  riait  laiffé  re¬ 
froidir  du  moins  pendant  trois 
ou  quatre  jours  avant  que  de 
remployer»  on  augmentera  la 
dofe  de  la  ga  lle  de  du  bois  dinde 
à  proportion  que  le  chapeau  fe¬ 
ra  de  poil  difficile  à  recevoir  la 
teinture* 

Du  fécond  noir  quon  doit  donner 
aux  chapeaux» 

Âpres  avoir  donné  le  premier 
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noir  aux  chapeaux  ainfi  qu'on 
vient  de  le  dire  ,  on  leur  en 
fait  prendre  un  fécond  en  cette 
maniéré. 

Il  faut  un  peu  de  temps  apres 
faire  un  nouveau  bain  d'eau 
claire  ?  dans  leq  uel  on  mettra  à 
froid  r  une  fudifante  quantité 
de  bois  d'Inde  &  un  peu  de  bois 
jaune  qu'on  fera  botiillir  enfem- 
ble  pendant  trois  heures. 

On  met  en  fuite  dans  le  même 
bain  apres  qu'il  eft  refroidi  une 
quantit  é  luffifante  de  galle  pilée* 
qu'on  fait  bouillir  avec  les  au¬ 
tres  ingrediens  *  puis  on  met  la 
couperofe  &  enfuitc  les  cha¬ 
peaux  ,  &  lorfque  le  bain  eft  un 
peu  refroidi,  on  délaye  un  peu 
de  verdet  ou  verd  de  gris  pour 
faire  que  le  bois  d'Inde  s'attache 
davantage.  11  faut  encore  laiflfer 
longtemps  les  chapeaux  dans  ce 
lècond  noir  afin  que  la  teinture 
les  pénétré. 

Bu  t  roi féme  noir  pour  les  chape  aux* 

„  S'il  arrive  que  les  chapeaux 
foient  de  prix,  ou  de  poil  qui 
lepugne  beaucoup  à  prendre  la 

M  if 
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teinture  on  leur  donnera  encore 
un  troifiéme  noir ,  qui  fera  a, 
prêté  comme  le  fécond,  fi  vous 
en  exceptez  la  dofedes  drogues 
qu'il  fera  loifible  ici  d’augmen¬ 
ter  ou  de  diminuer  félon  qude 
befoin  ou  la  bon  té  du  noir  qu  on 
veut  faire,  l'exigera. 

Si  l'œil  ou  le  luftre  du  cha¬ 
peau  cft  bleuâtre,  il  faut  aug¬ 
menter  ce  dernier  noir  de  bols 
j  une.  Si  au  contraire  il  rougit 
trop,  on  retranchera  ce boisiiSc 

on  l'augmentera  de  bois  d'Inde, 
&  on  en  agira  avec  la  mêmepru- 
denceà  l'égard  des  autres  dro¬ 
gues  ,  félon  qu'on  le  jugera  à 
propos. 

Après  avoir  bien  lavé  &  ne- 
toyé  les  chapeaux  de  leur  noir, 
on  peut  fï  l'on  veut ,  les  rabattre 
du  trop  d’œil  bleuâtre  qu’ils 
pourroient  avoir,  s'ifeneftbe- 
îbin  &  l'adoucir  avec  un  petit 
bain  de  bois  jaune,  qui  étant 
un  peu  gommeux  fera  un  très- 
bon  effet  fur  le  chapeau  foit 
qu'il  foit  de  poil  ou  de  Laine 
fine. 

Comme  il  cft  juflede  donna 


de  la  proportion  à  toutes  choies 
chacune  félon  leur  valeur  &  que 
c’eft  là  le  fecret  par  où  l'on  tire 


bon  aux  chapeaux  de  Laine 
groiïiere  ôc  de  petit  prix ,  &  pour 
cela  il  faut  foigner  de  les  bien 
engaller  &  ajouter  à  leur  engal- 
lage  du  Sumac,  rodoul  ou  fo- 
vic  en  quantité  fuffil'ante.  On 
augmente  la  dofe  de  la  coupe- 
rofe  à  proportion  fans  diminuer 
le  refte. 

Les  chapeaux  de  poil  ou  de 
Laines  de  prix  médiocre  auront 
deux  noirs,  au  lieu  que  les  plus 
fins  &  les  plus  difficiles  à  pren¬ 
dre  la  teinture  recevront  les  trois 
noirs  dont  on  a  parlé,  &  félon 
qu’on  F  a  enfeigné  cy-defius. 


les  plus  fins  ainfi  que  ceux  de 
prix  médiocre  peuvent  eftre  ra¬ 
battus  &  adoucis  avec  le  bois 
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noyant  pas  befoin  de  rabat  â 
caufe  du  Sumac  »  du  llodoulou 
Fovic  dont  on  fe  fert  6c  de  la 
couperofe  qu'on5  y  employé  en 
plus  grande  quantité ,  on  peut 
neanmoins  les  adoucir  avec  un 
petit  bain  de  Gau  de  >  fi  mieux 
on  n'aime  les  paffer  fur  le  bois 
faune  après  que  les  chapeaux 
fins  6c  médiocres  en  auront  tiré 
la  fubftance3  dont  les  chapeaux 
de  prix  n'ont  pas  befoin  pour 
leur  rabat» 

On  a  experimentédepuis  long¬ 
temps  que  le  noir  qu'on  donne 
aux  chapeaux  n'eft  point  parfait 
foit  dans  les  Laines  foit  dans  les 
poils  à  moins  qu’on  n’y  joigne 
le  Paftel  ou  la  Guefde,  les  cha¬ 
peliers  cependant  en  ont  aboli 
l’ufage  pour  introduire  le  noir 
qu'on  a  voit  coutume  d'employer 
dans  la  teinture  des  chapeaux  r 
fe  per  bradant  qu'un  noir  plus 
fort  fer  oit  tomber  le  poil  ,  & 
qu’a  in  li,  fuivant  cette  méthode 
leurs  chapeaux  en  feraient  de 
meilleur  debir  *  6c  plus  bc.  ux 
par  confequent  ?  mais  c'eft  en 
que  y  ils  fe  trompent >  .puil’qti’il 
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eft  confiant  que  cette  beauté 
qu'ils  recherchent ,  vient  plutôt 
delà  main  de  celuyq  ui  dreflé 
un  chapeau  en  lu  y  donnant  le 
noir  ou  de  ce  que  le  poil  n'a  pas 
efté  allez  foulé  ni  lié  avec  font 
feutre ,  outre  qu'un  bon  noir 
bien  appliqué  ne  produit  jamais 
un  mauvais  effet  ,  &  qu'au  con¬ 
traire  il  contribué  beaucoup 
non  feulement  à  la  vente  des 
chapeaux,  mais  encore  au  long 
ufer  qu'on  y  recherche. 

Mais  pour  remédier  à  ce  qu’on 
vient  de  dire  &  pour  avoir  des 
chapeaux  teints  en  perfection  ? 
il  n'y  a  qu*à  en  empâreîer  ,  ou 
guefder  toutes  les  Laines  &  tous 
les  poils  chacun  félon  leursqua* 
htez,  avant  que  de  les  pouvoir 
employer  dans  la  fabrique  des 
chapeaux  parce  que  le  bleu  cou¬ 
vrant  beaucoup ,  &  difpofant  les 
laines  &  les  poils  à  mieux  rece¬ 
voir  le  noir ,  on  évite  la  ,eine  de 
le  donner  fi  fort  pour  les  cha¬ 
peaux  greffiers  &  médiocres,  & 
on  épargné  le  dernier  noir  pour 
es  chapeaux  qui  font  plus  fins 

?u  P0^  plus  difficile  à  prendre 
la  couleur.  r 
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Vu  déhomlli  four  les  Chapeaux, 
On  éprouve  la  bonté  du  noir 

deschapeaux  parle déboüillk’eft 

la  coupelle  par  ouïes  teinturiers 
ôc  les  chapeliers  jugent  de  la 
bonté  ou  de  la  fauflfeté  deleurs 
couleurs  ;  à  l'égard  des  derniers 
s’ils  ne  peuvent  pas  les  connoiftre 
à  l’œil  par  la  comparaison  du 
feutre  matrice  avec  les  chapeaux 
qu’ils  veulent  vérifier  pour  la 
bonté  du  noir,  ils  prendrontun 
petit  échantillon  de  ce  feutre 
quifoitde  Ja  meme  Laine, poil 
ou  teinture  que  le  chapeau  qu'ils 
voudront  vérifier  avec  lin  autre 
qu’ils  pourront  prendre  à  l’ex- 
tremité  du  bord  du  chapeau  de 
la  teinture  duquel  on  doutera, 
enfuite  ils  déboüilliront  ces  é- 
chantillons  cnfemble  avec  au¬ 
tant  pefant  d’Alun&  détartré 
que  les  échantillons  peferont,  il 
faut  qu’ils  bouillent  une  demie 
heure,  &  après  cela  on  jugeai* 
fement  de  la  bonté  des  uns  & 
des  autres,  ôc  du  défaut  du  noir 
qu’on  y  a  donné  ?  mais  il  faut 

remarquer 
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remarquer  que  quand  on  rogne 
ces  derniers  échantillons  °du 
bord  d'un  chapeau  ,  il  faut  le 
faire  de  telle  maniéré  qu'on  ne 
gâte  point  le  rond  du  bord. 


Chapitre  X II  1. 

Contenant  toutes  les  drogues  &  in - 
grediens  quon  employé  dans  la 
Teinture  avec  le  choix  qu on  ers 
doit  faire }  leurs  dejcriptions  çjr 
U  culture  de  quelques  unes  qui 
croisent  en  France. 

IL  eft  impoiïible  de  faire  de 
bonnes  couleurs,  fi  on  n’a 
de  bonnes  drogues ,  de  bien  choi- 
lics,  La  France  nous  en  fournit 
beaucoup  des  meilleures  »  il  ne 
tient  qu’à  nous  de  profiter  de 
cet  avantage  que  nous  donncla 
terre,  C'eft  à  nous  à  la  leçon  1er 
par  nos  travaux  pour  I a  rendre 
fertile  de  plus  en  plus  >  il  eft  leur 
que  la  récompenfe  fuivra  bien¬ 
tôt  la  peine  ,  ôc  que  les  étran¬ 
gers  mêmes  nous  auront  obliga- 
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tion  de  leur  produire  un  bîch 
fans  lequel  leur  teinture  eft  im¬ 


parfaite. 

Nous  avons  pour  drogues  qui 
croifïent  en  France  le  Pàftel  ou 
le  Vouéde,  pour  le  Bleu,  le 
Vermillon  <3c  la  Garance  pour 
le  rouge,  la  Gaude  ,  la  Sariete, 
&  le  Geneftrolle  pour  le  Jaune, 
la  racine  &  l’écorce  de  Noyer , 
ôl  la  coque  de  noix  pour  le  fau¬ 
ve  ,  autrement  dit  couleur  de 
racine  ou  de  noifetre.  Le  Rô¬ 
ti  oui  ,  le  Fo vie  &  la  Couperofe 
pour  le  noir,  l’Alun,  la  Gra- 
vellc  &  le  tartre  pour  les  boiiil- 
lons. 

Nous  avons  encore  le  verdet 
autrement  dit  verd  de  gris,  le  fd 
commun,  la  chaux,  la  cendre 
cuite  &  la  potafle ,  la  cendre 
gravellée  &  la  plupart  désingre- 
diens  qui  ne  font  point  colo¬ 


ra  ns. 

Outre  toutes  ces  drogues  nous 
avons  encore  la  cafîénolle,  l’é¬ 
corce  d’aune»  lefuftet»  la  mal- 
herbe  «  le  trentanel ,  lagaroiiille 
&  rOrfeille  qui  font  des  ingre- 
diens  dont  l'emploi  fe  peutfouf- 
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frir  pour  les  Teinture 3  en  bien 
des  endroits. 

On  peut  dire  queJa  France  eft 
le  Royaume  de  l'Europe  le  mieux 
fourni  de  drogues,  &  d’in^re- 
diens  fervans  à  la  Teinture  T  <5c 
avec  ce  grand  avantage,  il  eft 
étrange  de  voircomme^on  en  né¬ 
gligé  la  culture,  &  les  apréts  II 
feroit^à  fouhaiter  que  fes  peu¬ 
ples  s'y  addonnaflent  d'avanta¬ 
ge,  cette  occupation  ne  pour- 
roit  que  leur  apporter  beaucoup 
de  profit  par  le  débit  coufide- 
rable  qu’ils  feroient  de  ces  dro¬ 
gues,  qui  étant  cultivées  foig- 
neufement,  auroient  bien  plus  de 
vertus  que  lorfqu'on  les  aban¬ 
donne  ,  pour  ainfi  dire,  aux  feuls 
foins  de  la  nature. 

La  culture  qu'on  leur  donne 
a  propos  contribué  non  feule¬ 
ment  à  faire  croître  les  pians 
qui  font  la  plupart  les  drogues 
memes  qui  entrent  dans  la 
teinture  ;  elle  aide  encore  à 
les  connoiftre  parfaitement  , 
&  cette  connoiflance  eft  d'au- 
tant  mon  s  ftenlle  qu'on  trouve 
par  elle  le  fecret  de  démêler  les 
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bonnes  d’avec  les  mauvaifesj 
Cependant^  pour  en  faciliter  cet¬ 
te  connohïance  &  traitter  cette 
matière  avec  quelque  méthode, 
on  va  donner  ici  des  deicrip- 
tionsde  ces  plantes  ,  des  inftruc- 
tioîis  fur  leur  culture  ,  &  la  ma¬ 
nière  de  les  choifir,  afin  que 
dans  l’emploi  qu’on  en  voudra 
faire  ,  on  s’expofe  moins  à  y  être 
trompé. 

Vu  PajteL 

I/arbre  qui  produit  le  Paftel 
eft  un  petit  arbriffeau  dont  les 
feiiilles  reiïemblcnt  à  celles  du 
houx  ,  exceptez  qu'elles  font 
plus'  petites»  dentelées  en  leurs 
bords»  épineufes  &  piquantes, 
fes  rameaux  font  chargez  de 
beaucoup  de  chatons,  garnis 
de  fleurs  en  maniéré  de  godet  dé¬ 
coupé  ?  fes  fruits  naifTei.it  en  des 
endroits  feparcz^ce  font  depo* 
tits  glans  ovales ,  affez  gros  , 
couverts  par  ua  bout  d’une  ca¬ 
lotte  rude  en  dehors  grife  &  ren¬ 
fermant  une  amande  qui fe par¬ 
tage  en  deux. 

Ces  glands  font  des  efpeces de 
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coques,  gros  comme  line  baie 
de  Genièvre,  ronde,  liiîe  ,  lui— 
faute,  d’un  beau  rouge  remplie 
d’un fuc  de  Ja  meme  couleur-  Ces 
coques  font  pour  l’ordinaire  at¬ 
tachées  à  une  efpece  de  Chefne 
verd. 

Cet  arbriiïeau  croît  aux  pais 
chauds,  comme  en  Efpagne  ,  en 
Provence,  en  Portugal,  &  au 
Languedoc.  C’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  graine  ou  Paflei  d’écarlatte  ,  en 
latin  coccum  infeUorium.  On  rappel¬ 
le  autrement  le  Kermes.  Les  paï- 
fans  le  cüeillent  quand  il  eft 
Bieur,  &  le  portent  vendre  aux 
Apoticaires,  qui  en  tirent  le  i'uc 
ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  Sy- 
rop  de  Kermès. 

On  fait  aulîî  fecher  la  pulpe 
de  Kermes ,  'lorsqu’elle  eftfepa- 
l’éedefon  écorce,c’eft  celle  dont 
fe  fervent  les  Teintiiriers.  Le 
Paftel  qui  vient  de  Montpellier 
eft  préférable  à  ceîuy  de  Portu¬ 
gal,  parce  qu’il  eft  plus  gros ,  ôc 
dune  couleur  plus  vive.  11  faut 
le  choiür  nouveau  entier  ,  le 
plus  pefant  &  le  plus  rempli. 
^  y  en  a  qui  eftiment  mieux  le 
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Paftel  d’Angleterre  pur,  ils  pré¬ 
tendent  qu’il  a  plus  de  force, 
On  Peftaye  ordinairement  en  ta¬ 
chant  du  papier  blanc  ,  ou  bien 
fur  une  muraille  blanchie  de 
chaux  ?  fi  la  couleur  devient 
d’un  verd  obfcur  ceft  une  bon¬ 
ne  marque. 

Et  comme  le  Paftel  ne  peut 
s’employer"  qu’il  ne  foit  préparé 
comme  il  faut  après  avoir  efté 
fcc  hé  an  Soleil  *  on  l’aprêteavec 
la  potafje ,  6c  pour  en  hâter  la 
fermentation  on  fe  fert  de  chaux 
vive,  laquelle  jointe  à  cette  Po- 
tafle  6c  aux  liqueurs  chaudes 
qu’on  entretient  toûjours  en  un 
même  état,  fait  que  dans  deux 
ou  trois  jours  on  voit  boüil- 
lir  le  Paftel  comme  une  cuve  de 
vin  nouveau,  l'écume  qu’il  rend 
cft  d’un  Bleu  verdâtre.  Si  on  s’a¬ 
perçoit  que  la  potafle  domine 
trop  6c  qu’elle  altéré  le  Paftel, 
on  la  rabat  avec  de  l’eau  defon. 

La  maniéré  de  f  ire  le  Paftel 
6c  de  l*em1  loyer  cft  une  des  ope¬ 
rations  de  la  Teinture  la  plus 
difficile,  la  plus  délicate  6c  celle 
où  l'on  rifque  le  plus  >  Cet  celle 
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âttfîienrecompenfe  qui  dure  d'a¬ 


vantage. 

Il  y  a  un  autre  Paflel  appellé 
en  latin  Jfatis ,  c'efl:  une  plante 
de  la  racine  de  laquelle  s'elevent 
plulieurs  tiges  hautes  de  trois 
pieds ,  g rofîes  comme  le  petit 
doigt,  rondes,  roides,  lifles  ? 
rougeâtres  chargées,  de  beau¬ 
coup  de  rameaux  d’oü  fortent 
des  feüilles  oblongues>  larges  <5c 
de  couleur  d'un  verd  foncé.  Ses 


fleurs  font  à  quatre  feüilles  > 
jaunes  difpofées  en  croix,  atta¬ 
chées  à  des  pédicules  menus  > 
après  la  chute  de  ces  fleurs,  il 
naît  de  petits  fruits  applatis  fur 
les  bords  ,  de  couleur  noirâtre* 
contenant  chacun  deux  fem on¬ 
ces  oblongues. 

On  cultive  cette  plante  aux 
pays  chauds  ,  fur  tout  vers  Tou- 
loufe.  On  tire  de  cette  plante 
une  maniéré  d'extrait  ou  de  pâ¬ 
te  feche,  qui  eft  le  Paflel ,  ou 
Florée  d'Inde  y  les  Teinturiers  em¬ 
ployait  cette  drogue  dans  leur 
Teinture. 

On  feme  lePaftel  au  commen¬ 
cement  de  Mars  *  il  fe  fait  qua- 
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tre  bonnes  récoltes  chaque  jn. 
nee  de  cette  plante  ,  &  quoique 
3  Première  récolté  foit  le  ,1 
fouvent  meilleure  quela  feC0„: 

c,  e~cy  meilleure  que  Ja 
troiheme  ,  &  la  troilieme  pre. 
ferable  a  la  quatrième,  i] arr,ve 
cependant  quelque  fois  le  con¬ 
traire  quand  le  priment  s  efttron 
pluvieux  dans  le  temps  qluI  fa£ 
le  receüillir  ,  &  que  les  aunes 
w  ons  le  trouvent  plus  tempe- 
recs  ,  &  plus  chaudes.  La  trop 
grande  humidité  rend  les  feuil¬ 
les  du  Paftel  plus  grandes  &  nlus 
grancs ,  ce  qui  lui  ôte  beau¬ 
coup  de  fon  tel  fixe  ôten  diminue 
la  force  &  la  bonté. 

On  fait  encore  une  cinquième 
récolte  du  Laftel  ôi  quelquefois 
meme  une  fîxiéme  qu’on  appel¬ 
le  Marrouchim  ,  mais  cette  cer- 


nicie  ne  vaur  jamais  rien?  ou 
foir  peu  dechote?  ne  pouvant 
aücz  joiiir  des  rayons  du  So¬ 
leil  pour  acquérir  ce  fel  fixe 
qui  lu  y  cft  neceffaire  pour  eftre 
employé  utilement  en  Teinture. 

Les  habitans  où  croît  le  Paftel 
connoiffent  bien  quand  il  a  ac- 
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quitfa  maturité,  qui  eft  le  temps 
qu’on  doit  en  faire  la  récolte,  & 
pourrendrelePaftel  enétat  d’eftre 
employé,  on  en  laifle  pendant 
quelque  temps  flétrir  la  feüi lie, 
puis  on  la  met  fous  une  rôtie 
pour  la  piler:  ce  qu’on  en  fait 
eft  pour  la  rendre  encore  plus 
meure,  &  luy  faire  perdre  l’huile 
dont  elle  eft  remplie ,  &  qui 
pourroit  eftre  contraire  au  bon 
effet  qu’on  attend  de  cette  dro¬ 
gue. 

Quand  la  fciiilledu  Pafteleft 
a'inüaprêtée,on  enf  .it  de  petites 
boules  grofles  comme  de  petits 
pains  qu’on  appelle  cocs  ou  coca¬ 
gne,  ouïes  met  après  fccher  à 
l’cmbre  fur  des  clayesmifcs  ex¬ 
près  fur  chaque  moulin  ,  on  les 
retire  enfuite  pour  les  garder 
dans  quelque  chambre  ou  un 
autre  en  roit  propre  pour  cela, 
jufques  à  ce  qu’on  les  veiiiîle  pi¬ 
ler ,  &  les  mettre  en  poudre,  ce 
qui  fe  fait  ordinairement  au 
mois  de  Janvier  ,  de  Février  ou 
de  Mars, 

Après  avoir  rompu  le  Paftel 
avec  des  mafîes  de  bois ,  on  le 
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moüille  avec  de  l’eau  Ja  pil]s 
croupie,  pourvu  neanmoisqu^, 
le  ne  foit  pas  j'nfeâe,  fa/e  ou 
grafîe,  cela  fait,  6c  lorfqUeje 
Paflei  eft  bien  imbibé  par  tout 
égalementde  foneau,onle  remue 
de  tems  en  tems  durant  quatre 
mois,  prés  de  quarante  fois  , 
crainte  qu’il  ne  s’échauffe, 
c’eft  après  cela  qu’on  peut  s’en 
fer vir  dans  la  Teinture  ,  qUOy- 
qu’il  foit  plus  à  propos  d’atten¬ 
dre  qu’il  foit  plus  vieux ,  car 
pour  lors  il  a  plus  de  férce,  il 
dure  depuis  fïx  jufqu’à dix  ans, 
Le  fecret  d’avoir  de  bon  Paftel, 
outre  la  terre,  6c  le  temps  qu’il 
doit  avoir  favorable  pour  fa  ré¬ 
colte  ,  eft  encore  de  le  cultiver 
comme  il  faut,  il  faut  foigner 
de  le  bien  farder  ,  6c  cettephn- 
te  bien  purgée  des  méchantes 
herbes  profite  beaucoup  mieux 
que  lorfqu’on  lui  refufe  ce  foin. 
La  terre  legere  n’eft  point  pro¬ 
pre  pour  le  Paftel ,  il  luy  enfant 
qui  loient  plusfubftanrielles,  les 
médiocres  donnent  un  Paftel  qui 
a  plus  de  force,  6c  qui  eft  plus 
colorant,  au  lieu  qu’il  vient  plus 
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abondant  dans  les  terres  grades, 
On  ne  peut  avoir  de  bon  Paf- 
tel  fans  avoir  de  bonne  graine. 
Il  y  a  de  deux  fortes  de  Paftel 
dont  la  graine  eft  femblable  ,  il 
n’y  a  que  la  feuille  qui  n'eft 
point  de  tnêtne.Le  véritable  Paf- 
tcl  a  la  feuille  comme  nous  ba¬ 
vons  dit ,  6c  l'autre  l’a  velue. 
C’eft  un  Paftel  bâtard  qu’on  ap¬ 
pelle  autrement  Paftel  B  urg  ou 
Pour  daigne .  Quand  on  farcie  le 
Paftel,  il  faut  foigner  d'arracher 
le  Paftel  bâtard  ,  car  il  nuit 
beaucoup  à  l'autre  ,  <3e  par  ce 
moyen  anifi  on  nJa  que  de  la 
graine  pure  6c  fans  mélange  d'au¬ 
cune  autre. 

Il  arrive  encore  tres-feuvent 
que  les  pluyes  trop  frequentes 
font  degenerer  le  bon  Paftel  en 
Bourdaigne  ?  caeft  pourquoy 
lorfque  par  malheur  ce  grain  a 
ainfi  dégénéré  ,  il  faut  en  arra¬ 
cha-  tout  le  mauvais  qui  altéré 
le  bon  Paftel  en  confommant  la 
fubftance  dont  il  a  befoin  pour 
fe  nourrir ,  outre  que  la  terre 
qui  fe  met  dans  les  feüilles  ve¬ 
lues  de  laBourdaigne>caufe  beau- 
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coup  de  préjudice  an  bon  M 
tel. 

Lorfqu’î!  eft  queftion  deciicil- 
lirlcPaftel.il  faut  bien  fedo„. 
lier  de  garde  de  ie  faire  pendant 
la  rofée,  ni  de  mêler  aucune 
herbe  étrangère  avec  fa  feüj||c 
parce  qu'il  n’y  a  rien  qui  le 

d'avantage,  ny  qui  lu  y  ôte  plus 
de  fa  force  &  de  fa  bonté.  1 
Il  faut  remarquer  que 
quoique  les  trois  premières 
récoltes,  ainfi  que  nous  l’avons 
dit  ,  foient  ordinairement  les 
meilleures,  il  eft  bon  neanmoins 
d’y  mêler  celuv  de  la  qua¬ 
trième  ,  parce  qu’il  eft  difficile 
fans  cette  précaution  d’a prêter 
le  dernier  feul ,  y  en  avant  trop 
peu  pour  faire  une pilefeparée, 
&  faire  fermenter  fes  parties 
autant  qu’il  eft  befoin. 

Mais  îi  on  fait  cinq  récoltes 
duPaftel,  &  que  Je  temps  y  (oit 
très  -  favorable  ?  on  peut  faire 
une  pile  de  cel uy  de  la  quatrié- 
n]e  la  cinquième  récolte, 
c  eft  à  la  vérité  du  petit  Paftcl 
qu  on  vend  fépa renient*  &  qu’on 
employé  de  même  &  avec  eduy 


des  trois  pr 

Il  le  faiibit  autrefois  un  bien 
plus  grand  débit  du  Paftel  qu'il 
ne  s'en  fait  aujourd’huy  ,  &  la 
raifon  eft  qu'on  en  a  négligé  la 
culture,  que  les  peuples  du  Lan¬ 
guedoc  luy  ont  préféré  le  millet 
&  le  tabac  »  &  comme  il  n'y  a 
rien  qui  épuifeplus  les  fels  de  la 
terre  que  le  tabac, auiïi  ,  lorf- 
qu’on  y  a  voulu  remettre  du 
Paftel ,  a-t'on  remarqué  qu'il 
ny  croilfoit  que  foiblement  de 
en  petite  quantité.  Cependant 
(ion  en  croit  ce  qu’on  dit ,  les 
habituas  du  haut  Languedoc 
ont  bien  tort  d'avoir  négligé 
une  plante  qui  leur  apportoit 
tant  d'argent,  puifque  ce  fut  par 
le  grand  profit  qu’ils  en  reti- 
îoient,  qu'on  nomma  cette 
contrée  le  pays  de  Cocagne  qui  veut 
dire  un  pays  heureux ,  de  qui  a- 
bondeen  toutes  chofts. 

La  foif  avide  du  gain  qu'on 
failoit fur  le  Paftel  ,  s'étantaug- 
nientée  de  plus  en  plus  ,  a  fait 
naiftre  des  moyens  pour  lefüiï- 
her  &  le  corroni  re  :  cet'  abus 
aduré  quelque  tems  de  les  iciu- 
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turiers  l’ayant  enfin  découvert 
ils  en  ont  en  quelque  façon  ne’ 
gligél’ufage  pour  ufer  de  riudieo 

à  fa  place7maiscommelePafteUft 

une  drogue  des  plus  neceffaircs 
à  la  Teinture  entrant  dans  la 
compoütion  de  la  plupart  des 
couleurs,  il  feroit  bonqu’ony 
fit  toute  la  reflexion  qu;fl  de- 
mande. 

Petit  Genêt . 

C’eft  ce  que  les  Teinturiers 
appellent  Genefirolle  par  corrup¬ 
tion  ,  Pomet  die  que  les  feüilles 
de  cette  plante  font  rudes  & 
qu’on  la  fait  venir  de  Provence 
pour  lesTeinturiers,  on  l’appelle 
autrement  Sereque  du  mot  Ara¬ 
be  Sereth .  Cette  plante  eft  auffi 
appellée  herbe  à  jaunir .  Les  habi¬ 
tons  des  lües  de  Canaries  rap¬ 
pellent  Orifet. 

Il  y  a  auffi  des  Teinturiers 
qui  rappellent  l'herbe  du  pâturée, 
elle  produit  en  Teinture  le  mê¬ 
me  effet  que  la  Guefde  lotfquon 
l’employe  en  plus  grande  quan¬ 
tité.  Le  genêt  11’efl:  guere  du* 
fage  pour  la  foye ,  la  toile  &  le 
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coton  ;  on  s'en  1ère  feulement 
pour  des  draps  greffiers.  C’eft  à- 
vecla  potaffie  &  l’u  rine  qu’on 
l’empIoye. 

Du  Voüéde. 


Le  Votiéde  cfb  un  efpece  de 
Patte!  qui  croît  en  Normandie  > 
certe  Plante  n'a  pas  à  beaucoup 
près  tant  de  force  que  le  bon 
Paftel,  foit  parce  que  le  climat 
d'où  on  le  tire  n’eft  pas  (I 
chaud  ,  ou  que  d’ailleurs  la  na¬ 
ture  n'y  ait  pas  mis  tantdepro- 
prietez  en  le  formant:  quant  à 
la  culture  du  Voüéde  elle  eft  de 
même  que  celle  du  Paftel ,  pref- 
que  tout  ce  qui  eft  contraire  à 
celui- cy  ,  nuit  à  l’autre. 

11  eft  bon  feulement  de  re¬ 
marquer  que  la  Normandie  étant 
un  climat  des  plus  temperez-»  la 
récolté  de  la  Voüéde  n’y  eft 
point  (i  frequente  que  celle  du 
Paftel  en  Languedoc ,  qui  eft  un 
Pays  où  le  Soleil  fe  fait  bien  pi  us 
c’eft  pourquoy  auffile 
voüéde  ne  veut  eftre  moùillé 
que  foibleinent  ?  ôt  il  faut  lorf- 
quon  s’en  fert  le  mêler  avec  le 
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Paftel,  qui  le  fortifiant  beau* 
coup*  lu  y  fait  faire  une  Teintu¬ 
re  qui  eft  tres-bonne.  Il  y  en  a 
qui Temploye  avec  l’indigo,  & 
pour  lors  il  n’en  faut  qu’une  li¬ 
vre  fur  un  cent  pefant  de  Voiié- 
de. 

Ve  la  Garance. 

La  Garance  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces,  une 
cultivée  &  l’autre  fauvage,  ap- 

Îiellée  autrement  garance  en bal- 
e  nommée  Garance  pipe  par  les 
Anglois.  La  première  jette  de 
grandes  tiges  farmenteufes  du 
nœud  dcfqu elles  fortent  cinq 
ou  lix  feüilksoblongues*  étroi¬ 
tes,  qui  environnent  leur  tige 
en  forme  d’étoile  ou  de  roüe, 
elles  font  rudes  au  toucher, gar¬ 
nies  de  poils  &  de  petits  créne¬ 
lons  tout  autour  qui  s’attachent 
aux  habits  :  les  fleurs  de  la  Ga¬ 
rance  croiflent  à  la  fommité  de 
fes  branches,  attachées  à  des  pé¬ 
dicules  &  formant  des  maniérés 
de  petits  jgoders  découpez  en 
cinq  ou  lix  parties  difpcfées  en 
étoile  ,  iorique  ces  fleurs  font 
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paffécs,  fon  calice  devient  un 
fruit  à  deux  bayes  noire  satta- 
chées  enfemble  6c  pleines  de 
hic. 

La  Garance  fe  cultive  avec 
foin  dans  la  plupart  des  Provin¬ 
ces  de  ce  Royaume»  elle  veut 
uneterre  forte  6c  non  legere,bien 
ameublie  &  beaucoup  amendée 
avant  Thy ver  ;  les  grofïes  terres 
fabloneufes  y  font  encore  affcz 
propres»  mais  il  faut  rejetter 
pour  la  Garance  les  terres  hu¬ 
mides. 

La  terre  étant  bien  préparée 
on  y  feme  de  cette  plante  au  mois 
de  Mars:  il  faut  enjetter  la  fe- 
jnenceaffezdru  »  puis  la  couvrir 
de  terre  avec  la  herfe  ou  le  râ¬ 
teau,  ce  qui  en  rend  la  fuperfi- 
ciede  la  terre  plus  unie»  &  con¬ 
tribue  entièrement  à  la  germi¬ 
nation  de  cette  plante. 

La  Garance  veut  être  fouvent 
fardée,  principalement  dans  le 
temps  qu’elle  commerce  à  pa¬ 
roi  ft  r  e ,  a  u  t  r  em  c  nt  les  m  é  c  h  a  n  t  es 
herbes  en  détruiroient  la  plus 
grande  partie  6c  ahereroient 
beaucoup  la  fubftancedes  Plans 

O 
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qui  en  relier  oient. 

On  doit  avant  que  d arracher 
la  Garance  en  biffer  groffir  ]a 
racine  ?  il  faut  dix  -  huit  mois 
pour  cela.  On  commence  à 
cüeillir  les  plus  greffes  dans  le 
mois  de  Septembre  ,  &  ap^s 
qu’on  a  coupé  la  feüille  des  ra¬ 
cines  qui  reftent  rez  terre  6c 
lorfque  la  graine  de  la  plante  eft 
allez  meure  pour  élire  cüeillie, 
on  couvre  de  terre  le  relie  des 
racines  pour  les  laiffer  groffir 
j u fq nés  au  mois  de  Septembre 
fuivant ,  qu'on  arrache  les  plus 
groffes  ,  &  ainliconfecutivement 
ü  année  à  autre  pendant  huit 
ou  dix  ans  que  la  garance  , 
demeure  en  état  de  donner  du 
profit  l'oit  des  racines  qu'on  y  a 
la i 11' -es  pour  les  laiffer  groffir , 
foitde  celles  qui  relient  au  fond 
de  la  terre  ou  qui  le  forment 
des  filamens  des  petits  oignons, 
ou  du  relie  des  autres  racines 
qui  font  nombreufes,  ram  an¬ 
tes,  longues7diviféesen  pli.fieufs 
branches  ?  groffes  comme  des 
tuyaux  de  plumes  à  écrire,  de 
rouges  par  tout. 
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Q  iand  la  Garancicre  commen¬ 
ce  à  fe dépeupler  ,  qui  eft  une 
marque  que  la  terre  qui  la  con¬ 
tient  eft  Lifée  »  il  faut  la  re- 
nouvellcr  ailleurs,  &  fefervirdu 
fond  où  elle  eft  oit  pour  yi mettre 
du  bled  qui  y  croît  tres-bien. 

On  peut  (ion  veut  renouvel- 
ler  la  garanciere  avec  du  Plant 
feignant  d’amafler  toutes  les  pe¬ 
tites  racines  de  la  vieille  garan¬ 
ciere  pour  les  replanter,  com¬ 
me  on  fait  les  poireaux  dans  la 
terre  qu’on  aura  préparée  ex¬ 
près  ,  cette  voyc  eft  plus  promp¬ 
te  que  la  femcnce. 

Pour  fe  fervir  utilement  de  la 
racine  de  la  Garance  ,  il  faut  la  . 
mettre  fecher  au  Soleil  ,  c’eft 
ainfi  qu’en  a  giflent  les  Hollan- 
dois  qui  en  font  un  gros  com¬ 
merce.  La  Garance  qui  vient  de 
Zelande  paife  pour  la  meilleure? 
la  maxime  des  pays  fort  chauds 
pour  fecher  la  Garance  eft  de 
la  mettre  à  l’ombre,  d’autant 
que  l’ardeur  trop  grande  du  So¬ 
leil  l’altcreroit  trop  ?  puislorf- 
qu’ePc  eft  feche  ,  on  la  met  au 
feonlin  pour  la  réduire  en  pou* 
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dre  qu'on  met  dans  des  petits 
facs  couverts  d’autres  papier? 
crainte  qu'elle  ne  s'évente.  ’ 

La  Garance  la  plus  fraiche 
rend  une  couleur  plus  vive, au 
lieu  que  celle  qui  eft  trop  vieille 
perd  de  fa  vivacité  devenant  ter¬ 
ne  ,  &  rendant  de  même  les  ma* 
tieres  fur  lefquelles  on  l’appli¬ 
que. 

11  y  a  des  Garances  que  les  é- 
trangers  nous  vendent  fous  le 
nom  de  Billon  de  Garance  ,  qui  bien 
fouvent  n'cft  autre  chofequede 
la  terre  rougeâtre,  mêlée  avec 
quelque  pouifiere  delà  Garance 
ou  de  la  grappe  de  celle  qui  a 
eftédéja  employée  dansleurpaïs, 
ce  qui  eft  une  fraude  des  plus 
grandes  ,  &  parce  que  ces  fortes 
de  Garance,  qu’ils  appellent  bil¬ 
lon  fe  débitent  ordinairement 
par  le  troc  qu'on  en  fait  avec 
d'autres  marchandées ,  &  dans 
lefquels  trocs,  la  plupart  des 
marchands  fe  croyent  authori- 
fez  devoir  fe  tromper  les  uns 
&  les  autres  contre  la  bonne  foi 
du  commerce  &  au  préjudice 
des  Teinturiers,  il  faudroit ta. 
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cherdedécouvnr  ces  fraudes,  de 
confifquer  cette  ma  u  va  ife  mar¬ 
chandée  &  de  punir  ceux  qui  les 
débitent. 

Il  eft  bon  encore  de  remar¬ 
quer  que  Ja  Garance  nous  vient 
en  trois  fortes  de  maniérés  fous 
le  nom  de  Garance  en  branches, 
de  Garance  grappe  ou  robbé,  8c 
de  Garance  non  robbé.  La  Ga¬ 
rance  en  branche  eft  celle  qui 
nous  eft  envoyée  en  racine  telle 
qu’elle  eft  tirée  de  terre,  ne  la 
préparant  point  autrement  fi. 
non  qu’on  l’a  fait  fecher. 

La  Garance  grappe  eft  la  Ga¬ 
rance  en  branche  dont  on  a  re¬ 
tiré  la  première  écorce  &  le 
cœur  &c  qu’on  réduit  en  poudre 
groffiere  à  l’aide  de  certains 
moulins  faits  exprès  .*  la  Garan¬ 
ce  non  robbé  e'ft  la  Garance  en 
branches  qui  a  efté  moulue  8c 
réduite  en  poudre  Ainfi  la  meil¬ 
leure  Garance  au  fen riment  de 
Pomet  eft  la  grappe  ou  robbé. 
On  s’en  fertaufti  avec  bien  plus 
d avantage  que  des  autres,  elle 
teint  le  drap  d’un  beau  rouge 
approchant  de  l’écarlatte,  Ôn 
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employé  la  Garance  avec  un *» 
eau  de  fon. 

De  la  Gaude . 

La  Gaude  eft  une  plante  qui 
poulie  de  fa  racine  des  feuilles 
oblorigues  étroites  &  doucesau 
toucher^,  fes  fleurs  naiffent  à  la 
fommitê  de  fes  tiges,  &  font 
compofées  de  plufieurs  feüillcs 
inégalés ,  de  couleur  Jaune;  lorf- 
que  ces  fleurs  font  tombées,  on 
voit  leur  fucceder  des  capfules 
prefque  rondes ,  terminées  par 
trois  pointes  ,  &  renfermant  des 
femences  menues ,  prefque  ron- 
d  es,6e  noirâtres. 

La  Gaude  eft  une  plante  qui 
vient  naturellement,ou  par  cul¬ 
ture  dans  prefque  toutes  les 
f  rovinces  de  la  France.  11  faut 
en  ce  cas  la  femer  a  claire  voye 
dans  les  terres  fegeres ,  c’eft  au 
mois  de  Mars  ou  de  Septembre 
que  cela  fe  fait.  La  Gaude  veut 
eftrc  bien  fardées  on  en  fait  la 
récolte  dans  le  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet  fuivant. 

Dans  les  pays  chauds  elle  fe 
trouve  fouvent  allez  fccheiorf 
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qu'on  la  cueille  ,  mais  dans  les 
climats  pins  temperez,  onia 
fait  fecher.  Il  faut  prendre  garde 
quelle  ne  fe  moüille  point  lorf- 
qu  elle  eft  cüeillie ,  &  ne  la  point 
cueillir  que  dans  fa  parfaite  ma¬ 
turité. 

Quand  on  acheté  la  Gaude  il 
faut  la  choifir  menue  &  roufîcte 


c’eft  la  meilleure  , elle  a  bien  plus 
de  vertu  que  celle  qui  èft  plus 
grande,  &  fur  laquelle  on  dé¬ 
couvre  un  verd  terni.  On  n’efti- 


me  pas  tant  à  beaucoup  près 
celle  qui  noircit  6c  qui  moifit 
pour  avoir  efté  moüilléc  ou  re- 
ciieillie  trop  verde  d’autant 
qu’elle  fait  une  couleur  terne. 

Torique  la  Gaude  eft  meures 
quelle  eft  en  fleur,  ôc  mêlée  a- 
vec  la  fhtajfe ,  elle  donne  une 
teinture  couleur  de  citron  fon¬ 
ce  ,  ou  fcmblable  à  la  fleur  de 
benêt,  fi  la  dofe  de  la  Gaude  eft: 
tuediocre.,  elle  donne  toutes  les 
douleurs  qui  font  entre  le  blanc 

**  le  jaune  dont  on  vient  de 
parler. 


Pôurbien  employer  cetted.ro- 
Buc>  Les  Teinturiers  fe  fervent 
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d'une  croix  qu’ils  pouffent  au 
bas  de  leur  chaudière  avec  une 
vis  afin  de  l’y  tenir  plus  fer- 
meurent,  &  de  maniéré  que  Je 
drap  qu’on  teint  ne  foit  point 
trop  p  relie  dans  ia  teinture  dans 
laquelle  il  doit  baigner,  afin 
qu’on  puifle  le  tourner  fur  le 
tourniquet  &  le  tenir  dehors  a- 
vec  les  bâtons. 

Il  y  croît  aufïi  beaucoup  de 
Gaude  en  Angleterre:  les  Tein¬ 


turiers  s’en  fervent  t  res-bien  de 
avec  fuccez  pourvü  qu’il  n’y  ait 
point  d’urine  dans  la  Teinture, 
ni  de  liqueurs  tartareufes.  On 
fait  avec  la  Gaude  une  couleur 
de  rofe  pour  les  peintres. 


De  la  racine ,  écorce  ,  &  feuilles  de 
Noyer  &  des  coques  de  noix. 


Il  n’y  a  guercs  de  contre'es 
en  Trance  où  l’on  ne  trouve  des 
Noyers,  il  eftvrai  que  cet  arbre 
étoit  plus  commun  autrefois 
qu’il  n’eft  pas  aujourd’huy,  à 
caufe  de  la  deftru&ion  terrible 
qu’il  y  en  eut  en  l’année  1 7 °9« 
où  l’hyver  fe  fit  fentir  dans  tou- 
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-  tè  la  rigueur  poffible. 

La  plupart  de  ceux  qui  con- 
noilîènt  cet  arbre  nJignorent  pas 
que  fa  racine  ,  fon  écorce  ,  les 
feuilles,  &  les  coques  de  foa 
fruit  n’entrent  dans  la  Teinture. 
Mais  il  eft  bon  de  fçavoir  que 
la  racine  n'eft  bonne  que  dans 
J’hyver.  On  employé  l’écorce 
quand  l’arbre  eft  en  fève  ,  la 
feuille  lorfque  les  noix  ne  font 
pas  bien  formées?  de  la  coque 
ue  noix  ?  lorfque  ces  fruits  font 
encore  enfermez  dans  leur  écor¬ 
ce  verde?  de  qu  on  les  a  ouvertes 
pour  en  tirer  le  cerneau  qui 
pour  lors  eft  bon  à  manger. 

Pour  enconferver  long-tcms 
a  teinture  dans  1  un  de  dans 
1  autre?  il  faut  les  mettre  dans 
une  cuve  ou  autre  vaifleau  de  la 
tenir  bien  remplie  d’eau,  on  ne 
les  en  tire  que  lorfqu’on  veut 
senfervir  pour  teindre. 

Dm  Vermillon  ou  graine 
d'EcarUtte . 

Le  Vermillon  ainfi  nommé  par 
les  Teinturiers  ,  où  la  graine 
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d'écarîatte  efi  une  coque  greffe, 
comme  une  baye  de  genièvre  , 
ronde  ?  lsfle  ,  luifante  ,  d’un 
beau  rouge  ?  remplie  d’un  fuc 
de  meme  couleur.  On  la  trouve 
à  l'écorce  d’en  bas  &  fur  les 
feüilles  d’une  efpece  de  Chêne 
verd ,  qui  eft  un  petit  arbriffeau 
dont  les  feüilles  reflcmblent  à 
celle  du  houx?  lorfqu’ellesfont 
plus  petites»  dentelées  en  leurs 
bords»  epineufes  &  piquantes, 
Ses  rameaux  produifent  beau¬ 
coup  de  chatons  chargez  de 
fleurs  en  godet  découpé:  les 
fruits  que  donne  cet  arbriflêau 
font  des  glands  ovales  »  allez 
gros»cou verts  par  un  bout  d’une 
calotte  rude  en  dehors»  la  peau 
de  ces  glands  approche  de  celle 
du  cuir»  &  renferme  une  aman¬ 
de  qui  fe  partage  en  deux. 

Cet  arbriffeau  croit  naturelle¬ 
ment  :  on  le  trouve  dansIaPro- 
ves  ce  Je  Languedoc,  &  le  Rouf- 
fillon-  On  ne  doit  point  cüeiihr 
la  graine  d’ecarlatte  quelle  ne 
foit  bien  meure,  parce  quec’eft 
alors  qu’elle  rend  plus  de  poui- 
fetj  ou  paftd  d’écarîatte  >ccft 
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îa  même  choie.  Et  ce  pouflet  en 
termedeTeinturier  cft  laPulpede 
Kermes  qu*on  fait  fechcr  feparéc 
de  fon  écorce. 

Il  faut  choifir  la  graine  cTé- 
carlatte  grolïe,  nouvelle,  c  eft- 
à-direde  l’année,  garnie  de  fon 
Paftel,  la  plus  rouge  &îa  plus 
nette  qu’il  fe  pourra.  Car  iitôt 
que  cette  graine  commence  à 
vieillir ,  il  s’y  engendre  un  infec¬ 
te  qui  mange  le  Paftel  &  fait 
un  trou  à  cette  graine  qui  en 
diminué  beaucoup  la  fubftance 
ny  reliant  que  la  (impie  peau. 
Celle  du  Languedoc  pafte  pour 
la  meilleui  e  étant  ordinairement 
groffe  &  d'un  rouge  fort  vif  qui 
eit  le  contraire  de  celle  du  Por¬ 
tugal,  qu’on  eftime  la  moindre 
étant  petite ,  maigre  5c  d'un  rou¬ 
ge  noirâtre. 

H  y  a  encore  un  autre  vermil¬ 
lon  qui  eft  une  matière  miner  a- 
lequ  on  employé  dans  la  peint  u- 

teindre  ^  S*en  ^ert  P0*nt:  pour 

Les  anciens  qui  n’avoient 
point  encore  découvert  leüecret 
ae  le  fervir  de  noftre  vermillon , 

-  Pij 
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pour  teindre  leurs  étofes  &  leurs 
Laines,  fe  fervoierit  dun  fang 
qu'on  trouve  dans  une  des  vei¬ 
nes  de  la  gorge  d'un  poiflonde 
mer  qui  n’ait  dans  une  coquil¬ 
le,  qui  a  la  figure  d’un  cornet, 
ce  fang  eft  de  couleur  rouge, 
brune  ,  luifante.C’eft  là  ce  pour¬ 
pre  dont  on  fe  fervoit  ancienne¬ 
ment  pour  teindre  lecarlatte. 
Le  plus  beau  pourpre  venoit  de 
Phénicie,  parce  que  c  eft  fur  cet¬ 
te  côte  où  fe  trou  ve  le  plus  de 
ces  pciftbns.  On  prétend  que 
nôtre  écarlatte  a  quelque  choie 
déplus  beau,  quoy  qu'elle  fe  Jaf¬ 
fe  â  meilleur  marché. 

T>u  Tartre. 

Le  tartre  eft  une  matière  dure 
plerreufe  qu’on  trouve  attachée 
contre  les  parois  intérieurs  des 
tonneaux  de  vin.  Il  y  a  deuxef- 

Î»eces  de  tartres  ,  le  tartre  blanc  & 
e  tartre  rouge  ,  le  premier  fetire 
du  vin  blanc,  &  l’autre  du  vin 
rouge  ,  le  tartre  blanc  fefepare 
en  morceaux  plus  petits  &  moins 
épais  que  le  tartre  rouge,  mais 
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ils  font  plus  purs  6c  plus  rem¬ 
plis  de  Tels. 

Il  faut  les  choifir  allez  épais? 
pefans  ?  faciles  à  cafter  ?  de  cou-  ' 
leur  grife  ?  blanchâtre  ou  cen¬ 
drée»  nets?  criftalins  6c  briüans 
en  dedans  6c  d’un  goût  aigre¬ 
let. 

Le  tartre  rouge  au  contraire 
fe  fepare  en  gros  morceaux  é- 
pais.  On  doit  les  choifir?  nets? 
lecs,  rougeâtres  6c  pela  ns 
Le  plus  beau  tartre  nous  vient 
d’Allemagne,  tant  à  caufe  qu’il 
eft  plus  épais,  ayant  fejourné 
plus  longtemps  dans  les  foudres 
qui  font  des  tonneaux  qui  con¬ 
tiennent  jufques  â  mille  pipes. 
C’eft  ce  tartre  qu’on  doit  nom¬ 
mer  blanc  ou  rouge  ,  6c  qui  pour 
eftre  de  la  qualité  qu’on  le  fou- 
liaite  doit  eftre  épais  facile  à 
caffer.  Le  fécond  eft  celui  que 
uous  tirons  du  côté  de  la  Pro¬ 
vence  6c  du  Languedoc.  Il  ap¬ 
proche  des  qualitez  deceiuydti 
Lhm  ?  le  troifiéme  tartre  eft  ce- 
juy  qu’on  appelle  gravelie  de 
Lyon  qui  11e  différé  en  rien  de 
celle  de  Paris ,  finon  qu’elle  eft 

P  iij 


174  Le  Teinturier 
un  peu  plus  épaifle,  -5c  plus  hau¬ 
te  en  couleur. 

Vu  verdet  ou  verd  de  gris 

Le  verdet  eft  une  roiiiUure  de 
cuivre  »  ou  un  cuvier  pénétré  & 
raréfié  par  le  fel  acide  tartareux 
du  vin?  le  bon  verdet  nous  vient 
de  Languedoc  a  de  Provence  <$c 
d'Italie.  Pour  faire  du  ver d  de 
gris  ,  on  met  dans  un  creufet  du 
cuivre  en  Lames  déliées,  couver* 
tes  de  poudre, de  fel,  defoufre» 
&  de  tartre  ,  de  on  les  laide  re¬ 
froidir  à  Pair  &  toute  la  matiè¬ 
re  fe  convertit  en  beau  verd  de 
gris. 

Selon  Pometilya  le  verd  de 
gris  criftalifé,  ou  crifteaux  de 
verdet  que  les  marchands  &  les 
Peintres  appellent  verd  calciné  ou 
difiillé  ,  cette  drogue  eft  d’ordi¬ 
naire  difloute  dans  un  vinaigre 
difiillé ,  &  enfuite  philtre  & 
criftalifé  à  la  cuve. 

Tous  les  crifteaux  de  verdet 
qifon  vend  à  Paris  viennent  de 
Hollande  onde  Lyon,  &nedi- 
ftrent  en  rien,  h  cen'eft  en  cou- 


Parfait, 

leur?  mais  ce  verciet  n’efl:  point 
ce  que  nous  cherchons  ici,  voici 
en  fubftancece  qui  eh  véritable 
verd  de  gris  &  comment  il  fe 
fait  félon  M.  Pomet. 

Le  verd  de  gris  eft  des  lames 
de  cuivre  rouges,  &  des  rafres 
de  raifins  imbibez  de  bon  vin  ôc 
mis  enfemble  dans  un  grand  pot 
de  terre  lit  fur  lit ,  c’efl-a-dirc, 
qu’on  met  une  poignée  de  raf¬ 
les  au  fond  d'un  pot ,  6c  de  fl  us 
on  y  met  des  Lames  de. cuivre,  6c 
enfuitedes  raffes&  après  du  cui¬ 
vre  ,  on  continue  ainfi  juf- 
qu’à  ce  que  le  pot  foit  plein. 

Cela  fait  on  le  porte  à  la  cave 
&  au  bout  de  quelque  jours  on 
retire  ces  Lames  qui  font  char¬ 
gées  d’une  roüiile  verde,  on  les 
ratilfe,  puis  on  les  remet  tout 
de  nouveau  comme  auparavant 
&  on  continué  d’en  agir  ainfi 
jufqu’àce  que  le  cuivre  foit  tout 
confommé  ou  rendu  ü  menu 
qu’il  foit  en  état  cbeftre  mélan¬ 
gé  avec  le  verdet, 
il  y  en  a  qui  foütiennent  que 
L  verd  de  gris  fe  fait  avec  le 
vinaigre.  Mr.  Pomet  dit  quece- 
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la  cil  faux  ,  &  que  Je  meilleur 
vm  ny  eft  pas  trop  bon,  c’cft 
unemarchandife  fort  difficile  à 
faire,  car  pour  un  peu  qu’onie 
manque,  on  l'engraifle  &  on  le 
perd  en  ce  qu’il  noircit. 

Le  verd  de  gris  qu’on  eftime 
le  plus  eft  celny  de  Montpellier 
on  le  tire  de  deux  for  tes,  fçavoir 
en  poudie  ôc  en  pain,  leoiicl 
pour  eftre  bien  chohi  doit  eftre 
fec,  d'un  beau  verd  foncé ,  &  Je 
moins  rempli  de  taches  blanches 
qu'il  eft  poftible. 

Les  Teinturiers  en  toile  fe 
fervent  de  verd  de  grispourfai- 
re  des  couleurs  verdes&  jaunes, 
quoyque  cet  ingrédient  de  foy- 
même  ne  donne  pint  de  couleur 
plus  haute  que  celle  de  paille 
bien  pâle. 

De  la  Cendre  graveléc, 

C’eft  proprement  parlant  la 
lie  du  vin  qu'on  a  fait  fecher  & 
calciner  au  feu  :  voici  comment 
ellefe  fait. 

Prenez  de  la  baiiïlere  de  vina¬ 
ge  toute  fa  lie,  coulez-làavec 
exprclïion?  faites-en  diftiller  la 
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colaturc  pour  en  tirer  de  l’eau- 
de-vie,  ou  bien  en  faites  du  vi¬ 
naigre.  Enfuite  mettez  feeher  les 
pains  &  les  exprimez  ,  puis 
lorfque  vous  en  avez  a  ma  (Té 
un  bon  nombre,  faites  un  creux 
en  plaine  campagne  ,  &  les  y 
brûlez. 

Pour  bien  choiiir  la  cendre 
gravelée,  il  faut  qu’elle  foit  en 
pierre ,  bien  feche,  nouvellement 
faite  de  couleur  blanche  verdâ¬ 
tre.  On  eftime  la  cendre  gravelée 
qui  fe  fait  en  Bourgogne  ou  à 
Lyon,  il  s’en  cuit  auiïi  aux  en¬ 
virons  de  Paris,  mais  on  tient 
que  ces  cendres  ne  font  pas  fl 
remplies  de  fel  alkali  que  les  au¬ 
tres.  Les  Teinturiers  &  les  de- 
graififeurs  les  employent  dans 
leurs  ouvrages. 

Il  y  a  encore  une  autre  cendre 
gravelée  qu*on  appelle  autre- 
nient  potajfe  ou  vedajfe  qui  nous 
vient  de  Pologne ,  de  Dantzic  & 
de  Mofcovie.  Tes  Teinturiers 
ufent  encore  de  cet  ingrédient 
pour  conferver  la  cendre  grave¬ 
lée,  il  la  faut  mettre  dans  un 
vaiffeau  clos  dans  un  lieu  qui 
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foit  fcc  ?  à  caufe  du  fe!  porreux 
oualkalin  qu’elle  contient,  qui 
s’y  introduit  a i fanent  6c  la  ré- 
foüt  en  liqueur. 

Il  feroit  à  fouhaiter  qu’on  fit 
beaucoup  de  cendres  gravelçes 
en  France  ,  le  débit  en  feroit 
prompt  Se  bon,  parce  que  c’eft 
un  ingrédient  qui  eft  très  necef- 
faire  pour  la  teinture. 

Ve  l'Alun* 

L’alun  eft  un  fel  acide  mine¬ 
rai  tiré  d’une,  efpece  de  pierre 
de  differentes  groffeurs  &  cou¬ 
leurs  qui  fe  trouve  dans  descar- 
rieres  en  France  ,  en  Italie, 
Angleterre.  On  calcine  cette 
pierre  8e  on  en  tire  enfuite  l’A¬ 
lun  ,  par  des  lotions ,  filtrations 
&  congélations.  Il  y  en  a  de 
plulieurs  fortes. 

L'alun  dont  fe  fervent  les 
Teinturiers  eft  celuy  de  roche 
ou  de  glace  autrement  dit  Alun 
ou  Alun  A  Angleterre ,  c’eft  un  Ici 
qu’on  apporte  en  pierres  trani- 
parentes,  comme  du  criftal  & 
allez  greffes.  L’alun  eft  employé 


dans  îa  teinture  pour  détacher 
des  étofcs  les  parties  huileufcs 
dont  elles  font  remplies  »  afin 
que  les  couleurs  y  prennent 
mieux. 

L’alun  de  glace  eft  plus  ou 
moins  beau  félon  qu’il  a  efté 
plus  ou  moins  purifié  ?  car  il  y 
en  a  de  noirâtie  &  d’humide?  qui 
n’eft  pas  tant  eftimé  que  celuy 
qui  efk  clair  &  blanc:  le  bon 
Alun  ne  doit  point  eftrc  rem¬ 
pli  de  menu  ni  de  pied  ,  il  faut 
prendre  garde  de  ne  point  pren¬ 
dre  de  l’Alun  de  Liège  pour 
celuy  d’Angleterre.  Le  premier 
eft  plus  gris  >  &  ne  convient  pas 
par  confequent  fi  bien  aux 
Teinturiers  ?  qui  nedoivent  s’en 
fervir  qu’au  défaut  de  l’autre. 

L’ufage  de  l’alun  eft  fort  or¬ 
dinaire  dans  la  Teinture  contre 
le  doute  que  quelques  auteurs 
fe  font  formé  du  bon  effet  qu’il 
y  produisit ,  mais  les  Teintu¬ 
riers  qui  l’experimentent  tous 
les  jours  &  qui  jugent  par  l’é¬ 
preuve  qu’ils  en  font  de  l’impor¬ 
tance  dont  il  eft  dans  leur  art? 
font  d’affez  bons  garandspour 
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faire  croire  que  l'Alun  par  r0„ 
acide  a  je  ne  fçay  quov  dem  ‘ 
prepour  la  Teinture &do,!t  ' 
ne  peut  £e  pail'er  pour  teindre 
parfaitement  une  étofe. 

On  emploie  l'Alun  pour  faire 
que  I  eau  ordinaire  foit  une 
menthuë  avec  laquelle  ou  d u i f- 
fe  extraire  les  parties  coloran¬ 
tes  de  plu  (leurs  ingrediens  diffe¬ 
rents  dont  le  corps  eft  dur  On 
fe  fert  auffi  d’Alun  avec  les  in- 
grediens  qui  teignent  allez  faci¬ 
lement  fans  ce  fecours,  tels  que 
font  le  Bréfïl ,  Je  bois  d’Inde  & 
quelques  autres,  mais  c’eft  ap¬ 
paremment  pour  fixer  la  couleur 
dont  les  parties  ne  fer  oient  la 
plupart  que  gliffcr  fur  rétofe 
quon  teint  &  n’y  laifleroient 
par  confequent  qu’une  couleur 
imparfaite.  C’eft  pourquoi  on 
fait  toujours  bouillir  dans  une 
cuve  d’Alun  les  étofes  qu’on 
veut  teindre,  pour  après  les  en 
dégager  ayant  que  de  les  mettre 
dans  Ja  teinture. 

L’Alun  eft  encore  employé 
pour  ôter  de  deflus  les  étoffes 
tout  ce  qui  peut  empêcher  les 
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couleurs  de  s'y  attacher,  il  eu 
ouvre  les  pores,  &  aide  par  là 
aux  parties  colorantes  de  s’y  in¬ 
troduire  &  s’y  arrêter.  L’Alun 
eft  encore  propre  pour  teindre  le 
cotton&la  foye. 

Mais  quoyqu’on  vienne  de 
dire  de  l’Alun  ,  fon  ufage  n’eft 
pas  universel  dans  la  Teinture  , 
car  par  exemple  on  ne  remploie 
point  dans  le  bleu  qui  fe  fait  de 
Paftel  ou  d’Irjdigo, parce  que  Ie5 
étoiles  qu’on  teint  en  cette  cou* 
leur  font  aflez  fufceptibles  de 
Teinture  fans  ce  fecours  étran- 
gerJ  il  fuffit  pour  cela  de  les 
tremper  legerement  dansla  cuve 
de  bleu. 

Fondé  fur  ces  expériences  on 
ire  doit  pas  douter  que  l’Alun 
ne  fott  utile  en  bien  des  rencon¬ 
tres  dans  l’art  de  la  teinture,  ôc 
qu  il  en  eft  aufli  d’autres  où  Ton 
peut  s  en  paflêr.  Il  eft  vray  que 
ces  couleurs  n’en  font  ni  fi  claires 

1  ViV€s ,  ni  de  fi  longue  au- 

On  fe  fert  encore  d’Alun  pour 
des  Peaux  blanches  qu’il 
Weche,  &  qu’on  deftine  pour 


! 
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teindre.  L’Alun,  outre  la  vertu 
qu’il  a  de  fixer  les  couleurs,  il lCs 
éclaircit  encore  &  leur  donne uq 
bd  œil. 

De  Couperofe . 

C’eft  un  fel  minerai  qui  fc 
tire  comme  l’Alun  d’une  eipece 
de  Marcaflite.  La  couperofe  fe 
trouve  dans  les  mines  en  plu- 
ikurs  pays  de  l’Europe»  on  en 
apporte  d’Italie  &  d’Allemagne 
on  l’appelle  autrement  Vitriol , 
Les  Teinturiers  employent  le 
Vitriol  à  caufe  de  fon  fd  acide 
qui  aide  aux  étofes  &  aux  Lai¬ 
nes  à  prendre  les  couleurs  qu’on 
leur  donne. 

La  couperofe  qu’on  a  tiré  des 
mines  qui  font  aux  pieds  dcsPi- 
rennéesdu  côté  delà  Franceeft 
plus  graffe  &  plus  argileufeque 
celle  qui  vient  de  Flandres,  de 
Liege  ou  d’Angleterre  >  ce  qui 
fait  qu’on  ne  l’eftime  pas  tant 
Cela  vient  peutêtre  auffide  ce 
qu’on  ne  foiiille  pas  allez  pro- 
.  fondement  dans  les  mines  & 
qu’on  ne  prend  ce  minerai  que 
fur  les  bords  >  li  on  creufoitd’a- 
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vantageon  pourroit  trouver  de 
meilleure  conperofe  ,  6c  nous 
paffer  par-  ce  moyen  de  celle  que 
nous  rirons  des  étrangers. 

11  y  a  plulieu  rs  fortes  de  cou - 
perofes  ?  pu  vitriols.  On  en  tire 
comme  on  a  déjà  dit,  d  Allema¬ 
gne  ainfi  que  d'Angleterre.  Il  y 
a  le  vitriol  Romain,  qui  eft  auf- 
ii  bien  que  tons  les  autres  une 
véritable  couperofe. 

Le  Pyrites  dont  on  tire -le  vi¬ 
triol  Romain  fe  trouve  en  plu- 
fleurs  endroits  d'Italie.  Pour  ré¬ 
duire  cette  marcaffitéen  vitriol 
on  l’expofe  quelques  mois  aux 
injures  de  Pair  afin  qu'il  la  péné¬ 
tré  &  qu'elle  fe  calcine  ôc  con- 
vertifie  toute  en  chaux  d'une 
couleur  verdâtre. 

Lorfqucle  Pyrites  eft  en  état 
de  travailler  ,  on  le  jette  dans 
de  l’eau  &  enfuite  par  le  moyen 
du  feu  &  des  caifies  de  bois,il  eft 
réduit  en  crifteau x  delà  maniéré 


qu'on  le  reçoit  d'Italie. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne 
point  prendre  du  vitriol  Ro¬ 
main  contrefait  ,  il  y  a  des  mar¬ 
chands  qui  fçavent  le  fophifti- 
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querà  merveilles  avec  la  coupe- 
rofe  d’Angleterre,  &  pour  cela 
ils  lavent  tant  foit  peu  cette 
couperofe  &  la  lailfent  quelques 
jours  à  l’air, pour  de  verde  quel¬ 
le  eft,  luy  ^donner  une  couleur 
grifâtre. 

Mais  on  démêle  aifementcet- 
te  fraude  en  ce  que  le  vitriolro- 
main  fe  débité  en  gros  morceaux 
long,  d*un  verd  céladon  &  affez 

difficile  à  fondre.  Outre  qu’il  eft 
tranfparant  quand  il  eft  cafté,  ce 
qu’on  ne  trouve  pas  dans  la  cou¬ 
perofe  contrefaite.  Les  Teintu¬ 
riers  fe  fervent  de  vitriol  Ro¬ 
main. 

On  employé  auiïi  en  teinture 
la  couperofe  d’Angleterre,  elle 
eft  plus  commune  que  le  vitriol 
Romain  ,  Ôc  coûte  bien  moins. 
Cette  drogue  eft  bonne  fur  tout 
pour  teindre  en  noir  ,  &  pour  la 
choilir  dequalitégrequife,  11  faut 
qu’elle  foit  feche,  d’un  verd  clair 
&  tranfparant ,  &  moinschar- 
gée  de  menu  &  de  morceaux 
blanchâtres  qu’ilfera  polfible. 

Nous  avons  encore  le  vitriol 
de  Cyprès  ?  ou  de  Hongrie  qui 

eft 


eft  fort  en 
corps  de  métiers*,  on  rie  doute 
pas  que  les  Teinturiers  nepuii> 
fents’en  fervir.  On  doit  choifir 
ce  vitriol  d'un  beau  bleu  celefte, 
fur  tout  lorfqu’il  eft  cafte  ;  cette 
drogue  eft  fujette  à  devenir  d'un 
blanc  grifâtre  par  deflus,mais  ce 
changera c n t  n ed  oi r  p oin t r eb u  t er 
ceux  qui  rachètent,  d’autant 


que  cette  couleur  ne  diminue 
lien  de  fa  qualité,  elle  ne  fait 
feulement  que  luy  ôter  l’œil  de 
Ja  vente  j  &  marque  qu’il  n’y  a 
que  la  fuperficie  qui  eftendomma- 
gée,c  eft  qu  on  n*a  qu’a  aprocher 
ce  vitriol  de  la  langue, la  moindre 
humidité  qui  le  touche  luy  fait 
leprendre  fa  couleur  ordinaire. 
La  couperofe  d’Allemagne  eft 
encore  fort  en  ufage  parmi  les 
teinturiers,  c’eft  un  vitriol  d’un 
verd  bleuâtre,  clair  &  tranfpa- 
tant.  On  Je  doit  choiiiren  gros 
morceaux  les  plus  fecs  &  les 
moins  chargez  de  menus, 
h  y  a  encore  la  couperofe 
anche  qui  n’eft  d’ufage  que 
parmi  les  Peintres ,  &  les  Mar- 
Iechaiu  principalement ,  ainft 

Qw 


te  Teinturier 

cette  drogue  n’étant  point  de  nô¬ 
tre  r effort  nous  n'en  dirons  rien 
d'avantage. 

De  la  Noix  de  Galle , 

La  noix  de  Galle  eft  uneex- 
croiffance  qui  naît  fur  un  Chêne 
du  levant  par  des  Piqueures  que 
font  certains  infe&es  fur  les 
branches  les  plus  tendres  de  l’ar¬ 
bre  ?  d’où  découle  une  humeur 
qui  fe  forme  d’abord  en  uneco- 
que  ou  veffie  puifqui  fe  remplit 
éc  fe  durcit  comme  nous  la 
voyons.  Il  y  a  plulieurs  efpeces 
de  noix  de  galle  qui  different  par 
leur  groffeur  &  leur  figure  exté¬ 
rieure?  elles  font  pour  l'ordi¬ 
naire  rondes  &  groffes  comme 
de  petites  noix  épineufes&  blan¬ 
châtres.  Il  croît  auffi  des  noix 
de  galle  en  Gafcogne  «5c  en  Pro¬ 
vence,  elles  different  de  celles  du 
levant  en  ce  qu  elles  font  toutes 
unies?  plus  legeres,  rougeâtres 
&  donnant  moins  de  teinture. 

Les  meilleures  noix  de  galle 
viennent  d’Alep  ou  de  Tripoli. 
Il  faut  les  choilir  bien  nourries 


Parfait,  '  ïlj 

&pefantes.  On  les  employé  pour 
la  teinture  e  n  noir:  les  teintu¬ 
riers  en  foye  fe  fervent  a u lîl  de 
la  galle  de  Provence  ôc  du  Lan¬ 
guedoc  pour  faire  le  noir  écru. 
la  noix  de  galle  s’appelle  au iïî 
Caffenoîe  parmi  les  teinturiers. 

De  l’écorce  du  bois  â’  Aune. 

L'Aulne  eft  un  arbre  allez 
connu  fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
faire  ici  la  defeription  ,  cet  ar¬ 
bre  croît  dans  les  lieux  aqueux 
&  marécageux.  On  employé  fon 
écorce  dans  la  Teinture  en  noir. 

Du  Fufleî. 

Ceft  un  arbrilFeau  de  fix  à 
fep  pieds  chargé  de  plulieurs  ra¬ 
meaux,  Ses  feuilles  fon  larges  > 
veneufes,prefque  rondes, fembla- 
blés  à  celles  de  l'Orme  ,  excepté 
qu'elles  font  plus  petites ,  plus 
unies  ôc  plus  verdes  ,  fes  fleurs 
naHTent  en  grappes ,  molles  com¬ 
me  de  la  laines  de  couleur  obfcure 
tirant  iur  le  purpurin.  Chaque 
fleur  en  a  cinq  feuilles  difpoiées 
en  rofe, 
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Le  Fuftet  croift  aux  lieux 
montagneux  en  Italie,  en  Hon¬ 
grie,  en  Provence.Bon  boiseft 
jaune,  &  eft  fort  d’ufage parmi 
les  Teinturiers  du  petit  teint 
pour  teindre  en  feüille  morte  & 
en  cafte.  Les  corroyeurs  fe  fer¬ 
vent  de  fa  feüille. 

Le  Fuftech  lorfqu’il  eft  jeune 
donne  unecouleur  orangéerou- 
geâtre,  au  lieu  que  le  vieux  Fuf- 
tech  eft  d’un  jaune  plus  doré.On 
remployé  avec  une  infufîon  de 
chaux.  Les  couleurs  qui  fe  font 
avec  levieuxFuftech  ne  fepa fient 
point,  elles  tiennent  beaucoup, 
il  ne  faut  pas  aufîi  les  déchar¬ 
ger,  &  on  les  travaille  tant  à 
bains  chauds  que  froids. 

Du  Garou. 

Le  Garou  eft  un  petit  arbrif- 
feau  dont  la  tige  eft  grofle  com¬ 
me  le  pouce  d’où  Portent  plu- 
fieurs  brancheschargées  de  feuil¬ 
les  femblables  prefqu’à  celles  du 
lin,  hors  qu’elles  font  plus  gran¬ 
des  &  plus  larges,  6c  toüjours 
verdes.  Ses  fleurs  naiffentplu- 
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ïlcurs  ramaflees  enfemble, pentes 
ôc  blanches  >  ciles  font  après 
leur  chute  fuccedées  dun  fruit 

ovale,  charnu,  rempli  de  fueverd 
au  commencement  &  rouae 
quand  li  eft  meur.  ë 


Cet  arbrifleau  croît  en  Lan¬ 
guedoc  dans  les  lieux  incultes 
rudes,  proche  de  la  mer.  On 
nous  apporte  fa  racine  fecheoue 
les  Teinturiers  employent^n  leur 
Teinture.  Us  appellent  cet  af- 
brilieauG^o«///epar  corruption. 


De  rorfeil. 


LOrfeil  eft  une  pâte  en  forme 

r;ln.,.COmp°récavecdu  fruit 
,,  beiliotr opium  tricoccum  de  la  pa- 

je  e  déjà  chaux  &  de  l’urine  , 

cette  pâte  eft  de  couleur  bleue  , 

ait  une  fort  belle  nuance  de 

uleurs.  Cette  drogue  nous 

I'eat  dSrH,0,lande>  on  en  pre- 
Pa  eauffi  dans  leRouffiiJon  & 

Demi0?  ’  ^aiS-  cet  °rfeil  n  eft 

CetOrfclI  doiteftrechoifi bien 
-  ace  «  de  maniéré  qu’étant 


Le  Teinturier 

frotté  fur  du  papier  la  couleur 
en  foit  vive.  Son  ufage  neft  per¬ 
mis  qu'aux  Teinturiers  de  petit 
teint.  Il  yen  a  qui  y  mêlent  une 
Teinture  du  bois  de  Brélil  afin 
de  luy  donner  un  plus  bel  œil 
&  la  rendre  d'un  rouge  plus 
foncé. 

L'orfeil  fait  une  Nuance  de¬ 
puis  la  fleur  de  Pefcher ,  Silvie , 
Aubifoin  6c  gris  de  lin  jufques 
au  Pafle velours  6c  amarante. 
On  nous  fa-porte  en  herbe  &  en 
balle. 

De  la  Moulée* 

Onapelle  Moulée  certaine  pou¬ 
dre  qui  fe  trouve  fous  la  meule 
des  Taillandiers  y  elle  eft  mêlée 
de  petites  parties  du  fer  &  delà 
pierre  qui  fe  détachent  quandils 
aiguiient  leur  ferrement.  11  eft 
défendu  aux  Teinturiers  d’em¬ 
ployer  la  moulée  parce® quelle 
xend  les  Teintures  faillies» 

De  la  Limaille  de  Fer. 

C'eft  une  petite  poudre  qui 
fe  détaché  du  fer  qu'on  uie  avec 
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la  lime.  Il  eft  défendu  aux  Tcin~ 
turiers  de  s’en  iervir  d'autant 
quelle  rend  une  couleur  faufie., 
On  fe  fert  delà  limaille  d acier  pour 
teindre  les  ioyes. 


D  u  RealgaL 


C'eft  un  orpiment  calcinédont 
il  y  a  deux  efpeccs?  un  naturel 
&  l'autre ,  artificiel.  Le  naturel 
dl  calciné  dans  la  mine  d'où  on 
le  tire  par  des  feux  fouterrains  y 
&  l'artificiel  qui  eftle  plus  com¬ 
mun  fe  calcine  au  feu  ordinaire 
On  appelle  le  Realgal  ?  Arfenic 
y.,ou  Orpin  ro  ge  ?  il  faut  le 
cnoilir.en  gros  morceaux?  pefans 
luifants,  &  les  plus  hauts  en 
couleur.  Les  teinturiers  em- 
ployent  cette  drogue  pour  tein¬ 
dre  en  cratnoifij  c*eft  ce  qui  lui 
donne  le  luftre,  quoiqu'il  y  ait 
des  teinturiers  qui  condamnent 
1  uiage  de  l'arfemc. 


Ceft  un  Tel  minerai  qu'on  ti  e 
^es  pierres  6c  des  terres  des  vieil- 
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ma  fil  res,  des  vieux  bâtimens,  des 
urines  de  plulieurs  animaux,  lef- 
quels  ont  long-tems  fejourné 
dans  la  terre  des  caves  ou  ûir  des 
pierres. 

Il  y  a  aufïl  du  Salpêtrenatu- 
rel  qu’on  trouve  attaché  aux 
murailles  &  à  des  Rochers  :  il 
paroît  en  petits  crifteaux  on  l’ef. 
time  davantage  que  le  Salpêtre 
ordinaire  pour  la  poudre  à  ca¬ 
non  ôc  pour  les  eaux  fortes. 

Quant  au  Salpêtre  ordinaire 
il  fa  ut  le  choifir  ,  bien  rafiné 
en  longs  crifteaux  rafraichiffant 
la  langue  lorfqu’on  l’applique 
deflus  ,  &  qu'étant  mis  fur  les 
charbons  ardens  ,  il  jette  une 
grande  flamme.  Les  teinturiers 
fe  fervent  de  Salpêtre  pourleur 
teinture. 

Anciennement  les  Teinturiers 
ne  fe  fervoient  point  de  Salpê¬ 
tre  &  il  n’a  efté  d’ufage  parmi 
les  modernes  qu’aprés  avoir  ob* 
fervé  PefFet  merveilleux  de  l’eau 
forte  dans  laquelle  entre  ce  mi¬ 
nerai  ,  &dont  on  fe  fert  dans  la 
teinture  fine  d’écarlatte.  On  em¬ 
ployé  encore  le  Salpêtre  que 
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pour  éclaircir  les  couleurs  en 
les  laitfint  boüiilir. 

Bu  Sel  nître. 

Le  fel  nître  eft  la  même  choie 
que  le  Salpêtre  ,  il  nous  en 
vient  des  Indes  ,  ce  fel  eft  en 
partie  fixe  &  eft  formé  par  un 
acide  de  Pair  ,  jui  après  avoir 
pénétré  &  raréfié  les  pierres  ou  la 
terre,  s’y  eft  fixé  &  corporifié. 
Ce  fel  eft  employé  par  les  Tein¬ 
turiers. 

Le  fel  de  nître  felonMr.Pomet 
eft  un  Salpêtre  rafiné,  fondu  au 
feu&  jette  dans  un  poêlon, après 
quoi  on  en  fait  des  pains  de  trois 
ou  quatre  doigts  d’épaifieur  , 
mais  cet  auteur  dit  en  même 
temps  que  ce  fel  fait  de  cette  fa¬ 
çon  ,  eft  detres~peu  d’ufage. 

Bu  Sel  marin. 

Ceft  un  fel  qu'on  tire  des  eaux 
oe  la  mer  par  évaporation  & 
par  criftallifation  ,  le  fel  marin 
par  évaporation  fe  fait  en  Nor¬ 
mandie  6c  pou/  cela  on  prend  de 
ftaude  mer  qu’on  fait  bouillir 
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dans  de  grandes  chaudières  éç 
plomb  »  qu’on  met  fur  le  feu 
jufqu’à  licéité.  Il  relie  un  ici 
blanc  qui  n’eft  pas  Gpiquant qUe 
celuyde  la  Rochelle. 

Quant  au  le!  par  çriftaîlifation 
il  le  préparé  à  Broüage  ,  à  la 
Rochelle  &  en  p  1  u (ï c ci r s, a3U;t r c s 
pays  cù  il  y  a  des  notais  lahns, 
Le  lei  marin  contient  bea  uc  oup 
d’acide*  Les  Teinturiers  s’erHèç, 
vent  quelquefois  dan  s  Jeux  tein¬ 
ture  pour  détacher  certaine  hu¬ 
meur  gra  illeu  Ce  qui  empêche  que 
la  t  ein  turc  ne  s’a  t  tac he  comme  il 
faut  aux  étofes, 

Ve  ï Amidon. 

C’eft  une  pulpe  defromenta- 
mol  lie,  qu’on  tire  par  le  moyen 
de  l’eau  commune&fechée.Pour 
la  préparer  on  fait  amollir  du 
froment  en  le  laiühnt  tremper 
chaudement  dans  leau ,  puis  a- 
prés  qu’on  l’en  a  feparé ionl’éj 
craie  bien  >  on  le  paiFe  par  des  cri¬ 
bles  pour  en  feparer  la  peau  ou 
le  Ion  »  <3c  on  le  met  après  fecher 
par  pamjs  au  Soleil»  C’eftunc 


On  doit  choifir  l’amidon  ten¬ 
dre,  friable,  en  gros  morceaux  6c 
feché  au  Sofeil  j  celui  quon  fait 
fecher  au  four  eft  d’un  blanc 
grisâtre  &  beaucoup  plus  dur. 


De  l  Etaim 

C’eft  un  métal r  molalfe,  mal¬ 
léable,  blanc  ,  luifant  6c  très -fa¬ 
cile  à  fondre  5  il  naît  dans  des 
mines  en  Angleterre  6c  en  plu¬ 
sieurs  autres  lieux  de  l’Europe 
lesTeinturiers  ont  des  chaudiè¬ 
res  detaim  pour  teindre  certai¬ 
nes  étofes  qui  ne  pourroient 
prendre  la  teinture  autrement. 
On  emploie  ce  métal  dans  les 
belles  teintures  d*écarlattes  ,  on 
endifloüt  des  bains  en  eau  forte* 
&ceft  aufïi  d’étaim  dont  on  fait 
les  chaudières  pour  la  teinture. 

Lit  tir ge. 

On .  appelle Litarge  la  fuméedu 
Plomb  évaporé  dans  l’a  finement 
de  1  or  &  de  l’argent  >  c’cft  corn- 

r-  ■  '  R  i; 
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me  une  fine  qui  s’attache  à  la  che¬ 
minée  du  fourneau*  Ceft  aufli 
l’écume  du  plomb  brûlé  lorf- 
qu’il  eft  fondu  avec  l’argent.  Car 
cette  écume  étant  ôtée,  la  Litar- 
ge  eft  de  couleur  d’argent  :  mais 

ü  ou  la  pouffe  d’avantage  au  feu, 

elle  devient  de  couleur  d’or ,  de 
forte  qu’il  n’y  a  que  la  différen¬ 
ce  de  la  cuiffon  qui  diftinguela 
Litarge  cdor  ou  d’argent. 

11  y  a  des  Teinturiers  qui  fe 
fervent  fecretement  de  Litnr^ 
dans  la  teinture  des  foyes  ahn 
qu’elles  pefent  d’avantage,  c’eft 
un  miftere  qui  ffeft  réfervé  qu’à 
eux  ,  cet  ingrédient  à  la  vérité 
donne  beaucoup  de  couleur. 

Gomme . 

Les  Teinturiers  ont  employé 
les  Gommes  dans  la  teinture  des 
foyes  ,  la  Gomme  arabique  &  la 
Gomme  adrsigant  font  les  plus  or¬ 
dinaires.  CesGommes  neanmoins 
ne  contribuent gueres  à  la  tein¬ 
ture  de  la  foye  pourla  couleur, 
Ce  n’eft  que  le  luftre  qu’elles  lui 
donnent  qu'on  conüdere  en  elles, 
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qui  la  fait  paroiftre  plus  belle  6c 
plus  ferme  ?  outre  qu'il  y  va  du 
profit  du  marchand  qui  la  vend  ? 
car  ces  gemmes  enaugmentent  le 
poids  5  s'il  fe  pou  voit  incor¬ 
porer  une  once  de  gomme  qui 
vaut  un  fol  dans  une  livre  de 
foye,  cela  feroit  un  produit  de 
trente  ou  quarante  fols  ?  ce  qui 
eft  confiderable. 

Eaux  propres  pour  la  Teinture . 

Les  Teinturiers  empîoyent  de 
deux  fortes  d’eaux  pour  teindre, 
l’eau  de  riviere  ?  &  l'eau  de  puits, 
h  première  eft  meilleure  que 
l’antre  félon  l’opinion  de  quel¬ 
ques-uns,  mais  il  faut  qu'elle  foit 
claire  &  bien  déchargée.  Les 
Teinturiers  fe  fervent  d'eau 
de  puits  ou  de  fource  pour  tein¬ 
dre  en  rouge  ,  <$c  lorfqu'ils  tei¬ 
gnent  des  toiles  de  cotonou  de 
h  futaine,  cette  eau  ne  vaut  rien 
pour  les  bleus,  &  fait  que  les 
verds  6c  les  jaunes  paroiftent 
touillez. 

Leau  de  riviere,  eft  employée 
P^s  commuifement  en  teinture 

R  iij 
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&  c'cft  avec  cette  eau  ordinaire- 
ment ,  qu  on  iave  &  qu’on  rince 
les  araj.-s  loxfqu’ils  font  teints. 

e Vrine . 

On  fc  fert  d'urine  en  teimurc 
pour  purger  le  Paftcl  l'échauffa, 
&  en  aider  la  fermentation.  On 
remploie  auffi  dans  les  cuves  de 
bien  au  lieu  de  chaux.  Elle  dé¬ 
charge  les  /aunes,  c  eft  pourquoi 
on  s  en  fert  toujours  pour  dé¬ 
faire  ia  Gaude. 

L'urine  en  teinture  a  affez  de 
ra|  ortdefa  nature  aux  Icffivesde 
tartre,elle  produit  leanême  efet, 
pi?  r ce  qu’elle  eft  ordinairement 
chargée  de  pierres  tartareufes 
qui  nétoyent  parfaitement  bien 
les  couleurs. 

Autres  ivgrediens  &  liqueurs  qui 
entre  dans  la  teinture. 

On  emploie  encore  en  teintu¬ 
re  plu  heurs  autres  ingrédient 
comme  par  exemple  la  terre  à 
foulon ,  !e  faimn  ,  thuille  de  lin  &  le 
fiel  de  Bœuf  qui  fervent  pour 


nttoyeî  ks  étofes  qu’on  veut 
teindre. 

Quelques  Teinturiers  ont  vou¬ 
lu  te  fervir  de  vi  n&d'eau-  de-vie  * 


mais  la  preuve  qu'ils  en  a  voient 
faite  ,leur  ayant  fait  connoiftre 
queléfeten étoit  douteux ?ils  ont 
abandonné  ces  liqueurs  pour  en 
employerde  meilku  res.LajF'/e«y  de 
î'mm  &  le  levain  que  d'autres 
ont  éprouvé»  n'a  pas  eu  plus  de 
fuèfcés. 


Entre  les  liqueüf  à  doftt  on  fe 
fert dans  la  teinture,  il  y  a  (  com¬ 
me  on  Ja  déjà  dit  )  l  e  au,  dé  f  aits  ôc 
Imèt  rivière  ,  le  'vînàifŸe  ->  le  jus 
de  limon  &  beau forte ,  on  y  emploie 
auïïi  le  fuit1!. 


11  y  a  la  liqueur  blanche  appellée 
ainüpar  les  Teinturiers  ,  ce  n'eft 
que  dé  leau  (impie.  La  liqueur 
principale  eft  coUlpolée  d'eau  6c  de 
ion,  on  ne  met  de  celui-ci  que 
la (ixiéme  du  tout  mêlé  enfern- 
We qu'on  met  bouillir  une  heure 
durant  ,  puifqu'ôn  jette  fdans 
d autres  vaiflêaux  pour  lè  raf- 
feo  i  f .  Quand  ce  1 1  e  iiqueu  i*  s 'a  i- 
giitî  elle  ne  vaut  plus  rien  ,  il 
iuffit  de  tïois  OU  quatre  jours  eh 
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efîé  pour  les  faire  acquérir 
mauvaife  qualité. 


cette 


Chapitre  XIV. 


Ou  ï on  voit  toutes  les  drogueséin- 
grediens  qui  viennent  des 
étrangers  &  dont  on  fefert  tour 
la  teinture.  Le  choix  qu’on  tn 
doit  faire  &  ce  qu'il  • y  faut  ob~ 
Jerver  d' ailleurs. 


COmme  il  eft  abfolumcnt  ne- 
ceffaire  que  ceux  qui  exer¬ 
cent  un  metier  >  fçaehent  géné¬ 
ralement  tout  ce  qui  le  regarde. 
Il  faut  qu'un  Teinturier  aitcon- 
poifiance  des  drogues  dont  il  fe 
fext  pour  teindre  les  étofes,  lai¬ 
nes  ?  ioyes  &  fil  qu'on  lui  apor« 
te  pour  mettre  en  coulêur.  Ii 
doit  les  diftinguer  par  leurs 
noms»  &  les  fça voir  ch oifir afin 
de  connoiflre  fi  celles  qui  vien¬ 
nent  des  pays  étrangers  ne  font 
point  falufiées.  Les  droguiftes 
qui  font  tous  les  jours  au  fait , 
s  y  trouvent  quelquefois  trom- 


pczv  ainfî  donc  un  Teinturier 
pour  bien  faire  s’étudiera  à  con- 
noiftre  parfaitement  tous  les  i-n- 
grediens  dont  il  a  befoin.  Il  y  va 
de  Ton  interet ,  &  de  fa  réputa¬ 
tion.  Voyons  qu  elles  font  les 
drogues  étrangères  qui luy  font 
needfaires. 

De  l'indigo 

L’Indigo  eft  une  feuilletirée 
de  lanil,  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces ,  mais  le  meilleur  &  le 
pjus  eftimé  en  celui  qui  vient 
d’une  ville  des  Indes  occidenta¬ 
les  nommée  Gontimale  d’où  vient 
cjue  cet  Indigo  s’a  ppellea/«^iVo 
tirndo . 

Pour  bien  choifir  l’Indigo  > 
on  doit  le  prendre  léger  ,  net , 
médiocrement  dur?  de  belle  cou¬ 
leur  ,  nageant  fur  Peau  ,  il  eft 
bon  suffi  qu»il  s’enflamme  au  feu, 
&  s’y  confume  prefque  tout  à 
lait ,  cette  drogue  fert  dans  la 
teinture.  J 

Nous  avons  encore  une  efpece 
u indigo  qui  vient  defaint  Do- 
dingues  :  il  ne  différé  du  Gati- 
maloquen  ce  que  la  couleur 
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n’en  eft  pas  fi  vive ,  &  qu’il  n’cft 
pas  fi  cuivreux.  II  y  a  un  troi- 
frénie  Indigo  de  la  Jamaïque qu; 
nous  vient  d’Angleterre,  &  im 
autre  encore  qu’on  nous  appor¬ 
te  des  Mes.  On  peut  fl  on  Veut 
fervir  de  tous  ces  Indigo,  mais 
il  faut  prendre  garde  ,  qu’ils  ne 
foient  point  mélangez  de  fable 
&  de  terre  5  il  eft  facile  de  dévoi¬ 
ler  cette  fourberie  ,  en  ce  que 
rindigo  qui  eft  pur  doit  brûler 
comme  de  la  cire,  &  lorfquoiï 
en  f  ut  ainfî  l’épreuve  >  le  fable  & 
la  terre  relient. 

De  finie. 

L9Inde  eft  une  feuille  qtit  fnn 
tire  par  le  moyen  de  l’eau  &  de 
riiuile  cOlive  des  feules  feuilles 
de  l’anil,  ce  qui  la  fait  différer 
de  l’Indigo ,  qui  eft  fait  avec  les 
feuilles  &  les  menus  branchages. 

Il  n’y  a  poin  t  de  marchandise 
plus  fu jette  à  eft  re  fai  liftée,  que 
l’Inde  loriqu’il  eft  cher.  I/indüf* 
trie  la-deflus  delà  plupart  des 
droguiftes  11’a  rien  épargné  pour 
en  venir  à  bout  .5  mais  fans  qu’il 
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foit  befoin  ici  de  ra  porter  toutes 
ccs  Sophiftiqucries ,  il  fuffit  que 
pour  les  démêler  on  doive  choi- 
fir  l'Tndeen  morceaux  platsd’nne 
épaiüeor  raifonnable  ,  ni  trop 
tendre  ni  trop  dur ,  haut  en  cou¬ 
leur,  c’eft-à-dire,  d'un  violet 
foncé,  léger  &  flottant  fur  l’eau 
d’où  lui  eft  venu  le*  nom  d’Inde 
Hôttanr.  Il  faut  a  u  fil  qu’étant 
caflé  il  n’y  paroiffe  point  de  pe- 
titestaches  blanches,  qu’au  con¬ 
traire  on  y  voie  de  petites  pail¬ 
lettes  de  couleur  d’argent1,  & 
qu’enfin  l’Inde  foit  cuivreux  > 
c’eÛ-à-dire  qu’en  le  frottant  a- 
vec  l’ongle  fa  couleur  bleue  de¬ 
vienne  rougeâtre  ,  &  qu’il  foit 
trcs-pcii  chargé  de  menu. 

Nous  avons  encore  outre  l’In¬ 
de  platte  de  fêrqudle ,  une  au¬ 
tre  efpece  d’Inde  en  murons  ,  ap¬ 
pel  lée  Indigo  d'^gra ,  ü  cil  prefque 
aufîi  bon  que  le  premier,  mais 
comme  la  figure  n’accommode 
pas  tout  le  monde  ,  il  rfy  a  au  fil 
gueres  que  les  Teinturiers  qui 
s>cn  fervent. 
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D  u  bois  d'Inde, 

Nous  appelions  Bois  d3înâe  un 
grand  &  gros  arbre  qui  croît 
dans  les  Ifles  de  la  Jamaïque  de 
campefche  &  de  fainte  croix  en 
Amérique.  Son  bois  eïl  fort  rou¬ 
ge,  les  feuilles  reffemblent  preC. 
que  à  celles  du  Luarier  ,  elles 
ont  un  goût  de  Girofle.  Son  fruit 
elt  gros  comme  un  pois ,  furmon* 
té  d’une  couronne  jaunâtre,  & 
attaché  à  l’arbre  par  une  petite 
queue.  r 

Les  Teinturiers  fe  fervent  du 
bois  dTnde ,  on  la ppelle autre¬ 
ment  Bois  de  Campe fche  ou  Bois  de 
la  Jamaïque, 

Le  bois  dTnde  pour  eftre  bon 
doit  eftre  véritable  campefche , 
coupé  d'Efpagne  :  il  ne  'faut  pas 
qu’il  foit  pourri  ni  outré  d’eau 
il  doit  eftre  haché  parles  bouts 
ce  qui  le  rend  different  de  celuy 
de  la  Jamaique  qui  eft  ordinaire# 
ment  fcié  ,  ce  bois  fait  un  bleu 
pourpre  j  on  peut  s’en  fer vir fans 
alun,  on  a  cru  que  c’eftoit  une 
fauffe  couleur  ,  mais  à  prefent 
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qu’on  s’en  fert  avec  la  galle ,  011 
a  expérimenté  le  contraire. 

Dubois  de  BréfiL 

Le  bois  vient  d’un  grand  ar¬ 
bre  qui  croît  au  Bréfil ,  fon  bois 
eft  rougeâtre  ,  il  eft  fort  bran- 
chu,  il  a  les  feuilles  femblables 
à  celles  du  buis,  les  fleurs  petites  , 
reflembîanîes  à  celles  du  lis  des 
vallées,  excepté  qu’elles  ont  une 
meilleure  odeur  &  unc  belle 
couleur  rouge  :  quand  ces 
fleurs  font  tombées,  il  vient  un 
mut  plus  rougeâtre  qui  contient 

luifa  iJmences  P^attes  >  rouges  6c 

Le  meilleur  bois  de  Bréfil  eft 
iebois  de  Fernambouc  qui  eft 
une  ville  du  Bréfil,  il  faut  le 
cnoiùr  pefant  compade,  bien 

ri!!î?  i°lgeâtre-  L"afa§e  prin- 

dc  '«  p««t 

y  a  encore  le  Bréfillet  qui  eft 
kbo.sde  Brélilclesks  Antil- 
a  J,1  Pas  à  beaucoup  prés 

bnlire,qne  î?Pr«nicr.On  fait 

imr  du  dois  de  Brélil  dans  de 
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l’eau  avec  un  peu  d’alun  p©llt 
faire  une  teinture  forte  donton 
teint  en  rouge. 

Le  bois  de  Bréfil  rend  auffiune 
teinture  avec  laquelle  on  prépa¬ 
re  une  efpece  de  craye  rougeâtre 
appellée  Rofette  qui  fe  fait  avec  le 
blanc  de  Roiien  :  il  faut  en  réi¬ 
térer  plufleurs  fois  la  teinture, 
11  y  en  a  qui  appellent  cette  ro~ 
fett eflilde  grain  ,  les  peintres  i’un- 
ploycnt  dans  leurs  ouvrages. 

11  y  a  encore  parmi  les  bois 
rouges ,  le  Bréfil  du  Japon  au¬ 
trement  appelle  bois  de  S^n 
dont  il  y  a  de  deux  fortes,  le 
gros ,  &  le  petit,  on  nomme  ce¬ 
lui  y-cy  le  bois  de  Sapan  de  Bima- 
és.  11  y  a  encorcle  Bréfil  de  La* 
mon  &  le  Bréfil  de  fainte  Mar¬ 
the. 

^  Outre  les  marquesquidonnent 
à  connoiftre  quel  eft  le  bon  bois 
de  Bréfil  ,  &  dont  nous  avons 
déjà  jarJé,  il  faut  encore  exa¬ 
miner  ü  apres  avoir  eité  eclatré 
de  pafle  qu’il  eft  ,  il  devient  rou¬ 
geâtre  >  6c  11  étant  mâché  il  a  un 
goût  lac  ré.  On  doit  aufïi  pren¬ 
dre  garde  qu'il  n*y  ait.  point  de 
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m^huige  4’a u très  fortes  de  bois 
de  Bréiii  que  de  celuv  de  Fer- 
nambouc ,  ce  qui  eft  facile  à  con- 
noiftreeo  ce  que  tous  les  autres 
bois  de  B  réfil  font  fans  moelle. 
Le  Btéjiî  te  hache  quand  on 
\  veut  remployer ,  il  donne  une 
teinture  de  ro-fe  ou  incarnate  , 
qiiH  amodie  le  plus  de  là  con¬ 
ta  de  la  Coche  11  lie.  O11  s’en 
feavec  F  Alun  pour  1  ;  couleur 
eidina  ire  y  <Sq  on  y  mêle  la  po- 
talle  ou  potée  quand  on  l.em- 
pioye pour  la  couleur  pourpre. 

Loriquori  trempe  le  Bréiii 
dans  beau  ,  il  lui  communique 
uiie  couleur  de  vin  clairet  j  fi  on 
y  ajoute  une  goûte  ou  deux  de 
jus  de  Limon  ,  la  couleur  en 
vient  un  rouge  plus  foncé  , 
Celt  ccluy  qui  approche  de  la 
Cochenille.  Cette  couleur  efb 
tachante ,  ce  qui  fe  remarque 
par  le  peu  d’acide  qu’on  y  met. 

pi  vous  mêlez  une  goûte  cLef- 
m  de  vitriol  dans  la  teinture 
u.  Brefil,  la  couleur  devient  d’iin 
VJOiet  pourpre  »  quoiqu’avant 
ceta  on  1  ait  rendue  jaune  en  y- 
joutant  du  jus  de  Limon  ou  du- 
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vinaigre  >  il  en  arrive  auffi  lc 
même  effet  que  la  potée  produit 
Ôc  tel  qu'on  la  dit; 

De  la  Cochenille . 

La  Cochenille  eft  un  petit  ani¬ 
mal  prefquefemblable  à  unepu- 
naife  qu'on  trouve  fur  plufieurs 
fortes  d'arbres  de  la  nouvelle 
Efpagne*  Cet  animal  fe  nburrit 
fur  une  efpece  de  figuier  du  pays 
dont  le  fruit  eft  rempli. d'un  fuc 
rouge  comme  du  fang,  &  quand 
cet  infeéleeft  allez  gros ,  onia- 
rnaffe  avec  grand  foin ,  on  le  tue 
avec  de  l’eau  froide  &  on  le  fait 
fecher  polir  le  tranfporter. 

Il  y  a  une  autre  Cochenille  qui 
nous  vient  du'Perou,  dû  Mexi¬ 
que,  de  L’Etang  fallé,de  Cadix, 
&  de  plulieurs  autres  endroits 
de  l’Amérique,  on  l’appelle  le 
Mefle que, Se  pour  eft re  bien  choi- 
fie,  il  faut  qu’elle  foit  groffe, 
nette  ,  nourrie ,  pefante,  feche, 
de  couleur  argentée  ,  brillante 
en  dellus ,  elle  doit  rendre  une 
couleur  d’un  rouge  foncé, quand 
elle  eft  écrafée.  Les  teinturiers 
fe  fervent  de  cette  Cochenille 

pour 
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pour  teindre  en  Ecar latte. 

Nous  avons  encore  d'autres 
efpeces  de  Cochenille*  fçavoir 
la  Campefehane,  c  eft  le  Grahati 
ou  les  Cri bl  11  rés  de  la  Mefteque, 
ou  celle  qui  a  déjà  fervi  à  la 
teinture. 


La  Cochenille  Jîbeftre  ou  Cochenille 
de  graine,  eft  celle  qu'on  trouve 
entre  des  racines  de  la  grande 
•  Pimpinèllç,  Elle  s'emploie  au  111 
par  les  teinturiers.  11  y  a  encore 
une  autre  Cochenille,  appeilée 
la  Cochenille  tétrechale  qui-n'eft  que 
•la  partie- terreftre  quifetrouve 
«ans  la  Campefehane. 

•  - 

De  l'Agaric. 

L’Agaric  eft  une  excroiffance 
qui  naît  en  forme  de  Champi¬ 
gnon  fur  les  troncs  &  fur  les 
branches  de  quelques  arbres.  Il 
y  en  a  de  deux  efpeces,  le  mâle 
Va  femelle,  premier  eft  jau- 
narre  c ompa de,  pefa  n  t  &  tenace, 
n  nefc  pas  le  plus  eftimé,  c’eft 
eeluv  dont  les  teinturiers  le  fer- 
pour  teindre  en  noir,  il 
nait  fur  les  vieux  chênes. 

S 
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1/ Agaric  femelle eft  gris ,  léger, 
friable,  blanc  &  d’une  odeur 
aftez  forte  &  pénétrante  :  il  eft 
meilleur  que  le  precedent:  il 
croift  fur  le  Méleze,  c’eft  celuy 
a  il  iïi  dont  on  fe  fert  en  médeci¬ 
ne.  l’Agaric  tirefon  nom  delà 
Provence  Agaric  ou  du  fleuve 
Aganés.  On  en  tire  du  Dauphi¬ 
né  »  de  la  Savoye  &  des  monta¬ 
gnes  de  Trente. 

De  lu  Terre-merite . 

On  appelle  Terre-merite  unepe-  , 
tire  racine  qui  eft  dure  &  comme 
pétrifiée,  jaune  en  dehors  &  en 
dedans  La  plante  doù  elle  fort 
s'appelle  Souchêt  des  Indes ,  elle  a 
les  feuilles  fembiables  à  celles  de 
j’Eîlebore  bl  ne,  hors  qu’elles  ne 
font  point  fi  rayées ,  &  qu’elles 
font  liftes  5  elleproduit  une  fleur 
d’un  beau  purpurin  qui  laifle  a- 
prés  elle  un  fruit  heiiffé  de  poin¬ 
tes  comme  une  chateigne  cou¬ 
verte  de  fa  première envelope,  & 
dans  lequel  on  trouve  desfemen* 
ces  rondes  qui  font  bonnes  à 
manger  étant  cuites  avec  de  la 
viande. 


,  -  •/  m 

Là  Îcrre-m ente  naift  en  plu- 
fieurs  endroits  des  Indes  :  on 
doit  choifir  cette  racine  nouvel¬ 
le  >  priante,  compare  ,  bien 
nourrie* de  couleur  faune  fafra- 
n ce.  Les  teinturiers  s’en  fervent 
pour  teindre  en  jaune  ou  en  cou¬ 
leur  d’on 

De  ÏArfmic, 


Voyez  Realgal ,  c’eft  la  même 
r  chofe. 

Du  Sumac . 

Ccd  un  arbrifleau  qui  croift 
quelquefois  haut  corne  un  arbre, 
lia  les  feuilles  oblongucs,  larges> 
dentelées  en  leurs  bords,  fcs 
fleurs  n aident  en  g; râpes  de  cou¬ 
leur  blanche  difpofées  en  rofe. 
Lorfqpe ces  fleurs  font  tombéest 
on  voit  à  leur  place  une  capitule 
plattc,  prefquc ovale,  membra- 
neufe  renfermant  unefemence 
oe  la  figure  k  femblable 
?  quelque  façon  à  une  lentille 
e  couleur  rougeâtre,  les  tein- 
ntiers  fe  fervent  des  feuilles  de 

Sc ai^rC  ^0LU  k  couleiiir  tau-* 

S  ij 
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Le  meilleur  Sumac  pour  tein¬ 
dre  eft  celuy  quieft  verdâtre  Sc 
nouveau. 

Vu  Sel  ou  Criftal  deTartre. 

On  appelle  Criftal  de  tartre 
le  tartre  blanc  purifié,  &  pour, 
cela  on  le  fait  boüillir  dans  l’eau 
on  le  pafîe  après  dans  des  chauf¬ 
fes  de  drap ,  puis  on  en  met  éva¬ 
porer  &  criftaiifer  la  liqueur 
qu'on  a  paflee.  Au  refte  voyez 
ce  qu’on  a  dit  à  Tartre,  c’eft  la 
même  cliofeque  pour  le  Criftal 
de  tartre. 

Vu  Sel  Armoniac 

Ce  fel  eft  une  préparation  de 
cinq  parties  d’urine, d’une  partie 
de  fel  marin  &  de  demie  partie 
de  fuyede  cheminée:on  fait  cui- 
relc  tout  enfemble,&on  le  réduit 
en  une  mafte  qu’on  met  dans 
des  pots  fublimatoires  fur  unfeu 
qui  dure,  il  en  fublime  un  fel, 
qui  eft  le  fel  armoniac  ordinaire, 

Il  nous  en  vient  de  Venife&de 
plufleurs  autres  endroits  en 
pains  plats  >  ronds»  larges pref- 
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que  comme  des  petits  plats, épais 
de  quatre  doigts?  gris  en  dehors 
blancs  &  criftalinsen  dedans. 

Pour  que  le  fel  armoniac  foit 
bien  bon,  on  doit  le  choilir  beau» 
blanc?  fec,  net,  criftalin,  d'un 
goût  acre  fort  pénétrant» 

Il  n’eft  gueres  poffible  après 
ce  qu’on  vient  de  dire  des  dro¬ 
gues,  6c  des  ingrediens  difterens 
dont  on  a  coutume  de  fe  fervir 
pour  faire  les  couleurs  pour  la 
teinture, qu’un  teinturier  puiffe 
s  y  tromper  pour  peu  d’atten¬ 
tion  qu’il  veüille  donner  au 
choix  qu'il  en  voudra  faire;  c’eft 
la  raifon  pourquoy  on  a  inféré 
dans  cet  ouvrage  toutes  les  inf- 
truftions  qui  les  regardent.  Il 
feroit  à  fouliaiter  que  tous  les 
teinturiers  fuffent  curieux  de  les 
apprendre,  l’étude  en  eft  fort  ai- 
fée  3c  ne  demande  pas  beaucoup 
de  temps  :  mais  comme  lefeul  in¬ 
térêt  parmi  la  plûpart  des  teintu¬ 
riers,  fur  tout  des  aprentifs,  pré¬ 
vaut  fur  la  curiolité  »  il  y  a  très- 
peu  de  ces  perfonnes  qui  veulent 
employer  pour  cela  quelques 
momens  dérobez  ;  cela  fuâdroit  ? 
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poars’inftruiredecescirconfe- 

ces  qu’ils  croyent  tfeftre  point 
necefiaircs  à  leur  négoce. 

On  a  bien  voulu  encore  en  fa¬ 
veur  des  aprentifs  teinturiers , 
mettre  ici  par  ordre  alphabéti¬ 
que  les  termes  qui  conviennent  à 
1  art  des  teinturiers,  afin  qu3i|s 
apprennent  à  parler  Teinturier 
pour  mieux  fe  faire  entendre. 

Cuivre  jaune. 

Le  cuivre  jaune  eft  un  mélan¬ 
ge  de  cuivre  &  de  pierre calami- 
neux  qu’on  a  mis  enfemble  en 
fufion  par  un  feu  violent  dans 
<les  fourneaux  faits  exprès.  La 
plus  grande  partie  des  cuivres 
jaunes  fe  font  en  Flandres  en  Al¬ 
lemagne.  On  fe  fert  de  cuivre 
/aune  dans  la  teinture  des  crif- 
taux,  nous  en  dirons  la  maniéré 
lorfque  nous  parlerons  de  cette 
teinture. 

On  fait  par  le  moyen  du  cuivre 
jaune  une  efpece  de  vitrification 
que  les  Emailleurs  appellent  a- 
vanturiers  &  on  prétend  que  ce 
nom  lu  y  a  efté  donné  parce  que 
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cette  operation  Fut  trouvée  fans 
y  penfer  »  &  qu’elle  s’eftoit  faite 
par  des  limailles  de  cuivre  jaune 
qui  étaient  tombées  dans  un 
fourneau  de  Verrier.  Ceft  pour¬ 
quoi  les  Verriers  s'en  fervent. 

De  la  mine  de  Plomb . 

la  mine  de  plomb  appeliée  mi- 
mrn  par  les  latins,  eft  du  plomb 
minerai  pulverifé  &  rendu  rou¬ 
ge  par  une  longue  calcination  au 
feu. On  doit  choifir  lamine  de 
Plomb  haute  en  couleur  la  mieux 
pulverifée 6c  la  moins falle  qu'on 
peut  trouver.  Il  faut  prendre 
garde  qu’elle  n’ait  efté  lavée  ,  ce 
qui  fe  connoift ,  lorfqu'elle  eft 
blanchâtre.  Les  Verriers  fe  fer¬ 
vent  de  mine  de  plomb  pour  tein¬ 
dre  les  criftaux  en  jaune.  Les 
Potiers  de  terre  en  employent 
beaucoup  pour  vernir  leur  po¬ 
terie  en  couleur  rougeâtre.  1 

Du  Soufre . 

C’eft  une  efpece  de  Bitume,  ou 
Ulle  matière  minérale  grafïe  5c 
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vitriolique.  Il  y  a  deux  fortesde 
Soufre  ,  le  Soufre  vif,  &  le  Sou¬ 
fre  commun,  Le  premier  eft  Unc 
matière  grifè,  grade argileuft 
&  inflammable ,  ce  Soufre  n’eff 
point  celuy  que  nous  cherchons. 
Ceft  le  Soufre  jaune  qu’on  em¬ 
ployé  avec  l'argent  pour  donner 
une  couleur  d'Agathe  aux  crif- 
taux  ,  ainfi  qu'on  l'enfeignera  en 
fon  lieu. 

Le  Soufre  jaune  ou  commun 
doit  eftre  choiiï  en  canon ,  le<^er, 
fe  c  a  fiant  facilement,  de 'couleur 
jaune  dorée. 

Alquifouxe 

C'eft  la  même  chofequelamine 
de. Plomb,  il  n'y  a  gueres  que 
quelques  ouvriers  qui  l’apcllent 
ainfl. 

Antimoine . 

L'Antimoine  eft  un  minerai 
approchant  du  métallique  pe¬ 
lant,  luifant ,  et iftaîlin  ou  dif- 
pofé  en  longues  aiguilles  de  cou¬ 
leur  fort  noire  qui  fe  trouve 
proche  des  mines  des  métaux  en 
pluüeurs  lieux  de  l'Europe ,  on 
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le  choifi  le  plus  net  &  le  moins 
rempli  de  Gangue  qu’il  eftpoffi- 
ble.  L’Antimoine  dont  on  ufe 
aujourd’huy  fe  tire  de  Poitou. 

Il  faut  le  choifîr  net  en  belles 
&  longues  aiguilles  brillantes 
faciles  à  calfer.  On  fe  fert  d  an¬ 
timoine  avec  la  mine  de  Plomb 
pour  teindre  le  verd  en  noir  , 
comme  nous  le  dirons. 

Frette . 

Ceft  une  cuilfon  qui  fe  fait 
dans  les  verreries  dans  de  grands 
creufets  où  Pon  met  les  matières 
dont  on  fait  le  verre,  fçavoirde 
^01sPartS(de  cailloux  ou  de  fa- 
be  blanc,  fur  une  partie  de  fel 
alkalioudefoude  ou  de  fougere, 
ldquels  au  feu  de  fuflon  font  une 
tnafle  opaque  qui  rend  une  écu¬ 
me  forçant  de  la  graille  ou  fiel 
de  verre  de  qu’on  jette  hors  du 
creulec  avec  des  ceüillers-'quand 
la  matière  eft  bien  préparée  à 
«verre ,  on l’apclle Frette* 
j*  c  eft  de  cette  matière  dont  fe 
vent  les  verriers  pour  teindre 
verre  en  grenat,  ainfi  quon 

T 
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le  voira  à  la  fuite  decetraitté. 


C’eft  un  minerai  dont  il  y  a 
deux  efpeces ,  une  qu'on  apelle 
Safre  fin?  &  l’autre  Üafre  com¬ 
mun?  le  Safre  lin  eft  une  pierre 
allez  tendre  de  couleur  bleuâtre, 
le  Safre  commun  eft  une  poudre 
grife,  pelante  *  l'une  &  l'autre 
poudre  viennent  des  Indes. 

On  employé  le  Safre  fin  pour 
donner  une  couleur  bleue  aux 
Emaux?  à  la  fayenoe  &  au  verre 
pour  faire  l'azur.  On  en  colore 
aufïi  les  faux  Saphirs. 


Email 


L'Email  eft  une  vitrification 
de  métaux  de  fable  &  de  foude 


d'Alicant  mêlez  &  fondus  en- 
femble  par  un  feu  violent. 

L'Email  blanc  eft  la  bazedcs 
autres  métaux  ;  omle  fait  avecde 
l’étaim  calciné  qu’on  apelle  Potel 
du  Sablon  &  de  la  Soude  qu'on 
a  réduits  enfemble  par  la  fuüon 
en  une  belle  pierre,  polie  luifan- 


Parfait. 

K»  Manche.  Ou  s’en  fert  pour 
fayencerles  pors.  ,r 

L’Email  bleu  eft  de  l’Etnail 
bbnc j  dans  lequel  on  a  jetté 
pendant  qu’il  étoit  encore  en  fu- 
lion ,  du  cuivre  de  rofette  &  du 
vitriol  de  Cypre.  On  emplovecet 
Email  dans  la  Verrerie  pour 
donner  au  verre  une  couleur 
dazuri  1  article  où  il  en  eft  trait- 
te  donnera  là-deffus  des  inftruc* 
lions  pour  y  réüflir. 

Il  y  a  encore  d’autres  Emaux, 
tomme  le  jaune,  qui  de  blanc 
qu il  eft  jaunit  par  le  moyen  de 
la  roùillure  de  fer  qu’on  y  mêle 
«petite  quantité. 

L  Email  verd  fefait  avec  la  li¬ 
maille  de  Tetton,  le  gris  de  J  in 
fefait  avec  1  azur  ,  6e  celuv 
5e  couleur  de  chair  avec  le 
engueuxj  toutes  ces  drogues 
s  y  mêlent  pendant  la  fiifîon. 


De  r Orpiment. 

Ceft  une efpece d'arfenic ,  6e 
.pierre  jaune,  luifante  quJon 
CMlldeS  nlmes  de  cuivre  en  mot- 
x  de  figures  6e  grofleurs  dif- 

Tij 
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fercntes.il  y  en  adeplufieursef- 
peces  qui  different  Tune  de  l’au¬ 
tre  par  leurs  couleurs.  L’une  eft 
d’un  jaune  doré  refplandiflant, 
pautre  d’un  jaune  plus  pâle  ôc 
moins  luifant  ;  l’autre  d’un  jau¬ 
ne  rougeâtre  *  l’autre  d’un  jau¬ 
ne  verdâtre. 

Le  meilleur  Orpiment  &  celui 
qu*on  eftime  le  plus  eft  le  jaune 
doré  luifant:  il  fedivife ordi¬ 
nairement  par  petites  Ecailles 
minces  fefplendiffantes  comme 
de  for  j  c*eft  de  cet  orpiment 
qu’employent  les  ouvriers  en 
criftaux  pour  leur  donner  la 
couleur  de  rubis.  On  dira  com¬ 
ment  à  l’article  quien  traitte, 

mm  . . —rai— 

Chapitre.  IV. 

DICTION  AIR  E 
des  termes  de  U  Teinture 

A 

ASSURE’  on  dit  une  ceukuf 
ajfnrie  ?  celle  qui  n  eft  point 
fujette  à  devenir  fauflé >  dedans 
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laquelle  on  n’a  rien  obmisde  ce 
qui  peut  contribuer  à  la  rendre 
parfaite. 

Aviver  une  couleur  ,  c’eft  la 
rendre  plus  vive  par  les  ingre- 
diens  qu’on  y>met,  &  qui  luy 
font  neceiïaires pour  cela. 
Avivage  ,  les  teinturiers  difent 
donner  un  avivage  à  une  couleur  ,  c’effc 
à  dire  la  rendre  vive, 

B 

BidautjIcs  teinturiers  difent 
imprimer  de  JBidaut . 

Brunir, on  dit  brunir  uneêtofe,  des 
laines ,  de  la  foye  ,  ce  qui  lignifie 
leur  donner  une  couleur  brune. 

C 

Cocheniel  âge, maniéré  de  don¬ 
ner  la  cochenille  aux  étofes,  ou 
aux  foy es >  les  teinturiers  difent, 
cette  étofe  a  eu  un  bon  cochenil*! 
«ge,ccft’ à-dire  a  efté  bien  teinte 
en  Ecarlatte  ou  en  cramoili. 
Cocheniller, ce  verbe  fe  dit  a- 
vecle  pronom  en  cette  forte,  ces 
Laines  fe  cochenillent  très- bien ?  c’eft- 
a*dire ,  prennent  tres-bien  la  co¬ 
chenille,  On  dit  aufïi  cochenillerâe 

Tiij 
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foyes ,  une  ètofe  ,  pour  lignifier  h 
teinte  en  ècarlatte. 

Couper  ,  on  dit  en  teinture 
couper  une  Laine  ,  une  ètofe  ,  c’eft-à 
dire  afFoiblir  la  vivacitéde  leur 
couleur,  par  une  autre  plus  fom- 
bre  ,  ccqui  arrive lorCqu  onveut 
don  ner  une  cou  leur  terne  à  quel- 
que  étofeou  autres  chofesquon 
teint.  ; 

Cuve  chez  les  teinturiers  e(t 
un  grand  vaifleau  de  boisdansle- 
quel  ils  paffent  .leurs  érofes,  on 
dit  aulïi  ?  pajfer  une  ètofe  dm  U 
Cuve * 


DEBoüiLLi,en  terme  de  teinture 
eft  l’épreuve  qui  fait  connoiftre 
la  bonté  ou  la  faufleté  des  cou¬ 
leurs. 

Dégorger  en  terme  de  teintu¬ 
re  lignifie  laver  dans  la  riviere 
les  laines ,  foyes  &  étofes  qu’on 
fait  cuire  avec  dufavon  blanc  ou 
autre  graille  ,  ou  de  celles quon 
trempe  dans  l’Alun  pour  en  faire 
for  tir  ce  qu’il  y  a  de  fuperflu. 
On  (dit  il  faut  faire  dégorger  cette 
ètofe* 
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Dégrader  on  dit  en  terme  de 
teinture»  dégrader  me  étofe ,  tels 
outels  ingrediens  dégradent  con- 
fiderablement  les  étofes  qu'on 
teint,  c5eft  à -dire  les  al  tcrent,en 
diminuent  la  bonté» 

Descru  er  »  terme  de  teinture  , 
on  dit  deftruer  le  fil  efcru  ■>  c’eft-à- 
dire  le  bien  pafier  à  la  lefflve  avec 
bonne  cendre ,  &  le  laver  en  eau 
claire  avant  que  de  De  teindre* 
Empâte  le  r  terme  de  teinturier 
C*eft  donner  le  bleu  aux  laines  8c 
aux  étofes  par  le  moyen  du  Paf- 
tel  ou  de  la  Guefde  qui  eft  la 
même  chofe.  Il  faut  empafteler 
les  étofes  pour  leur  donner  un 
pied  de  bon  teint. 

Engaller  terme  de  Teinturier 
qui  lignifie  teindre  ou  préparer 
une  étofe  avec  la  noix  de  galle? 
le  noir  sengaile  avec  la  noix  de 
galle  d’Alep. 

Engallage  terme  de  teinturier» 
çeft  la  maniéré  d’engaller  une 
étofe,  on  dit  cette  étofe  a  eu  unbm 
engallage. 

Echantillon,  on  appelle  êchan- 
tillons  chez  les  teinturiers  douze 
morceaux  de  drap  de  valogne 

T  iiij 
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ou  deBerry,longs  de  demieaulne 
qu  on  garde  dans  le  bureau  des 
maiftres  pour  éprouver  fi  .U  an, 
très  font  de  bon  teint ,  fçavoir 
en  noir  de  Garance,  minime 
rouge  de  Garance  ,  couleur  de 
Prince,  écarlatte  rouge,  rofe 
feche,  incarnat ,  colombin,  cou¬ 
leur  de  rofe,  verdgay ,  bleutur- 
quin  &  violet.  Pour  les  ra¬ 
tines  ,  il  y  a  quatre  échantillons 
fçavoir  d’écarlatte  rouge,  noir 
de  Garance,  rouge  cramoifi  & 
couleur  de  penfée. 

F 

Feutre  terme  de  Chapelier, 
c’eft  une  étofe  foulée  &  collée 
ensemble  avec  delà  lie  fans  fi- 
leure  ni  croiüere  ni  tiftine,mai$ 
façonnée  par  Peau  &  le  feu  fur 
le  uaffin.  On  en  fait  des  chapeaux 
qui  garantiffent  de  iapluye,  & 
quelque  fois  des  étofes ,  des  fou- 
liers  &  des  chauffons.  On  en  fait 
de  toutes  fortes  de  laines  &  de 
poils  ,  comme  de  chameau ,  de 
lapin  ,  de  caftor  &  de  Vigogne, 
On  appelle  Feutre  matrice  un 
chapeau  de  quelle  qualité  qu’il 
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puiffe  eftre  »  lors  qu'il  eft  teint* 
&  fait  comme  il  faut.  Il  y  a 
plufieurs  feutres  matrices  qui 
fervent  pour  la  vérification 
de  la  teinture  des  chapeaux 
qui  fe  façonnent  dans  les  trois 
fortes  de  noirs  ,  &  pour  cela 
on  biffe  ces  feutres  dans  le 
bureau  de  la/Çommunauté  afin 
quils  fervent  de  matrices  pour  y 
avoir  recours.  * 


Feutrer,  on  dit  enferme  de 
Chapelier ,  Feutrer  une  étofe  ,  c’eft- 
à-dirc  la  fouler  &  la  coller  avec 
la  lie  fans  la  filer  ,  la  croifer  ,  ni 
lourder  ?  la  façonnant  feulement 
par  l’eau  &  le  feu  fur  le  baflin. 


G 


Garançage  ,  terme  de  teintu¬ 
rier,  c  eft  la  maniéré  de  garan- 
cer  une  étofe  ,  on  dit  cette  ètofe  a 
eu  un  bon  garançage. 

Garancer,  terme  de  teinturier 
c’eft teindre  les  étofes  avec  de  la 
garance  >  le  noir  doit  eftre  g*- 
Wi  cl,  parce  qu’il  en  eft:  plus  beau 
&  de  plus  de  durée. 

Griser  ,  en  terme  de  teinture  %a 
c’eft  teindre  une  étofe  en  gris* 
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Guest>age  ,  c  eft  en  terme  de 
teinturier,  la  mamere  de  mer¬ 
cier  les  étofes,  cette  étofe,  dit-nn' 
a  efté  mal  guefdée.  M’ 

Guesde r- ,  terme  de  teinturier 
c*eft  préparer  les  étofes  avec 
la  guefde  ,  voyez  empafteler  >  c’eft 
la  même  choie. 

L 

Lainage ,  en  terme  de  teintu¬ 
rier  ,  lignifie  tout  ce  qui  eft  fait 
avec  de  la  laine,  &  qu  on  veut 
teindre. 

M 

Matrice,  les  teinturiers  ap¬ 
pellent  couleurs  matrices ,  les  cinq 
couleurs  (impies  dont  toutes  les 
autres  dérivent  ou  font  compo¬ 
ses  ,  fçavoir  le  rouge ,  le  bleu  , 
le  fauve,  ou  couleur  de  racine 
ou  le  noir. 

Les  chapeliers  difent  auffi  feu¬ 
tre  matrice ,  voyez  feutre 

O 

Oeil  ,  voyez  rabat. 
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P 

Peigner  »  on  dit  en  terme  de 
teinturier  peigner  la  laine  »  qui 
lignifie  Fa j ufter  avec  le  chardon 
afin  qu’elle  foit  plus  unie  »  ôc 
moins  velue. 

Pousset  ,  terme  de  teinture  > 
c’eft  ce  qu’on  nomme  communé¬ 
ment.  Paftel  d’écarlatte.  On  ne 
doit  point  recëuillir  fa  graine 
d’écarlatte  qu’elle  ne  foit  meure» 
c’eft  alors  qu’elle  rend  plus  de 
pouffet. 

R 

Rabat  ,  terme  de  teinturier  eft 
une  legere  façon  de  teinture 
qu’on  donne  aux  étofes  de  peu 
de  valeur  »  ainü  on  dit  »  donner 
un  rabat  de  fuye  de  cheminée  à 
des  couleurs  brunes. 

Racinage  ,  terme  de  teintu¬ 
rier  qui  lignifie  la  maniéré  de 
teindre  les  draps  &  les  ferges 
vec  les  racines. 

Raciner  ,  terme  de  teinturier 
qui  lignifie  teindre  avec  des  raci-5 
nés.  Les  laines  deftinées  aux  ma- 
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nufa&ures  de  draps ,  de  fermes 
doivent  eftre  radnèes  de  noyer  ou 
écorce  de  noyer  ou  coque  de 
noix. 

Repassage  ,  en  terme  de  teintu¬ 
rier  eft  Fa&ion  avec  laquelle  on 
repalfeune  étofe  dans  la  cuve. 

Roser,  terme  de  teinture,  on 
dit  cette  étofe  nfe  bien  ,  c’eft-à- 
dire  prend  tres-bien  la  teinture 
derofe. 

T 

Teint  ,  Fart  de  teindre  > il fe dit 
auffi  des  drogues  qu’on  y  em¬ 
ployé.  Il  y  a  le  grand  &  le  petit 
teint.  Les  teinturiers  du  bon 
teint  font  ceux  quidonnentaux 
étofes  un  pied  necefîairedu  Paf- 
tJeî^ga  rance  ou  cochenille, puis  ils 
les  mettent  en  la  main  du  tein¬ 
turier  du  petit  teint  pour  les  ra¬ 
cines  engaller,  brunir  ou  grifer. 

Il  femble  que  jufques  ici  on  a 
donné  une  idée  allez  generale, .& 
même  des  plus  étendues ,  fur  ce 
qui  regarde  les  couleurs  de  la 
teinture  &  les  drogues\dontcn 
fe  fert  pour  les  aprêter. 

On  a  diftingué  dans  cette  pre- 


mîere  partie  les' bonnes  drogues 
d’avec  les  mauvaifes ,  &  tout  ce 
quan  teinturier  généralement 
devoit  faire  pour  fe  rendre  par¬ 
fait.  Il  eft  vray  quon  n’y  a,  pour 
ainfi direct raitté  les  matières  que 
théoriquement ,  &  comme  une 
fcience  théorique  eft  inutile  fans 
la  pratique ,  on  a  cru  que  cet 
ouvrage  ne  feroit  point  complet* 
fi  dans  la  fécondé  partie  on  ne 
s’itendoit  beaucoup  fur  celle-ci. 


Tin  de  U  première  Partie. 
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Ju  Attelle  r  du  parfait  Teinturier  ci 
l  on  voit  tout  ce  qui  luy  ejl  ne~ 
ceffaire  pour  bien  teindre. 

A  pratiqueen  toutes for¬ 
âtes  d'arts  prefupofe  qu’on 
!  foit  muni  de  toutes  for- 
tes  d'iftrumens  ?  outils  »  &  autres 
chofes  generalement  qui  leur 
conviennent  chacun  en  particu¬ 
lier  ?  &  fans  le  fecours  defquels 
on  n'y  réüfïlt  que  tres-impar- 
faitement.  Voyons  donc  en  quoi 
doit  conlïfter  cet  Attelier  pour 
eftre  complet. 


Parfait.}  231 

Il  faut  d  abord  qu’un  teintu¬ 
rier  qui  veut  s’établir  après  a- 
voirfait  fonaprentiflagefechoi- 
fifle  un  endroit  qui  foit  propre 
pour  fon  métier  ,  c eft-à-dire 
qui  foit  proche  de  l’eau  de  riviè¬ 
re,  fi  cela  fe  peut,  car  c’eft  de 
cette  eau  dont  on  fe  fert  le  plus 
volontiers  pour  teindre. 

Un  Attelier  de  teinturicrdoit 

eftre  ordinairement  garnide  tous 

les  outils  qui  lui  conviennent 
ainfi  qu’il  a  déjà  efté  marqué  à 
la  planche  precedente ,  page  136 

&  quon  le  verra  encore  dans  la 
fuite. 
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fit  l  EcarUtt e ,  (Jr  de  la  maniera 
de  teindre  les  e'tofes  en  cette  cou¬ 
leur  ,  Jé Ion  qu  on  la  fait  k 
Paris, 

A  Prés  avoir  parlé  de  tout  ce 
que  doit  fçavoir  d’abord  un 
tanta rier  pour  teindre  parfai- 
uuent  toutes  fortes  d’étofes,  6c 
avoir  fait  un  détail  de  tout  ce 
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qui  lui  convient  d'ailleurs  pour 

y  réüiïlr  ?  nous  commencerons 
par  la  teinture  d’écarlatte. 

L’écarlatte  proprement  par¬ 
lant  eft  une  étofe  teinte  en  rou- 
■ge  a  vec  les  ingrediens  qui  y  font 
convenables.  L’écarlatte  rouge 
doit  eftre  teinte  en  graine  de- 
car  latte  6c  de  vermillon  ou  de 
Paftel  d’écarlatte, comme  étoient 
les  anciennes  écarlattes  de  Fran¬ 
ce.  Les  Gobelins  à  Paris  eft  l’en¬ 
droit  oufe  fait  la  plus  belle écar- 
latte  i  on  lappelle  fHvfld  du 
Gobelins ,  du  nom  d’un  nommé 
Gobelin  qui  le  premier  y  établit 
*a  teinture  en  écarlatte,  On  ra- 
porte  des  chofes  aftez  particuliè¬ 
res  de  ce  Gobelin  touchant  fon 
fecret. 

On  dit  que  pour  l’avoir,  il 
fît  un  paéfe  avec  le  diable  pour 
un  certain  temps ,  lequel  étant 
expiré  ,  celui-ci  feroit  de  l’autre 
ce  qu’il  voudroit.  Quelques  an¬ 
nées  s’écoulent  pendant  que  Go- 
belin  fait  valoir  fon  fecret  dont 
il  tire  beaucoup  d’argent  ,  mais 
enfin  le  terme  que  le  diable  luy 
avoit  donné  étant  venu  ?  on  dit 

qu’un 
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qu'un  foir  Mailhe  Gobeîin  pai- 
fant  dans  fa  Cour  une  chandel¬ 
le  à  la  main,  rencontra  un 
homme  habillé  de  noir  ,  c'eft 


toujours  a  in  fi  qu’on  veut  que  Je 
diable  s'habille.  Arrête -la  lui 
dit-il, te fouvien-t-il  delà  pro- 
melf:  que  tu  m'a  faite ,  Gobe- 
lin  repayant  dans  fon  efprit  ce 
que  fe  pouvoit  eftre  ?  &  fe  ref- 
fouvenantde  la  convention  qu'il 
avoit  faite  avec  le  diable ,  luy 
répondit ,  ouy  vrayemcntq'efçai 
bien  ceque  tu  me  demandes, ma  ir 
ne  pinf-je  pas  avoir  une  heurt 
de  tems  à  moy  pour  me  difpofei 
àmourir,  point  du  tout  luy  ré¬ 
pondit  le  diable,  je  viens  exprès 
pour  avoir  ce  qu’il  m'eft  deü, 
niais  encore,  lui  répliqua  Gobe- 
lin j  chanfon  que  tour  cela,  luy 
repartit  le  diable ,  il  faut  que  tu 
vienne  avec  moi  Hé  de  grâce  lui 
dit  Gobeîin,  donne  -  moi  donc 
feulement  le  tems  que  le  bout  de 
chandelle  que  je  tiens  en  ma  main 
°itufé,  après  cela  tu  fe  as  de 
jn°i  ce  que  tu  voudras.  Le  dia- 
ûequivoyoit  bien  que  cela  ne 
pouvoit  pa&  aller  loin  »  fe  laiflfo 

Y 
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enfin  fléchir  le  cœur,  fl  le  diable 

peut  être  fléxible,  &  lui  accorda 

fa  demande. 

Mais  nôtre  teinturier  qui  fon. 
geoit  creux  à  ce  qu’il  feroit  pour 
fe  fauver  des  mains  du  diable, sa* 
vifa  de  jetter  fa  chandelle  dans  le 
puits ,  &  crainte  que  quelque  dé¬ 
mon  n’y  defcendït  pour  l’aller 
quérir  ,  il  appella  du  monde,  ôc 
fit  combler  ce  puits  fur  l’heure. 
On  dit  que  le  diable  qui  vit  que 
Gobelin  l’a  voit  trompé  demeura 
tout  fot  &  que  de  rage  il  fit  un 
bruit  terrible  dans  la  cour ,  & 
il  difparut  après.  Gobelin  dé¬ 
livré  de  fa  peur,  fe  mit  en  état 
de  rompre  tout  à  fait  la  conven¬ 
tion  qu’il  avoit  faite  avec  lui. 
On  raporte  qu'il  vécut  encore 
quelque  temps  après,  fe  tenant 
toujours  en  garde  contre  lesru- 
fes  de  fon  ennmii  par  une  vie 
d'un  véritable  chrétien. 

La  réputation  de  Monfieur 
Gobelin  s’eft  étendue  fort  loin, 
il  éteit  habile  en  fon  an  &  cu¬ 
rieux  de  faire  des  mémoires  de 
ce  qui  le  regardoit.  Voici  un 
extrait  qu'un  de  fes  neveux  en 


Il  faut  toujours  choifir  pour 
mettre  en  cette  couleur  leséto- 
fes  les  plus  unies?  du  lainage  le 
plus  blanc  &  le  plus  net  qu'il  y 
ait  &  des  moins  grades  qu'on 
puiffe  trouver  ?  outre  ce  choix  > 
&  pour  rendre  ces  étofes  telles 
gue  les  demande  cette  teinture, 
il  les  faut  ébrouer  de  la  manière 
qui  fuit. 

On  remarquera  auparavant 
que  fi  Ton  avoit  une  piece  d'é- 
tofe  qu'on  voulut  mettre  en  é- 
carlatte  »  6c  qui  fût  tres-grafle  3 
il  faudrait  la  donner  à  une  fou¬ 
lure  de  draps  qui  lui  donneroit  le 
degraiffage  qui  luy  convient.  Si 
ona  quelque  étofe  de  prixquaon 
veüille  mettre  en  écarlatte  ?  qui 
Payent  pu  fe  nétoyer  ?  &fur  la¬ 
quelle  les  taches  peuvent  paroi- 
tr€’  c'eft  un  abus  de  la  teindre 
en  cette  couleur  *  on  ne  doit 

V  il 
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point  abfolument  la  rifquer. 
Venons  prefentement  àla  manie, 
re  d'ébroiier  les  étofes. 

Comment  ébrouer  Us  étofes  definies 
h  teindre  en  Ecarlatte. 

Supofé  qu'on  veuille  ébroiicr 
cinquante  aulnes  de  drap  de 
Berry  plus  ou  moins  »  ou  des 
draps  de  Sceau  ou  de  Mounié , 
Serges  d’Efpagne  ou  autres  eto- 
fes  de  pareille  fabrique,  &d’un 
même  prix.  On  fe  fert  d'une 
chaudière  de  fix  à  fept  muids 
d'eau  ou  environ ,  on  y  met  un 
boi fléau  de  Ton  de  froment.  On 
laiffe  chauffer  l'eau  affez  chaude, 
non  pas  tout  à  fait  fur  le  boiiil- 
ion  ;  puis  on  pallie  le  fon  ,  en- 
fuite  on  met  l’étofe  aprêtée  & 
degraiffée  comme  il  faut,  &  on 
donne  quatre  ou  cinq  bouillons 
à  chaque  pièce ,  puis  on  l’enleve 
fur  la  civiere,  fi  on  a  encore 
d'autres  étofes  à  ébroüer ,  linon 
on  l'abat  fans  le  chevalet,  pre¬ 
nant  garde  de  ne  point  miner 
ni  falhr  cette  étofe,  qui  ne pren- 
droit  qu'imparfaitementla  tein-, 
turc  en  ces  endroits, 
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Enfuite  portez  vôtre  drap  ou 
vôtre  ferge  à  la  riviere ,  lavez  les 
y  bien?  ouïes  y  faites  bien  laver 
&  fi  vous  avez  encore  d'autres 
étofes  à  ébrouer*  vous  pouvez 
le  faire  fur  le  même  bain  ,  qui 
pour  l’ordinaire  n'eft  pas  beau¬ 
coup  fale.  Si  vôtre  eau  eft  char¬ 
gée  de  quelques  falletez  *  vous 
les  ôterez  avec  lebalay.  Il  n’eft 
rien  qui  veüille  eftre  manié  plus 
proprement  que  les  étofes  pour 
l’écarlatte. 

Cela  fait ,  ajoûtez-y  un  demi 
boiffeau  de  fon  *  &  mettez  vôtre 
étofe  dans  la  chaudière  comme 
auparavant  &  au  cas  que  voftre 
eau  foit  fur  le  boüillon  *  réfroi- 
diflez-là  auparavant  avec  de 
l’eau  froide,  car  1  eau  boitillante 
n’cft  point  bonne  pour  ébrouer 
les  étofes  pour  l’écarlatte,  étant 
fujette  pour  lors  à  les  friper  de 
maniéré  qu'il  eft  comme  irnpof- 
fiblcd'en  effacer  les  faux  plis. 

H  eft  à  remarquer  quece  auiref- 
ted’eau  dans  la  chaudière  après 
que  les  étofes  y  ont  efté  ébrouées 
peut  encore  fervir  à  faire  des 
eauxfures ,  y  ajoutant  de  beau 
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claire  autant  qu’on  le  juge  à 

propos. 

Pour  frire  des  Eaux  Jures. 

Ï1  faut  charger  la  chaudière 
d’eau  claire,  la  faire  chauffer 
tant  qu’elle  boitille ,  puis  jetter 
dans  la  tonne  aux  eauxfures, 
qui  eft  un  efpece  de  vaiffeau  fait 
exprès  ,  du  fon  de  froment  à 
raifon  d’un  feptierdc  Paris  pour 
fept  muids  d’eau,  ainfi  du  refte 
à  proportion. 

Cela  fait ,  avaliez  l’eau  qui 
eft  dans  la  chaudière  dans  la 
tonne  au  fond  de  laquelle  eft  le 
fon  ,  faites  pallier  le  fon  àmefu- 
re  ,  ôc  réfroidiffez  vôtre  eau 
chaude  de  même  avec  d’autre 
eau  froide,  il  en  faut  environ 
un  muid  de  cellp-cy  fur  huit  de 
Pautre,  &  obferver  de  ne  point 
fermer  le  fourneau  fous  la  chau¬ 
dière  qu’elle  ne  foit  hors  de 
garde. 

Quand  la  tonne  eft  pleine  & 
que  le  fon  eft  bien  pallié ,  on 
le  laiflerepofer  pendant  trois  ou 
quatre  heures ,  puis  on  le  rc- 
palie,  quatre  ou  cinq  heures  a- 
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prés.  Tant  que  i'eau 'eft  encore 
chaude,  &  cela  deux  ou  trois 
fois  par  jour.  Lorfqu'elle  fait 
comme  un  crème,  ou  une  fleur 
pardeiïus,  il  faut  entièrement 
■Mèrrepofer  cette  eau,  qui 
lorfqu'elle  eft  froide  6c  aigrette 
fe peut  employer. 

Une  grande  tonne  de  feize  ou 
dix  -  huit  muids ,  s'entretient 
d'ordinaire  en  efté,  trois  ,  qua¬ 
tre  &  cinq  jours ,  en  chaleur  , 
au  heu  qu’il  ne  faut  que  deux 
jours  enhyver  pour  la  refroidir. 
Il  eft  bon  de  1  aider  vieillir  Teau 
troisou  quatre  jours  ou  d'avan- 
tage,  après  qu'elle  a  perdu  fa 
chaleur ,  6c  la  crème  qui  eft  par- 
deflusj  puis  on  l’employe,  parce 
qu’en  cet  état  elle  acquiert  un 
,  adde  qui  l’a  fait  agir  fur  les 
etmcs  avec  beaucoup  defuccez. 

On  avoir. autrefois  coutume 
ne  mettre  en  une  tonne  de  dix- 

muids d  eau,  quatre  livres 
Qe  gros  Agaric  battu,  on  le 
paiioit  dans  la  tonne  en  y  avalant 
eau,  mais  du  depuis  on  a  re- 
Janché  cette  drogue ,  fans  avoir 
Marqué  l'effet  qui  en  prove^ 


240  Le  Teinturier 
noir.  Un  petit  examen  là-deffus 
ne  feroit  point  hors  de  faifon  , 
pour  voir  s'il  eft  plus  à  propos 
d'en  mettre  que  de  s’en  paffer. 
Et  lorfqu’on  veut  fe  fervir  des 
eaux  fures.  Il  faut  les  écrémer 
avant  que  de  les  entamer,  & 
lorfqu’elles  font  réfroidies. 

Il  faut  remarquer  que  pour 
bien  garancer  les  eaux  qui  font 
trop  vieilles  ,  elles  ne  produi¬ 
sent  pas  un  effet  tel  que  les  nou¬ 
velles  ,  c’eft-à-dire  celles  qui 
commencent  à  aigrir,  cet  acide 
contribuant  beaucoup  à  fé- 
broiiifTure  des  étofes. 

La  cochenille  qui  eft  vieille 
fait  un  bon  effet  dans  la  tein¬ 
ture  s  parce  qu’elle  s’en  tire 
mieux.  Quant  à  la  grained’écar- 
latte ,  elle  eft  bonne  comme  pour 
la  Garance* 

Vu  bouillon  d’ Ecarlatte ,  de  h 
Graine  &  du  faflel. 

On  fait  le  boiiillon  d’écarlattc 
ne  changeant  la  chaudière  d’eau 
claire  jufqu’à  quatre  ou  cinq 
doigts  prés  du  bord  &  des  eaux 

fures 


iures  »  on  en  mec  ordinairement 
de  celles-ci  les  trois  quarts  d’un 
ffîuid fur  fix  muids  de  l'autre»  & 
pour  cinquante  &  cinquante 
deux  aulnes  de  drap  de  Berry  •» 
du  fceau,mounié  &  au  très  étofes 
dépareille  force  :  on  met  qua¬ 
rante  livres  pefant  d’alun  bien 
net,  legerement  battu  ,  &  huit 
livres  d'Arfenic  blanc  bien  pilé, 
quil  faut  toujours  pallier  juf- 
qu  a  ce  que  l’Alun  foit  fondu  -,  & 
que  l  eau  foit  tiede  5  puis  on  met 
les  draps  dedans  ,  &  on  les  tour¬ 
ne  oc  letoume  avec  les  lifoirs , 

f,  fr°n  fs  mene  à  ,a  main  par 
la  liliere  de  bout  en  bout. 

infime  on  !es  retourne cle  re- 
cnrt ,  on  les  agite  avec  la  main  , 

f  ° a,  ?  tourae  après  avec  le 
s  and  bâton,  continuant  alter- 

vre  cette  petite  manœu- 

Si  v“fqun.a  trols  ou  quatre  fois. 

mettîela  ttlaTrf  ChrUfC  Pour  >' 
jjfA:  a  ma,ln  ’  on  fe,  fervira  des 

Æ*ercsq»oi  on  laiffere- 

)îtnn«CeS  e!ofcs  i'ur  ies  grands 
atons  environ  un  bon  quart 

heure,  enfmteil  faut  demêler 

large  enaqué  piecedktofe  de 
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bout  en  bout,  ia  laifler après rc- 
pofer ,  &  continuer  ainfi  la  mê¬ 
me  chofe  jufq-u'à  trois  fois  de 
qua-rrd'heure  en.  quart-heure  & 
tant  que  l’dtpfc  ait  efté  me 
heure  &  demie  dans  la  chaud, ierc. 
On  foigne  touj  ours  pendant  tout 
ce  rems- là  d'entretenir  un  feu  le 
plus  égaîlement  qu'il  eft  poiïible 
fans  que  ia  chaudière  foit  furie 
bouillon. 

Une  heure  &  demie  après on 
p o û  iTe  d’ avantage  le  feu ,  Ôc  lors 
que  l'eau  commence  à  bouillir , 
on  démêlé  les  étofes  avec  les  li- 
foirs.  La  chaudière  ayant  bouilli 
un  bon  quart-d'heure  &  lors 
qu'elle  a  jette  trois  ou  quatre 
boüilions?  on  lève  les  étofes. 

Comment  empajleler  les  EcarUttcs. 

Commencez  par  charger  vôtre 
chaudiered'eau  claire, &  quand 
die  eft  tiede  >  avaliez  -  y  qua¬ 
tre  jâüées  d’eaux  fures ,  puis  vos 
étofes  étant  lavées  de  bouillon, 
donnez  -  leur  trois  ou  quatre 
bouillons  fur  cette  eau  félon  leur 
force?  &  que  vous  le  jugerez  à 

propos?  puis  levez  vos  étofes 
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fur  la civiere,  abbattez-les  par 
la  litière  fur  le  pair  chevalet  , 
enfuite  relifcz-les  uniment  fur 
la  civiere  qui  eft  encore  fur  la 
chaudière  »  tandis  que  vous  aba- 
tez,  lifez  &  paffez  dedans  ces 
étofes. 

Pour  cinquante -deux  aulnes 
de  drap  de  Berry  ,  Moumé  du 
fceau,  ferges  d’Efpagne  ou  au¬ 
tres  étofes  de  pareille  valeur  , 
on  prend  quarante-deux  livres 
un  quart ,  ou  quarante  -  dJù x 
livres  6c  demie  de  graine  d'Efpa- 
gne5  trois  livres d'Agaricqu’on 
pâlie  je  premier  pour  en  faire 
de  même  à  l’égard  de  la  graine, 
Joignant  de  le  bien  pallier  en 
tond  tant  au  fond  que  deifiis,  ôc 
tournant  toujours  iufqtfà  ce 
qud  an  paiîé  tous  les  ingrediens. 
f-ela  fait ,  011  tire  le  rable  de- 
llors>  &  on  répand  fur  la  graine 
environ  demi-boifïcau  de  fonde 
Moment,  on  laifle  cete  graine 
une  heure  durant  fans  bouillir, 
orfqnelle  commence  bien  à 
cnaulfer,  on  abat  les  draps  de 

pÎum  CIVlere  ».  &  qu,nd  le 
eu  lur  le  bouillon  o  ce  qui 

Xij 
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paroift,  lorfque  Iagraine  crevc 
&  bouillonne  fous  lacroütequi 
eft  fur  Fc  a  u  ,  faites  -  là  pallier 
auffi-tôt  defïiis  &  au  fond  de  la 
chaudière 7  puis  mettez  -  y  vos 
étofes, foncez  bien  deflu s, démê¬ 
lez  -  les  adroitement  un  quart 
d’heure,  mettez- les  bienaular- 
ge  fur  vos  bâtons,  entretenez 
toujours  un  feu  clair  fous  la 
chaudière  fans  le  laifler  rallen- 
tir,  renfoncez-le  afin  qu’il  fafTe 
jctter  le  boüillon  à  vôtre  bain 
&  au  bout  dsun  autre  quart 
d’heure  ,  levez  vos  draps. 

Il  eft  en  fait  d’écarlatte  une 
chofe  à  remarquer,  fça  voir  de  ne 
jamais  mettre  les  draps  dans  la 
chaudière  quand  elfe  boût  à 
haut  boüillon  ,  il  faut  avant  ce¬ 
la  rafraîchir  ce  bain  de  quelques 
chauderons  d’eaux  fuies  ,  car 
lorfqu’on  met  des  étofes  dans 
l’eau  bouillante  ,  elles  courent 
rifque  de  fe  mal  unir. 

Bcluircljfure  d  écurlutte  rouye. 

Four  éclaircir  félon  l’art  une 
écarlatte  rouge,  il  faut  charger 
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la  chaudière  d'eau  claire  ,  la  fai¬ 
re  chauffer  ,  &  lorfque  cette 

eau  blanchit  &  qu'elle  eft  prête 
à  boüiilir ,  avaller  quatre  j allées 
d’eaux Tares. 

Cela  fait,  on  y  met  deux  li- 
vrescf  Agaric  battu  ,  &  trois  ou 
quatre  livres  de  beau  tartre 
blanc  bien  pilé,  enfui  te  on  prend 
un  fachet  de  toile  claire  ,  on  y 
enferme  trois  quarterons  ou  une 
livre  de  terrc-merite  bien  battu, 
puis  on  le  laide  pendu,  attaché 
à  une  ficelle  dans  la  chaudière. 

Et  lorfque  Je  bain  bout  affez 
fort ,  faites  le  bien  pallier  deflus 
&  deflous  en  agitant  fortement 
le  fachet  jufqiTà  ce  que  le  bain 
foit  devenu  jaune.  Apres  cela 
°n  ôte  le  fachet  &  ayant  très- 
o'en  pallié  ce  bain,  on  y  met 
les  draps  tqusmoiiiliez  ,  on  les  y 
démêlé  trois  ou  quatre  fois,  plus 
ou  moins  même  félon  qu’on  ju- 
§e  qu  ils  en  ont  befoin  (  l’expe- 
juence  de  longue  main  rend  \in 
ejnturier  habile  en  cela  )  pour 
ailier  aux  couleurs  l’oeil  qu’on 
Souhaite  leur  donner. 

Enfuite  levez  vos  draps , abat- 

Xnj 
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tcz-les  &  les  eventez  fur  îe  che¬ 
valet  le  plus  promptement  que 
vous  pourrez  ,  lavez -les  après 
en  eau  courante,  &  leur  ayant 
donné  deux  battes  ou  deux  pouf¬ 
fes,  accommodez-îes. 

îî  faut  bien  fe  donner  de  gar¬ 
de  de  les  faire  fecher  au  Soleil , 
il  vaut  mieux  les  mettre  dans 
un  grenier  qui  foit  bien  aéré  , 
d  autant  que  cetaftre  par  fa  trop 
grande  chaleur  enleve  foeil jau¬ 
nâtre  du  Curcumct  ou  terre-merite 
&  fur  tout  lorfque  fétofe  eft en¬ 
core  mouillée. 

Remarques* 

II  faut  remarquer  que  Iorf- 
qu’on  s'eft  fervi  de  vieille  graine 
pour  les  écarlattes ,  on  ne  doit 
point  leur  donner  leclairciffurç 
ü  forte  ,  que  lorsqu'elles  font 
faites  de  graine  de  Paftel  nou¬ 
veau  ,  car  la  vieille  graine  fe  de- 
charge  bien  d’avantage  que  l’au¬ 
tre  &  bienplûtoft.  On  doit  au® 
prendre  garde  de  ne  point  trop 
éclaircir  les  étofes  ,  car  après 
cela  il  eft  tres-difticile  de  corri¬ 
ger  ce  defaut. 
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D’une  autre  maniéré  de  donnèr  les 
dofes  des  drogues  a  l'écarlœtte. 

Comme  il  y  a  "plnïïeurs  fortes 
de graines d’écarfat te  ?  .&  de  Paf- 
tel,  on  peut  aufïi  en  diverlifier 
les  dofes  pour  faire  la  teinture 
d’écar  latte  ,  car  telle  graine  d’un 
même  pain  félon  la  diverfité  de 
fon  aprêt  &  les  années  de  fa  ré¬ 
colte  ainft  que  iorfqu’elle  effc 
plus  ou  moins  vieille  »  telle  grai¬ 
ne  dis-je  peut  plus  ou  moins 
fournir  de  teinture  -,  6e  par  con- 
fequentil  en  faut  augmenter  ou 
diminuer  la  do  le  de  quelques 
onces  par  aulnes  d’étofc  ,  félon 
que  la  prudence  &  l’experience 
du  teinturier  peutluy  fuggerer. 

Car  par  exemple  fupofé  qu’on 
ait  de^a  graine  do  Languedoc 
qni  pour  f’ordiirairé  eft  accom¬ 
pagnée  de  fon  Pafteî  félon  qu’il 
eft  beau,  on  peut  mettre  moins 
de  graine  par  aulne  :  ainü  pour 
cinquante  deux  aulnes  cPétôfes 
fortes  à  onze  onces  pour  aulne 
font  trente-fîx  livres  pelant,  ou 
klen  on  met  fi  l’on  veut ,  trente 

X  îiij 
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deux  livres  de  graine,  &  qnatr. 
livres  de  Paftel ,  c’eft  laS 
quantité,  un  demi  quarteron 
un  quarteron  ,  ou  une  d(^ 

hvrede  terre  mérité  ,  ainfiqu^ 

a  déjà  dit,&  s  il  eft  befo,W’au« 
menter  la  graine,  on  Je  peu, 
faire ,  mais  il  faut  que  le  jL- 
ment  en  décidé  &  fe  règle  fur  la 
qualité  plus  ou  moins  bonnede 
la  graine  qu’on  doit  choilir  belle 
oc  bien  conditionnée. 


Autre  dofe  *  extraordinaire  four 
l' écariatte. 

Si  on  veut  faire  quelque  choie 
de  plus  brillant  &  qui  paroifle 
extraordinaire,  il  faut  prendre 
pour  cinquante  deux  aulnes  d’é- 
tôles  dix  onces  de  graine  deLan- 
guedoc  pour  chaque  aulne  ,  ce 
epui  fait  pour  le  tout  treifte-deux 
livres  &  demie  ou  rrente-troisli- 
vrespefant,  fçavoir  vingtlivres 
de  cette  graine  <5c  douze  livres 
&  demie  de  Paftel  de  cette  graine 
&  un  quarteron  de  terre-merite. 

Il  y  a  de  cette  forte  de  graine  ’ 
qu.  on  peut  diminuer  de  quelque 
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livre  &  d’autre  dont  on  eft  obli. 
gé  d'augmenter  la  dofe.  5i  on 
veut  yajoüter  la  cochenille  qui 
produit  un  tres-bel  effet ,  on 
peut  y  en  mettre  une  liv.ou  deux 
mais  il  faut  retrancher  quatre 
ou  cinq  livresdegraine  de  Paftel 
pour  chaque  livre  de  Mefteque. 

Autre  dofe. 

On  peut  encore  prendre  à  dix 
onces  de  drogues  par  aulne  Ôc 
pour  cinquante  deux  aulnes  > 
quinze  livres  de  graine  de  Lan¬ 
guedoc  ?  huit  livres  &  demie  de 
Md  >  neuf  livres  de  Mefteque 
&  la  terre-nieritc  à  l’ordinaire. 

Autre  dofe . 

Prenez  pour  cinquante  deux 
aulnes  de  drap  à  onze  onces  par 
aulne  de  drogue  deux  livres  de 
Mefteque  pour  dix  livres  de 
pine ,  dix  livres  de  Paftel ,  dix 
hvres  de  graine  de  Languedoc  & 
neuf  livres  de  grained’Efpagne  , 
etout  faifant  trente-neuf  livres* 
h  terrennerite  à  l'ordinaire» 
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Autre  do  Je  qui  cjl  moins forte. 

Prenez  pour  cinquante-deux 
aulnes  d’étofes  à  douze  onces 
par  aulne  de  drogues ,  deux  li¬ 
vres  de  Mefteqqe  pour  dix  livres 
de  graine  »  deux  livres  de  Paftel, 
treize  livres  de  graine  de  Lan¬ 
guedoc  &  quatorze  livres  de 
graine  d'Efpagne,  le  tout  fai- 

fant  trente-neuf  livres  pefantde 

drogues ,  fans  oublier  la  terre- 
mer  ite  a  l'ordinaire 

On  peut ,  fi  on  veut  »  diver¬ 
ger  ces  dofes  en  autant  de  ma¬ 
niérés  qu*on  le  juge  à  propos , 
félon  que  Ton  a  les  graines, qu’on 
]ç§  veut  ménager  de  qu’on  veut 
rendre  les  couleurs  des  éca dat¬ 
tes  plus  ou  moint  riches.  Mais 
une  telle  fcience ,  n’eft  reiçrvéc> 
femble-t'il *  qu'a  un  habile  tein¬ 
turier  ,  qui  par  une  pratique 
de  longue  main  >  &  une  atten¬ 
tion  toute  particulière  qu’il  a 
faire*  peut  de  luy-même  donner 
telle  couleur  qu'iJ  veut  à  une 
écarlattç, 
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Observation  far  P  Agaric. 

On  fçait  qu'on  employé  l’A¬ 
garic  dans  la  Teinture  pour  é- 
claircirles  écarlattes  >  mais  com¬ 
me  il  y  en  a  qui  allez  fouvent 
eft  mêlé  de  réline  &  d'autres  fa- 
letez  qui  font  très  -  prejudicia¬ 
bles  à  la  beauté  d'une  écarlatte  3 
s’attachant  fortement  aux  étofe  s 
qu'elles  tachent  »  voici  ce  qu'on 
a  jugé  à  propos  d'y  faire  pour 
corriger  le  défaut  de  cette  dro¬ 
gue. 

On  prend  l’Agaric  autant 
qu’on  en  a  befoin  ,  on  le  pele 
bien ,  &  on  le  met  cuire  da  ns  une 
moyenne  chaudière,  puis  quand 
il  a  bouilli ,  on  en  nctoye  le  def- 
fus ,  &  on  en  laiffe  raifeoir  les 
fèces  pour  n’en  prendre  que  ce 
qu’il  y  a  de  plus  clair»  Ce  ie«^ 
cret  eft  tres-bon  ôc  réiiÛit  tres- 
bien. 

Celuy  qui  l9a  trouvé  dit  qu'il 
ne  faifoit  bouillit  l’Agaric  qu'en 
eau  claire  *  mais  qu’il  éprouva 
dans  la  fuite  qu'il  étoit  meilleur 
d’y  ajouter  une  quantité  raifon- 
nable  d’eaux  ,fures|  ?  d’autant 
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CC  5  cet  te  ^  ïqgne  a  de  fe] 
efïentiel  fe  communique  bien 
mieux  a  ces  eaux  ,  quc  lotfq  , 
y  a  d  autres  parties  heterogL 
qui  en  emouflent  les  pointes,* 
en  diminuent  par  confequcntla 
foi  ce.  On  peut  encore,  (j  on 

veut  ramaffer  ce  qui  eft  tombe  au 

fond  de  Ja  cuve  &  le  pteiTer  en 
quelque  gros  linge  pour  cnes- 

KiveOUtelafUbftanCelaPlw 


Remarque  fur  la  foiblefe  des 
couleurs. 

,  SJl  arriyoitpar  hazard  que  les 
ctofes  qu  on  auroit  teintes  en 
ecarlatte  ,  fuflènt  trop  foibles 
en  couleur,  il  faudroit  les  refon¬ 
cer  ayant  que  de  les  éclaircir 
ce  qui  fe  pratique  fur  un  bain 
nouveau  qu’on  fait  plus  ou 
moins  fort  d’ingrediens  que  la 
couleur  des  étofes  le  demande» 
c  elt  le  Jugement  qui  doit  déci¬ 
der  de  cela  »  car  il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  qq’aprés  réclaircsiîure 
la  graine  répugne  à  s’attacher, à 
caufe  du  tartre  qui  par  fou  ici 
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acide  en  émoufle  entièrement  les 
parties,  outre  queîqu'autres  rai- 
fons  qu’il  eft  inutile  ici  de  dé¬ 
duire. 

Mais  le  plus  feur  expédient  , 
lorfqu’on  teint  des  étofes  en  é- 
carlatte,  eft  de  tâcher  de  mettre 
jufte  les  do  les  des  drogues  &  de 
les  foncer  fuffifamment  du  pre¬ 
mier  coup,  car  quand  on  eft 
obligé  devenir  au  remede,  ja¬ 
mais  les  couleurs  qu  on  reprend 
à  deux  fois  ne  font  11  vives  que 
lors  que  d  abord  elles  ont  efté 
bien  teintes. 


Mu  maniéré  d’empafieler,  bouillir 
Ô  éclaircir  les  écarlattes> 

»„m3  P,err°nne  a11’  fait  part  au 
public  de  ces  inftruâ-ions  dit  les 
«oir  tirées  d’un  manuferit  écrit 
“ïamrm  de  Monüeur  Henrv 
welinfon  oncle  &  comme  fu  r 
c  le  matière  il  ne  fçauroit  rien 

fn,r,  que  de  bon  d’une  telle 

011  cr°tt  que  bien  des 
Uinturiers  feront  bien  aifes  d’a- 

Lûite  ce  5U'I,S  ne  gavent 
Peutetrepas  là-deffus. 
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Quand  doue  il  s'agit  de  faire 
boiiillir  une  écarlatte,  il  faut 
d'abord  bien  faire  netoyer  la 
chaudière  ,  la  charger  d’eau  clai¬ 
re  ,  &  en  même  tems  faire  aval- 
ler  dix-huit  ou  vingt  féaux  d’eaux 
fures  préparées  auparavant  6c 
réfroidies  depuis  quatreoucinq 
jours. 

IL,  faut  pour  faire  les  eaux 
pour  les  écarlattes,  mettre  en¬ 
viron  deux  feptiers  de  fon  dans 
une  tonne  de  dix  ou  douze 
muids  Sc  avalier  deffus  de  l’eau 
fort  chaude  qui  blan.chiflc  avant 
que  de  l’avaller  ,  &  en  avallanr 
cette  eau  y  palier  une  livre  &  de¬ 
mie  d’ Agaric  battu  tres-groffie- 
rement.  On  faille  après  refroidir 
cette  eau  en  palliant  la  tonne 
deux  ou  trois  fois  le  jour  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  froide  pour 
s^en  fervir  comme  on  l’a  dit  cy- 
deffns. 

Et  pour  revenir  au  bôiiillon, 
fi  tôt  qu’on  a  chargé  la  chaudière 
&  qu’on  a  availé  les  eaux?  il 
faut  mettre  dedans  de  l’alun  de 
Rome  bien  épluché  &  battu 
groilierement  ,  il  en  faut  pour 
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une  mife  de  cinquante  aulnes'  , 
quarante- u ne  jufqu’à  quarante- 
trois  livres  pefant  félon  la  force 
&  la  grandeur  de  Ja  mife. 

Il  eft  bon  d'obferver  qu’il  faut 
en  hy ver  que  la  dofe  de  cet  alun 
foit  plus  forte  qu'en  efté,  parce 
qu’en  cette  première  faifon  la 
«ffurc  des  étofes  en  étant  plus 
relier  rée  que  dans  l’autre,  il 
s’enfuir  que  les  étofes  qu'on  fait 
boüiiHr  font  alors  moins  fufcep- 
tibles  des  parties  de  l’Alun. 

L’alun  neft  pas  plutôt  dans  la 
chaudière,  qu’il  faut  Je  faire 
pallier  &  palier  défias  huit  livres 
&  demie  d’Arfenic  battu  ,  & 
quand  il  eft  bien  mêlé  ,  &  que 
hau  co  indien  ce  à  tiédir  tant  foit 
feu ,  on  les  met  dedans ,  on  les 
hit  mener  aux  grands  bâtons  & 
on  les  démêlé  a  la  main  troisfois 
.en  un  bon  quart-d’heure. 

Eniuite  on  les  démêlé  encore 
aux  bâtons  ou  aux  li loirs ,  nuis 
on  les  meneaux  grands  bâtons  , 
joignant  de  les  faire  demëler  de 
a  autre  ,  &  de  prendre  garde 
r  tout  que  le  feu  ne  s’étouffe 
P0int>  &  qu’il  n'aille  pas  trop 
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vite.  On  fe  contente  cîe  l’aug¬ 
menter  petit  à  petit  jufqu’à  ce 
qu’il  y  ait  une  bonne  heure  & 
demie  que  les  draps  foientdans 
la  chaudière. 

Après  cela  on  pouffe  le  feu 
plus  fortement  pour  faire  bouil¬ 
lir  les  draps  ,  &  quand  ils  com¬ 
mencent  à  boiiillir  ,  on  les  dé¬ 
mêlé  bien  ,  puis  ayant  jetté  trois 
ou  quatre  bouillons  bien  forts 
&  tandis  que  le  feu  allume  fort 
clair  fous  la  chaudière  durant 
un  quart-d’heure  ou  environ , 
on  les  fait  lever,  pour  les  éven¬ 
ter  promptement  ,  enfuite  on 
attache  à  desclouds  les  pièces  fe- 
parement  Tune  de  fa^itre,  on  les 
la ifle  un  quart-d9heure  de  tems 
en  cet  état. 

Cela  fait  &  lorfque  ces  draps 
font  réfroidis  ,  on  les  détend  & 
une  heure  apres  on  les  fait  lifer 
pour  les  laifîcr  repofer  pendant 
d  e  u  x  o ti  t  r  o  i  s  heu r  es  en  u n  botiil- 
Jon  ?  A  enfuite  on  les  fait  laver. 

Il  faut  remarquer  que  les 
dra  ps  en  valent  bien  mieux  d’être 
plus  lon'fitems  dans  leur  boüillon 
que  d’y  eftre  moins,  &  il  faut 

principalement 
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principalement  foigner  à  lesbien 
taire  laver  à  quatre  bonnes  bat¬ 
tes  &  deux  ou  trois  pouffes  dans 
une  belle  eau  claire 
Ceftainfi  qubn  fait  boüillir 
les  draps  d’Efpagne»  on  les  met 
après  cela  fur  le  tour:  trois  draps 
d’Efpagne  de  onze  à  douze  aul¬ 
nes  pour  une  mife  de  cinquante 
aulnes ,  c’eft  à-dire  qu'une  aul¬ 
ne  de  drap  d'Efpagne  ,  va  pour 
une  aulne  &  demie  de  drap  du 
fceau  tant  au  boüillon  qu’au 
Paftel,  Voilà  tout  ce  qu’il  y  a 
à  obferver  au  boüillon  ?  les  re- 
vefehes  &  les  ratines  feboüillent 
de  meme ,  il  ne  faut  que  rabattre 
itneliv.  d'Arfenic  &  n'en  mettre 
que  fept  Jiv.  &  demie  pourboüil- 
Iop.  Venons  à  prefent  à  la  ma¬ 
niéré  d’empaüeler  les  écarlattes. 

Pour  cmpafteler  cinquante 
aulnes d'écarîattes  >  il  faut  faire 
charger  la  chaudière  d'eau  bien 
claire,  après  qu'on  aura  bien 
hit  nettoyer  cette  chaudière  , 
puis  lailïer  tiédir  l'eau,  après 
JU01'  °n  avalle  deiïus  environ 
tfente  fceaux  d'eaux  fur  es. 
f-cla  obfervé>  on  pafle  une 

Y 
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bonne  fois  les  draps  dans  cette 
eau  ?  puis  on  les  levé  ,  &  0n 
les  lie  promptement  fur  la  ci¬ 
vière  ,  enfu  i  te  on  pafl'e  dans  la 
chaudière  trois  livres  &  demie 
ci5 Agaric  battu  &  bien  épluché 
de  l  a  poix-rétine  ,  après  quoi  on 
prend  un  pot  percé  à  traversdu- 
quel  on  pâlie  la  graine  d’écar- 
latte»  palliant  &  tournant  tou¬ 
jours  en  rond  ,  afin  de  feni  ef- 
cher  de  defcéndre  &  de  s’atta¬ 
cher  au  fond  de  la  chaudiere.il 
faur  après  répandre  par  dellus 
env  ron  un  pet  it  boiflèau  de  ion, 
&  laifier  cuire  cette  graine  du¬ 
rant  une  bonne  heure  ou  trois 
quart-d^ieures  ou  moins»  pren¬ 
dre  bien  garde  qu’elle  ne  brûle 
en  cuifanu 

Ce  tems  pafie  ,  faites  un  feu 
médiocre  félon  la  faifon  <Sc 
quand  la  gra  ne  veut  crever  6c 
ferrer  fon  boüillon  >  faites-l’a 
pallier  &  mettez  vos  draps 
promptement  dans  la  chaudière 
dem êk  z- les  y  ,  s'il  y  a  de  grands 
draps  menez-des  à  deux»  il  ne 
faut  pas  an c  idre  que  la  chau¬ 
dière1  boiiille  pour  mettre  les 
draps  dedans. 
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Pour  empaitder  chiquante 
aulnes  de  drap  écar latte,  il  faut 
prendre  la  mouié  ,  le  tiers  &  Je 
quart.  Ainfi  par  exemple»  fi  la 
mife  tient  cinquante  aulnes»  c'eft 
vingt-cinq  »  le  tiers  de  vingt- 
cinq  i  c'efë  huit »  le  quart  de  huit 
C’eft  deux  livres.  Cela  fait  trente 
cinq  livres  pour  PalteL 
On  obfervera  qu'on  doit  éto- 
fer  plus  fort  en  hyver  qu'en  été* 
&  reconnoiftre  0  la  graine  de 
Languedoc  eft  bonne  Ôc  à  jufte 
prix,  Ainfi  en  mettant  huit  livres 
de  cette  graine  à  vingt-fept  livres 
de grame ci’ Efpagne  qui  foit  bel¬ 
le  &  de  differentes  fortes»  on 


agua  feu  rement ,  on  peut  mettre 
trois  livres  de  Paftel  »  &  cinq 
livres  de  graine  de  Languedoc» 
c'edde  cette  manière  qu*on  peut 
etofer  les  écarlattes  depuis  le 
^ois  de  Mars  jufqu’à  la  fin  de 
^pîembre$&  depuis  le  commèn- 
^nrent  d’O&obre  iniqifàja  fin 
, c  février  »  il  faut  mettre  deux 
livres  de  plus  fur  Faite!,  cela 
uPofe  wne  tiiife  de  cinquante 
aü'nes,  on  met  un  quarteron 
etl  uri  demi  quarteron  de  terres 
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mérité  fur  le  Paftel,  félon  qu'on 

veut  que  les  écarlattes.  foient 
orangées. 

Remarque. 

Il  faut  remarquer  que  trois 
quarterons  de  graine  font  au¬ 
tant  qu’une  livre  de  Paftel  & 
qu’on  doit  par  confequent  ëto- 
fer  plus  fort  quand  on  emploie 
plus  de  Paftel. 

Si  on  s’aperçoit  que  la  graine 
foit  foible,  il  ne  faut  pas  fe con¬ 
tenter  de  J  a  dofe  dont  on  vient 
de  parler,  on  ajoutera  à  cha¬ 
que  Paftel  une  livre  &  demie  ou 
deux  livres  félon  l’occafion  , 
quand  les  Paftefs  tiennent  plus 
d’aulnage,  il  faut  étofer  à  pro¬ 
portion  ,  &  lorfque  les  draps 
ont  efté  trois  quarts-d’heures  on 
environ  dans  la  chaudière,  on 
les  fait  lâcher  &  on  leur  donne 
trois  ou  quatre  voyages  aux 
grands  bâtons, jmis  on  les  leve 
2c  on  foigne  pendant  le  Paftel 
que  Je  feu  foit  toüjours  allumé 
clair  ,  principalement  à  la  fin. 

Enfuite  on  Jeve  les  draps,  on 
les  évente ,  puis  on  les  leve  ? 
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c’eftainii  que  fe  boiiillent  les  re- 
vcfches  &  les  ratines ,  &  on  les 
paffedans  la  chaudière  après  que 
les  draps  en  font  hors  pour  tirer 
le  relie  du  teint ,  on  les  repaflc 
à  deux  fois  >  puis  on  les  fait  laver 
pour  les  empafteler  en  un  bain 
frais. 

de  U  dofe  pour  les  Revefches 
d Angleterre. 

II  faut  pour  quatre 'pièces  de 
Revefches  d’Angleterre  de  vingt 
aulnes ,  trente-huit jufqu'à  qua¬ 
rante  livres  de  graine  ,  avec  huit 
à  neuf  livres  de  belle  Garance 
de  llflc  &  trois  livres  d’Agaric 
du  plus  mauvais  pour  le  Paftel. 
Quatre  pièces  de  Ratines  s'éto- 
feutdemême  félon  qu'elles  font 
grandes. 

de  la  dofe  pour  les  Sergettes 

Pour  les  Serges  de  Seigneur  & 

,  berges  de  Londres  ,  on  les 
etofera  moins  d’Alun  &  plus 
lort  de  graine  que  les  draps  ? 
car  011  prend  pour  cinq  pièces 
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de  ferges  de  Seigneur  trente  li¬ 
vres  d’Alun  pour  le  boiiillon  & 
iix  livres  &  demie  d’Arfenic,^ 
pour  (ix  pièces  trente-cinq  livres 
edAlun  ,  &  fept  livres  (5c  demie 
d’Arfenic  ,  &  pour  le  Paftelhuit 
livres  pour  pièces,  plütoft  plus 
que  moins. 

Les  Serges  de  Londres  ne  font 
pas  II  rnal  aifées  à  teindre*  On 
emploie  toû jours  le  terre-meri- 
te  dans  le  Paftel  pour  éclaircir 
les  écarlattes.  Quand  elles  font 
empaftelées  &  bien  lavées, on  fait 
charger  n  ne  chaudière  d’eau  bien 
claire  ,  cetre  chaudière  doit  eftre 
bien  phine,puis  on  fait  chauffer 
l’eau  jufqua  ce  qu’elle  foi t  au 
blanc  ,  cela  fnfftt  fans  qu’elle 
boitille  ,  on  avalle  auffi  trente 
fceaux d’eaux  fures,  puisonpaf* 
fe  dédits  quatre  livres  d’Agaric 
bien  netoyé  avec  autant  pefant 
de  tartre  blanc,  &  du  plus  beau. 
Outre  ces  drogues,  on  a  encore  * 
un  petit  fac  de  toile  rempli  d’un 
demi  quarteron  de  rerre-merite 
eu  un  peu. d’avantage  même  li 
on  veut ,  on  le  met  bouillir  avec 
l’ Agaric  &  quand  le  tout  a  cuit 
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pendant  un  bon  quart-d’heure* 
ou  d'avantage  ,  on  met  les  draps 
dans  la  chaudière  quand  elle 
bout  bien.  Il  faut  prendre  la 
mile  la  mieux  teinte  la  première  * 
&  donner  aux  draps, félon  qu'ils 
font  enfoncez  *  deux  ou  trois 
fois  le  boiiillon  en  les  démêlant 
virement ,  après  quoi  on  les  fait 
laver  &  eventeiv  Si  l’Agaric 
y  a  laiffe  quelques  taches ,  il  faut 
eflre  foigneux  de  les  ôter  en  frot¬ 
tant  les  draps-,  enfuiteon  avalle 
douze  ou  quinze  fceaux  d’eaux 
fures  fur  le  même  bain  &  on  y 
met  une  livre  détartré»  puis  on 
remet  te  fac  de  terre  mente  ,  & 
la  moitié  de  ce  qu’on  a  gardé  du 
premier  bain  >  qu’on  aura  mis 
dans  une  écuelle  avant  que  d’y 
avoir  mis  la  première  pafle.  On 
éclaircit  trois  mifes  de  fuite  & 
une  mile  de  R  e  vefche  3  félon  l’oc- 
calion  ,  &  on  fait  a  va  lier  des 
Jjaux  p pu v elles  ,  comme  on  l’a 
du  précédemment. 


Remarque* 

11  faut  que  les  d raps  de  Ber  ry 
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s'enfoncent  plus  que  les  draps 
dufeeau  ,  les  Limeltres  &  les  fer- 
ges  à  deux  envers.  S’il  y  a  des 
Limeftres  &  draps  du  fceau  à  la 
mife.  on  les  avancera  un  bout  au 
Faftel  avant  que  de  mettre  les 
draps  de  Berry. 

Voilà  à  peu  prés  les  obferva- 
tions  qu’on  doit  fuivre,  dans  la 
teinture  Iorfqu’on  teint  en  écar- 
latte:  mais  il  faut  en  cela  agir 
de  Jugement  pour  connoiftre  fi 
les  étofes  &  les  ingrediens  font 
forts  ou  foibles.  L'experience 
rend  un  teinturier  habile  en  cet 
art  :  il  a  encore  befoin  d’une 

frande  vigilance  pour  biencon- 
uire  toute  la  manœuvre.  On n’à 
rien  obmis  ici  pour  ce  qui  coït- 
cerne  lesdofesdes  ingrediens?  & 
on  a  efté  (i  exad,  qu’on  a  mis 
jufqu’à  livre  de  graine  de  Lan¬ 
guedoc  pour  aulne  de  drap? car 
il  y  a  de  cette  graine  qui  opéré 
bien  mieux  l’une  que  l5autre?celle 
qui  n’a  que  deux  ans  fonce  plus 
que  celle  qui  en  a  cinq  ou  d’avan¬ 
tage?  ayant  pour  lors  perdu  la 
meilleure  partie  de  fa  vertu. 

Juin 


I 
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Mm  manière  de  teindre  en 
Ecarlatte, 

Ceft  un  fecret  qui  a  e/lé  tiré 
dunmanufcrit  d'un  nommé  Tac- 

ner S T-!0"13 rt,fammï  Tenu u - 
ilutcur  de  qui  nous  avons 

?ous  «  nom.CS  ’  nOUS  le  donnc 

Jj  f:lt  ^Ue  pour  une  aulne  011 
une  llvrc  pefant  de  dra  ,  Q“ 

a  boîn[omdmf  ’  &  quand  c,le 

lenanii*  \ 1  faut  en  retirer 
c«  d  eau  for™"1'2  qUatrCOn* 
L’auteur  djt  q!le  cette  dofe  efl 

Peut  faire6  ^  3u’on  en 

lis  Wen  f0fre  étant  niife  on  pal- 
dranS'et0Llt’P>”\onmJtIe 


-‘^aê.t.aa 
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©n  le  rcpalTc.  Cette  manière  de 
teindre  en  écarlate  peut  efttre 
bonne  au  fentiment  de  celui  de 
«qui  nous  la  tenons. 


Prenez  une  demi  once  d'aîim 
de  Rome  •>  une  once  de  tartre 
|>îanc  ,u nepnee  fel  gemme, une 
demi-'Once  de  .farina  de  pois  ?  pi- 
•fez  bien  le  tout &4e  pailez  au 
tamis  ‘  daiffez  fie  bouillir  pen- 
dant une  demie  lieu  retirez  apres 
.cela  vôtre  étoie  de  ,1a  lavez  en 
dan  claire* 

ÀjerkpUt 
eçatlntéc  en 

Elle  eft  du  Sieur  :Haghe  de  la 
flaye,  &  pour  y  parvenir  n  mit 
pour  un  drap  de  trente  quatre 
a  trente  (îx  braffes  prendre  ioi- 
, vante  &  dix  ou  Coixante  «  quin¬ 
ze  féaux  d  eau  4'aw-  Mettez  le 
tou  t  dans  unechaudiere .dfetain , 
.&loi-fquclÿau  eft  encore  fipide. 
ton  V  ni  et  deux  livres  fte  .crilw 
de  hrtre  £  deux  lrvr.es  dea* 
'(pi ie  »  .dans  laquelle  on  aura  fa« 


;mu 

aTonare  quatre  onces  d’etain 
ind  Angleterre. 

On  mêle  bien  k  tout  enïemblc 
&  quand  l'eau  eft  prête  à  boüi  - 
lir?  on y  met  le  drap:  on  l’y  Iaiflc 

1°*  Ir  7nf  h^-urc  ,  puis  on  le  le- 
«Æon  lelave  avec  l'eau  froide. 
Cela  fait  ,  6c  pour  la  même 
quantité  d  eau  dont  on  a  parlé', 
on  met  quatre  livres  dVau  for- 
ÏÏ-M-'Ic  on  a  diflbut  huit 
d  1  Æn  ^Angleterre  & 
&  w“d“i?,,e  reau  eft  froide, 

&  lotfqu  elle  commence  à  boüil- 
Jir  >on  y  met  Soixante  6c  cinq  ou 
foutante  &  dix  onces  dé  codé 

Sirt°dn’he,ab  boüi.flir  le  tout  un 
L  A1CU1C’  Puts  on  y  met  le 
on  3  *ave  en  eau  froide.' 

eft  fo«  rrt™arquer  que  (i  ,e  drap 

iïdeSVrrPreûd  dcu* 

^  met  lCO“leur  de  fe“  ' 
opeminn  d  c<:tte  fécondé 
Ciîma  quatte  ,lvres  de  cur-. 

On  remarquera  que  fi  on  en- 

blea  iUneCOuieur  de  fea  ^mbla- 
ï1a,annacara1t, débourré  ,i!  f<m- 
en  fane  l  cllay  :  car  on  en 

Zjj 
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d  o  u  te ,  &  fi  cette  drogue  ne  per<j. 
qu’une  partie  de  fon  teint ,  c’eft 
beaucoup.  Le  curcuma  eft  la  mê¬ 
me  çhofe  la  Terramerita. 

Secret  gonr  teindre  une  écarlate  fa» 
çon  de  Venife . 

II  eft  tiré  d’un  manuferit  de  - 
Jîiçolas  Gobel  in  l’un  des  plus  fa- 
fXicaz  Teinturiers  que  jamais  il  y 
a  en  >  &  pour  y  parvenir  il  dit, 
qu’jl  faut  remarquer  que  tous 
les  draps  de  ce  pais  font  tous 
;  prefqu.e  d’une  même  grandeur 
pour  l'ordinaire»  qui  eft  de  qua* 
irante  neuf  à  cinquante  br ailes  de 
longueur  de  de  deux  bradés  de 
largeur  qui  revient  à  peu  prés  à 
deux  braffes  pour  une  aulne, c’eft 
vingt  cinq  aulnes  de  longueur 
èç  une  aulne  de  largeur  pour  lp 
poids.  Les  Vénitiens  ufentde  la 
livre  fu  b  tille  qui  revient  à  dou¬ 
ze  puces  poids  de  marc. 

Ainli  donc  »  pour  boiiillir  des 
écarlates  claires  &  violettes ,  il 
faut  torique  la  chaudière^  eft 
Changée  d’eau  claire ,  &  qu’elle 
iéft  échauffée  mettre  vingt  oij. 


vingt-deux  livresValun,  8c  cinq 
k  fax  livres  de  graveJIe  blanche 
battue  dans  la  chaudière  pont 
chaque  pièce  de  drap. 

Quand  Ta I un  eft  fondit?  6t  que 
le  bain  eft  affez  chaud?  on  met  les 
drapsdedans  ?  on  les  change  plu» 
heurs  fois  ,  &  on  les  laifîe  une 
heure  entière  fans  leur  laitier  jet- 
ter  de  bouillon  que  fur  la  fin  ?  8c 
au  bout  d’une  heure  ou  de  cinq' 
quarts  d’heures  au  plus ,  on  levé 
les  draps  *  on  les  évente  beau¬ 
coup^  puis  on  les  fait  laver  ïn-* 
continent. 

Cela  faïf ,  6e  lorfqu’il  eft  qiLef^ 
tiondeleiir donner  le  grain»  on 
ciiaige  la  chaudière  d'eau  claire? 
k-  on  met  dedans  un  bon  demi 
bomcau  de  fon  de  froment  ?  en- 
une  on  prend  u  n  cha  ud  r on  plein 
;c  cette  eau  ,•  on  met  tremper 
Jjeciaus  fix  ou  huit  livres  d'ami- 
°n  avec  une  livre  ou  cinq  quar¬ 
ts  d  agaric  battu  fort  menu. 

,  i enda n t  que  toutes  ces  dro- 
]n  fuient  enfemble,  il  faut 
?:  er  5  d *‘a P  fur  l'ea u  de  la  cha'u- 
t.  r,e’  ^  }  ôter  enfuite,  puis  met- 
■  115  Ja  chaudière  pour  tein- 

Züj 
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dre  une  feule  pièce  de  drap  tren¬ 
te  ou  qua  rente  livres  de  graine 
d’écarlate  bien  battue  ,  avec  les 
ingrediens  qui  trempent  dans  la«; 
ehaudierej  &aïant  pallié  le  tout*, 
©n  le  lailfe  de  repos  .  jufqu'  à  ce  ' 
quai  commence  à  boiiiîîir ,  puis 
©n  palliera  encore  le  tout  5  on  y 
met  le  drap  qu'il  faut  diligem¬ 
ment,  mener  :  on  le  lailfe  après 
cela-  boiiiîlir  l'efpace  de  trois 
quarts  d'heures  7  puMorfque  le 
drap  a  bien  pris  la  teinture,  onle 
lève,  on l'évante auffi-tôt, puis 
on  le  lave  le  mieux  qu'il  eftpof- 
iible., 

G'eftainfi  qq'on  fait  l'écarlate 
à  Vernie,  Celui  de  qui  on  en  tient 
le  fecret  dit  y  avoir  demeuré  fort 
îdng-tems*  Voici  encore  ce  que 
les  Vénitiens  pratiquent  pour 
éclaircir  leur  écarlate  fur  Ifc 
chaudière. 

{  Comment  éclaircir  ks  écarlates  à  U 
façon  de  Fenife. 

Ils  chargent  là  chaudière  d’eau 
claire  lorsqu'elle  commence  à 
blanchir  ?  &  mettent  dedans  car 
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viron  trente. cinq  ou  quarente 
Ü?res  de  gravelle  blanche  bien 
choific  &  battue,  puis  lorfqü’elle 
eft  prëte  à  bouillir  ,  ïls"pafïenf 
promptement  le  drap  qui  eü 
teint ,  &  réelaircïlTent  en  cinq 
oü  lix  jours  plus  ou  moins  félon 
qu’on  le  juge  neceffairc. 

£es€carlares  que  les  VenitÉîî& 
teignent  ainii  ,  font  celles  ordi¬ 
nairement  qu^ils  font  pour  le 
Levant:  elles  font  affez  belles?  &c 
ont  plus  ou  moins  d'éclat  que- 
h  graine  qu'on  y  a  employée  eft 
plus  ou  moins  eftimée.  Cela  dé- 
pond  du  choix  qtt  ©adoit  eafçar 
voir  faire»  • 

Leurs  plus-  belles  écarlates  fe 
font  avec  la  graine  de-  Candie 
qu’ils  eflinient  la  meilleure  de" 
toutes  ?  puis  celle  du  Levant?  la; 
graine  de  Provence  &  de  Barba¬ 
nt  neft.  pas  (I  bonne  ?  &  de  tou- 
tes  lés -graines  de  differens  pais>? 
f«  peuples  font  des  efïais  pour 
juger  de  leu  r  bonté. 

Ils  éprouvent  auffi  laCocheniL  ’ 
|t  pour  en  connoïtre  la  forcer 
j|s  ctofent  leurs  plus  belles  écar~ 
comme  on  Fa  dit,  excepté’ 

%  iii} 
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que  pour  les  teindre  >  ils  mettent 
les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts 
des  dofes  dont  on  a  fait  mention 
de  graine  de  Candie, &  le  reftede 
Paftel.  Ils  les  étoffent  quelque¬ 
fois  jufqu’à  quarente-quatre  & 
quarente-cinq  livres,  &  plus  mê¬ 
me,  eftimant  que  cela  contribue 
beaucoup  à  leur  beauté.  Ils  ne 
les  font  point  de  pur  paftel,  d'au¬ 
tant  qu'ils  difent  qu'il  fait  la  cou¬ 
leur  rofée.  Ifs  veulent  qu'elle  foit 
un  peu  orangée  ou  ouverte,  com¬ 
me  ils  difent  ?  tant  à  l'écarlate 
qu'au  cramoifï. 

Ils  tiennent  auffi  que  la  quan¬ 
tité  d'alun  au  bouillon  les  rend 
rofées  ?  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  les 
étoffent  ,  &  qu'ils  ne  les  tiennent 
pas  fi  long-terns  au  boüillonque 
^les  cramoifis  qu’ils  étoffent  à 
vingt-cinq  livres,  &  qu'ils  boüii- 
lent  une  heure  &  demie. 

R  E  M  A  R  Q^U  E. 

On  remarquera  auffi  qu'à  l'é¬ 
gard  de  la  graine  ,  ils  tiennent 
qu’étant  batuë  <3c  paffée  au  tamis 
fin  >  puis  mife  en  un  fac  de  toile  > 
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bien  foulée  dedansa&  après  en  un 
lieu  fec  ?  elle  s'échauffe,  fermen¬ 
te»  &  écume  même  à  travers  le 
fac  au  bout  de  trois  &  quatre 
mois,  quelquefois  plutôt ,  d'au¬ 
tres  fois  plus  tard  5  &  ils  ajoürent 
qu'étant  ainfi  gardée  long^tems, 
elle  augmentebeaucoup  en  bon¬ 
té,  &  en  perfe&ionne  d'avantage 
la  teinture.  On  en  peut  faire  Té- 
preuve.  L'Auteur  qui  nous  four¬ 
nit  ces  mémoires,  dit  que  c'eft  de 
cette  graine,  ainfi  préparée  ,  que 
les  Vénitiens  font  leur  écarlates, 
qu  ils  apellentcfe  Parangon, Quand 
le  paftel  vient  auffi  à  s'échauffer 
ue  la  forte  ,  il  en  devient  bien 
meilleur.  On  ne  doute  point  que 
les  Teinturiers  curieux  de  leur 
réputation  dans  leur  art  ,  ne 
cherchent  à  imiter  en  cela  les 
étrangers. 

Mre  maniéré  de  teindre  en  écarlate . 

,  Pn  prend  pour  une  livre  de 
fÜln*40U  d’étoffe,  un  picotin  de 
n  ae  froment ,  on  le  met  dans 
^lac  de  toile  q u  on  lie  ,  qu'on 
dans  un  baflin  d'étain  aflèzi 
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grand  pour  que  l'étoffe  ou  & 
laine  y  puilfe  bouillir  à  fon  aife. 

Ënfuite  mettez-y  votre  laine 
cm  vor re  étoffe ?  empiiffez  votre; 
bafTin  d'eau  de  pluie  ou  de  rivie- 
tc  àê  deux  doigts  prés  du  bordf 
faites  la  bouillir  un  bon  quart 
d'heu  re  en  remuant'  l'étoffe  pour 
]a-degraiiïcr?&  là  défoutrenôtez 
apréscda  votre  érofe?&ia  rincez 
Bien-  dans  de  l'eaii  claire  ?  pour 
en  ôter  tout  le  fon  ?  lavez  enfuite 


votte  baffm  >  ôc  y  mettez  de  feau' 
de  pluie  ou  de  ri  viens  allez  pour 
bien  boiiülir  à  l'aife. 

Il  faut  dans  cette  eau  mettre  - 
une  demie  once  d'alun?  une  once 
de  tartre  blanc  ou  rouge  pulve- 
rifé  ?  St  une  once  W  demie  de 
Bonne  eau  forte?puis  faites  bciiil* 
lir  le  tout  pendant  un  petit 
quart  d'heure?  après  lequel  tems 
vous  y  mettrez  bouillir  votre 
étofe ou  votre  laine  une  iieüteôc 
d  em  i  e  d  ura  m  t  ?  fo  i  gn  an  te  ou  jours 
de  remuer  l'ëtofe  ou  la  laine  dé¬ 
péri  r  qu'elle  ne  brûle*,* 

Gelà  fait  >  tirez  votre  étofe  oiî! 
votre  laine ,  &  là  laiffez  réfroi^ 
dit?  -layeZ'  votxç  baiïm  p.aidant: 
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«ttms-Ià,  Ôc  y  remettez  après- 
de  nouvelle  eau  à  l'ordinaire  & 
ajoutez-y  une  once  dè  coch  cnil- 
îè  en  poudre  fine  ,  une  once  de 
tartre. &  une  once  d'amidon  aulïl 
pulverifé  finement.  Il  faut  bien 
démêler  la  cochenille  ôc  le  tartre* 
k  l'amidon  blanc  dans  un  cuvier 
defayance  avec  de  feau  ,  avant 
quedeles  mettre  dans  un  baffim 
ajoutez*  y  une  onced'eau  forte, de 
fûtes  prendre  au  tout  un  bon 
boiiillon  fur  le  feu  pendant  un 
Üon  quart  d’heure  en  remuant 
toujours,  apres  quoi  vous  y  met¬ 
trez  votre  étofe  ou  votre  laine 
que  vous  ferez  boüillir  ?  jufqu'à 
cequela  couleur  d’écarlate  vous 
flaife,il  ne  faut  point?  négliger 
à  remuer  toujours  votre  étofe 
avec  un  bâton  pour  la  raifon 
qu  on  en  a  dit».  Cette  étofe  ou 
iettelaine  alors  font  aulïi  hautes*- 

en  couleur  que  vous  le  fouhait- 
tez„ 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  s 
exadement  obfervé  ?  on  retire 
çttte  étofe  du  badin  ,  on  la  met 
jouter  deffu  s  ,  afin  de  ne  rien* 
perdrede  cette  eau  ?, il  faut  pour*. 
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lors  que  le  balîm  (oit  aulli  hot§ 

cie  deifiis  ie  feu:  cette  eau  ci u*- 

on  a  foigneiifement  corifervée 
peut  encore  fervir  pour  teindre 
quelque  chofe >  &  quand  l'étofe 
eft  bien  egoutée,  on  la  laiffe  ré¬ 
citer. 

On  peut  juger  du  plus  ou  du 
moins  d'étofe  qu’on  a  teint  de  \i 
dofe  de  l'eau  ,  ôc  des  drogues  <3c 
ingredkns  qui  doivent  y  entrer* 
&  lï  on  inftrait  ici  comment  on 
peut  teindre  en  écarlate  une  pe¬ 
tite  quantité  d'étofe  ou  de  laine, 
c'eft  pour  montrer  qu’il  n»eft 
pas  neceffaire  toujours  d  en  avoir 
de  grandes  pièces  pour  en  venir 
à  l'operation  ,  outre  que  cela 
doit  même  faire  plaifîr  à  ceux 
qui  commencent  à  apprendre  le 
métier  de  Teinturier, 

,  •  *  V  ..  ',‘4 

Autre  maniéré  de  teindre  en  écarlate 
tres-belle . 

L'auteur  de  qui  nous  vient  cet¬ 
te  recette,  dit  qu'elle  a  été  exac¬ 
tement  expérimentée  ;  &  pour  y 
réuHir, 

Prenez,  dit-il#  un  balTin  d’étaia 
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mcftez-y  une  fuffifante  quantité 
deau  de  riviere  ou  de  pluie  qui 
foit  bien  nette  ,  &  de  maniéré 
(ju  une  livre  d  ctofe  ou  de  laine  y 
pudfe  nager  à  Ton  aife ,  portez 
apres  cela  le  baffin  fur  le  feu ,  5c 
quand  feau  fera  prête  à  bouillir 
ajoütez-y  une  demi  once  d’Alun, 
autant  de  beau  tartre  blanç  de 
Montpellier,  le  tout  fubtilement 
pulverifé  ,  mêlez  bien  ces  drô¬ 
le  *,ÇaU  aVCC  unc  ^Patu^e 

Vous  y  mettrez  cnfuite  fix 
£r0s  de  bonne  eau  forte ,  en  re¬ 
muant  toujours.  Joignez  à  tout 
cela  une  on  ce  d’amidon  bien  pur, 
men  blanc, &  mis  en  poudre  très- 
nue  que  vous  aurezdélayé  aupa- 
fwantdansde  l’eau  de  pluie  El- 
tree  leulement  autant  qu’il  en 
raut  pour  la  bien  délayer. 

Après  cela  mêlez  tres-bien  Iç 

in.?!’  av€c  fpatule,  enfuite  a- 
,ez Xune  phcc  de  tres-bp*nne 
llc’e?- Poudre fine,  & dé- 
trl  er^a.lls  de  ^  eau  de  riviere  fil- 
teulement  autant  qui!  en 
ut.P0ur  la  délayer  en  remuant 
,Kouf°urs  ?  &  lorfijue  tput  s'eft 
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bien  incorporé  ,  &  que  Peau 
touillera  un  peu»  vous  y  mettrez 
votre  livre  d’étofe  blanche  ou 
Votre  laine  de  même  couleur, 
ou  des  bas  même  ,  ce  qu’on  aura 
à  teindre ,  pourvu  epi’i!  me  pefc 
qu’une  livre.  Il  faut  foigner  de 
remuer  toujours  l’étofe  ou  la  Ia£- 
ne,  &  la  laiil'er  bouillir  jufqu’à  ce 
que  la  couleur  enplaife»  &  pour 
en  j  u  ger ,,  on  la  le  ve  fou  vent  hors 
de  la  teinture*  Si  on  veut  teindre 
plufieurs  livres  d’étofesou  de  lai* 
neàlafois  ,  il  faudra  mettre  plus 
d’eau  ,  &  augmenter  la  dofe  des 
drogues  à  proportion, 

Il  eft  bon  toujours  de  faire  fil¬ 
trer  les  eaux  de  pluie  &  de  ri¬ 
vière  dont  on  fe  fer t  pour  la  tein¬ 
ture  en  écarlate,  cela  les  déchar- 

f;e  d’une  infinité  de  parties  grof- 
ieres  qui  pourroient  diminuer 
quelque  chofe  du  iuftre  de  cette 
couleur» 

i 

Me  la  «yeritMe  teinture  tfêtarUu 
d'Hollande. 

Suppofé  qu’on  ait  trente-deux 
aulnes  d’étofe  blanche  à  mettre 


.tn  écarlate  ,  on  inet  dans  une 
grande  chaudière  d'étain  foixan- 
te&  quatre  féaux  d  eau  de  fon¬ 
taine  ou  de  pluie,  &  l'eau  étant 
encore  froide  ,  an  -y  jette  trois 
livres  d'eau  forte  ,  faite  de  deux 
parties  de  vitriol  défléché  au 
jaune,  &.d'une  partie  de  falpëtrc, 
&  hivit  onces  d'étain  fin  d'An¬ 
gleterre  difsoü-t  ôc  préparé  qom* 
tue  on  le  dira  cy-ajiréSo 

Faites  apréscela  bouillir  votre 
eau ,  &  1  oifq  u  'ell  e  b  o  ii  il  lira  jet- 
tez'y  demie  livre  de  bonne  co¬ 
chenille.,  fubtilement  pulverifée 
&  délayée  dans  une  écuelle  d'ér- 
tain  ,  avec  du  bouillon  chaud 
de  la  chaudière  ,  laiflèz  bouil¬ 
lir  le  tout  pendant  trois  quarts 
é heures  p  pour  y  mettre  après 
votre  drap  $  que  vous  laiflerez 
bouillir  avec  tout  le  refte  trois 
bons  quarts  dflieures  en  palliant 
toujours. 

Cela  fait ,  ôtez  votre  drap  de 
h  chaudière  ,  mettez  le  égouter 
hir  une  perche^  étant  bien  égou- 
té  lavez  le  bien,L?eau  qui  réitéra, 
Qansia  chaudière  fêta  claire® 
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Second  moyen . 

Après  ce  premier  boüillon, il 
en  faut  un  fécond  en  cette  forte. 
On  jette  l'eau  de  la  chaudière! 
on  en  remet  de  nouvelle  qui  eft 
froide  comme  auparavant  ,&én 
pareille  quantité,  on  y  mêle  qua¬ 
tre  livres  d'eau  forte ,  obfervant 
ce  qu’on  a  déjà  dit  cy  -  deffus  à 
ce  fujet  »  avec  douze  onces  d'é¬ 
tain  fin  d'Angleterre  diffoüt  î 
&  ayant  bien  remué  le  tout  avec 
un  bâton ,  on  jette  huit  blancs 
d’œuf  dans  la  chaudière  lorfque 
le  tout  eft  encore  froid  :  puis  on 
Jaifle  boiiillir  l'eau  fans  remuer , 
il  fe  forme  alors  une  écume  qu’il 
fautjetter. 

Cela  pratiqué  ,  mettez  dans 
Vôtre  boüillon  une  livre  &  demie 
de  cochenille  pul  verifée  tres-fine* 
ment  6c  delayée  comme  oh  l’a  dit 
on  laifte  boiiillir  le  tout  un  quart 
d’heure  «  puis  on  y  met  le  drap 
qu'on  y  laifle  trois  quarts  d’heu¬ 
re  ou  une  heure  :  car  il  y  a  des 
draps  qui  prennent  plütoft  la 
teinture  que  d'autres»  On  foi- 
gnera  de  bien  remuer  l'étoffe , 

crainte 
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crainte  qu’elle  ne  brûle  >  6c  que 
le  feu  allume  toüjours  claire¬ 
ment  &  également. 

Avant  que  de  donner  ainfi  le 
fécond  boüiî Ion  aux  draps  ou 
aux  laines ^ il  faut  les  avoir  bien 
lavez  ,  comme  on  a  déjà  dit ,  & 
les  laiffer  bien  égouter  ,  jufqu  a 
ce  qu  ils  foient  fecs,  puis  on  les 
met  dans  le  fécond  boüülon. 

K'*  !  *  "s  ■  '  <  # 

|  Ve  U  maniéré  de  préparer  Pétain* 

Comme  c’efi  la  méthode  de 
peparer  de  l'étain  difïbut  dans 
h  Teinture  à  deux  bouillons  *  la 
première  dofe  doit  eftre  de  huit 
onces  de  la  fe  coït  de  de  douze. 

,  0n  ces  di  Ablution  s  dans 
tieux  difterens  matra  s  ?  6c  c’eft 
îar  ,a  éilfolution  de  Fétain  qu’il 
put  commencer  ?  devant  cire 
toute  prête  *  6c  la  jet  ter  dans  la 
cnaudiere  dans  le  tenus  qu’on  fa 
arqué  cy-deffus  5  6c  comme  la 
^remjere  diflolution  qu'oiï  ghi- 
jeeft  de  huit  onces  9  on  met 
j,  °nces  d'étain  d’Angleterre 
plus  fin  en  limaille  très  fine 
,  s  un  mat  ras ,  puis  on  verle 
1  ^  livre  6c  demie  d*eam 

Aâ 
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forte  faite  comme  on  l’a  dit  ?  il 


faut  ver  fer  cette  eau  petit  à  pe¬ 
tit  »  &  attendre  qu'une  ébulli¬ 
tion  foit  paffée  avant  que  de  re¬ 
mettre  d'autre  eau  forte  :  car  li¬ 


on  en  mettoit  beaucoup  à  la  fois 
cela  fer  oit  une  trop  grande  effer- 
vefcence  ,  &  la  matière  pourroie 
s'entâmer  Ôc  faire  caflcr  le  ma¬ 


tra  s  > 

Apres  avoir  mis  toute  l'eau 1 
forte  qu’il  n'y  a  plus  d’effer-- 
vefcence  à  craindre  >  on  bouche 
le.  matras  d’un  bouchon  de  pa¬ 
pier  ,  5  on  le  lailFe  fur  lev  bain  de 
labîe  jn  {qu'au  lendemain,  obier- 
vaut  de  faire  un  peu  de  feu  dans- 
le  fourneau' pour  ;  échauffer  le 
fable  ,  ce  qui  avance. la  diffolu- 
tionde  Itérais. ... 

Cet  étain  eftant  diiïout ,  on  le 
Terle  dans  un  va fe de  verre  qu’on 
èooche  bien  d’un  bouchon  de 
£,iege>&  ti  cour  l'étain  neff pas > 
diffout ,  on  jette  encore  de  l’eau  ; 
forte  pardeCus  à  proportion;  de 
crqu'il;  y  a.4JétaiïH  if  faut  avant: 
que  d’ôter  la  difïblutiom  laiffe^ 
léfroîdir  le  matras.  î  car  fi  ou; 
.ilmtooit  tout  clmcM&  ckffi# 
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du  fable  »  les  parties  de  Fait  qui 
ef'froid  pourvoient  s^mr^odttw ' 
dansfes pores  qni  font  beaucoup 
le  faire-  caiTcr, 

Agrès  d  on c'  q  tf  on  a  remi s  cfe  ' 
Feapforté  fur  Fëtâm  qüi  ef$iæ?-r 
fté  a  diffondre-  On  remet  Te  ma,***'” 
ïî  as  1  iif  I  g  ba  m  de  fa  b  le  3.  de  on- £ 
iaille  le  tout  jiifeiifan  lendemain^^ 
M  faut  avoir  foin  Gomme  on  a  dit" 
dé  fait edn- feu dans  le  fou  rnean1 
pm  xhauür  fej  fa  bief  Cela  oft#*- 
1er véonl aide  refroidir  lé niatrair 
pour  en  retirer  la  diübiimoiï  •*> 
coffîme  on  a  dit. 

On  fait  ordinairement  cette 
operation:-  fous  la  eheminéet'i?1 
cmk  delà  fumée  àel  eati'fèrte"' 
JP*  efi  dan  gereu fe  &  don  t  il  iatit?' 
fô  garentir  au  tan ttpfif efbpo®^ 
We, On  mêle  cette  fécond e  diifo-"' 
kfioi!  avec  la  prem  i  ere  5  p  ni  s  on  4 
riboîte  helabouteilîe. 

Si-  le-  bain*  de  -fable  effcf  affe$; 
grand  >  on  peut  faire  en  mëtiiG& 
tëmps  les  deux--:  ■  diffolutions- ■  ;d’é~r~ 
râm  5  à-,  dire  celle'  de-hüitf 

©pces-  axee.  une  livre  ce  demie- 
®ca;ii::foxte  r  &  celle 
^'â:?sç:  deux  liv|;es*<^îitïigp^a^ 
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ter  on  de  la  même  eau; 

Obfervœtion. 

Il  faut  obferver  que  la  diffo- 
lution  de  Pétain  doit  eftre  noi¬ 
re  ou  blclie ,  ou  grifâte  >  fi  elle 
eftoit  blanche  cela  ne  vaudroit 
rien.  Il  y  en  a  qui  diftoîvent  leur 
étain  dans  de  i'efprit  de  nître  , 
on  prétend  que  cette  diffolutioa 
eft  la  meilleure  ,  mais  aufïi  il  en 
coûte  plus  cher.  Si  à  la  vérité  on 
le  faifoit  foy-mëme  on  y  feroit 
moins  de  dépenfe. 

Continuation  de  ta  teinture  décor* 
late  au  on  a  commencée. 

La  difïblution  de  l'étain  nous 
ayant  obligé  de  faire  une  digref- 
ilon  ,  &  d'interrompre  par-là  les 
ihftru  étions  que  nous  donnions 
fur  la  maniéré  de  teindre  les  draps 
écailite  façon  de  Hollande, il 
eft  à  propos  icy  de  reprendre  le 
fil. de  ce  dffeours. 

Si  bien  quelorfqueia  diflblu- 
tion  defetain  eft  faite,  &  qu'il 
ne  s'agit  que  de  l’employer  ,  il 
faut  obfervçr  de  ne  point  inettiç 


Parfait  Y  27« 
la  CrafFe  qui  eft  au  fond  de  la 
bouteille  ,  &  quand  le  drap  a 
bouilh  trois  quarts  d’heure,  ou 
une  heure  ,  on  le  tire  de  la 
chaudière,  on  le  laifle  bien  e'aoû- 
ter  fur  une  perche ,  puis  on  le  la- 
ïebien  en  eauclaire,  on  le  lailTe 
i  *Souter  &  fecher  comme  il  faut. 
Le fécond  bouillon  qu’on  a  don- 
ue  a  ce  drap  achevé  de  le  perfe¬ 
ctionner,  donnant  à  cette  écar¬ 
late  un  œil  tout  des  plus  beaux.’ 

,  .Pfcndre  garde  que  le 
“tapoula  laine qu  on  veuttein- 
I “  cett?  ecarlate  ,  ne  bouil- 
cpa  trop  dans  ce  fécond  boüil- 

onulne  faut  pour  cela  que  trois 

ons  quarts  d’heure,  apïésquoy 

Mtnnndc,a  c^audtere  avec  le 
bâton  ^  on  fe  fert  ordinaire- 

ent™,0Ur  6  remuer  de  temps 

Pour  voir6  îffe'd  0it  prati<îuf 

»■» '.ZL'Lt'Zl pm  “ 

Autre  rouge  écarlate  > 

Jfefaitavec  Pétain  de  Mont- 

forte  taieaU,  regale  <  c'eft  rea» 
fondra  au  ,at?ue!ie  °n  met  dif- 
de  J  etiui  de  glace  avant 


Ile1  liïmïêmP 

que  ÿy  mettre  le  fei  armohiacî 
(Quelques  -  uns  veulent  que  Té* 
takn  déglacé  y  foit  inutile >  dau- 
îâ  n  t  qu'il  fe  précipité  en  une  pou- 
été  blanche  dés  que  le  fei  arme» 
niae  y  eft  entré.  On  n’a  encore 
pointlüfqü'icy  adlieréà  ce  fenti-  -  j 
men  t.  Il  n’y  a  que  taper  ience 
qu’on  en:  pourra  faire  qui  fera 
qu’on  fe  déterminera  là  -defes. 
Continuons  cette  inftnxûiorn 
Les  premières j  drogues  étant 
miles  >  comme  on  lsa  dit  #  on  met 
dans  cette  leffi  ve  très  peu  de  Co" 
chenille,  on  fait  en  fuite  une  fé¬ 
condé  leiTive ,  dans  laquelle  il 
n’entre  point  détartré.  11  eft  vrai  ; 
suffi  qu’on  la  charge  bien  plus 
de  Cochenille, &  lorsqu'on  veut 
bien  exalter  cette  teinture  om 
faire  ce  qu’on  appelle  une  èml&m 
âe  grdn  Lann*  L’eau  dechacuit! 
8c  la  pernelle  font  les  matières'’ 
ordinaires  dont  on  fe  fert  pour? 
cela.,  quoiqu’un  arfenic  bien,  ou**-' 
vert  Ibit  préférable  à  .toutes  «■ 
matières  1  &  c3eft  par"  là  qu’on 
exalte  non  feulement  la  teintu^ 
m*  »  mais  qu’on  épargné  encore 
fpdttsef'ftofr 


Et  pouf  prouver  que  1  urine 
mi  le  fel  armoniac  contiennent: 
îin  fbufre  rouge ,  il  n'y  a  qu'à 
mêler  dans  l'eau  forte  du  fel  ar- 
moniac  au-delà  de  ce  qu'elle  eu 
pourra  dilToudre  :  laiiTez  le  tout  ; 
enfemblé  pendant  vingt-quatre 
heures  au  froid  ?  il  fe  formera  des 
criftaux  .d'un-  rouge  de  rubis; 

On  a. tiré  cette  recette  des  prin¬ 
cipes  Phyfiques  de:  M;  Cham- 
bon  autrefois  Médecin  de  Jean 
Sobiefki  Roy  de  Pologne.  On 
doute  qu'elle  foi  tda  plus  fui  vie  t 
au  refte  &  on  laide  à  en  faire  Inex¬ 
périence  auxha  biles  Teinturiers* 
fui  curieux  de  fçavoir  tout  ;  ce 
qiwiegarde  leur  métier ,  n’épat- 
gnent  rieii  pour  s’y  eftablir  une 


wnc  réputation  ;  &  apr  ès  avoir 
allez,  amplement  parlé  dans  ce 

MDttre  ,  paffons  à  la  maniéré 
"loyer  le 
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Servant  ainjtruction  très  utile  four 
bien  employer  le  Paflel.  j 

QTJand  la  cuve  eft  bien  enfon¬ 
cée  &  avant  que  d’y  mettre 
la  mile*  il  faut  après  avoir  mis  la 
Cochenille  campechane  ou  filve 
ftre  heurter  toujours  deux  ou 
trois  coups  avec  le  rabfe  pour 
voir  la  Chere  ?  dautant  que  ü  on 
s'eft  trompé  ,  ou  que  le  patte! 
tout-à-coup  ait  rongé  7  on  ôte 
toute  la  cendrehi  feroit  alors  très 
dangereux  de  mettre  Fétoffedans 
la  cuve,  par  la  raifon  que  ü  peu 
qu'il  y  ait  de  cendre  elle  s’atta¬ 
che  à  l'étoffe ,  &  le  paftel  en  eft 
degarny ,  de  maniéré  qu’il  pour, 
roit  bien  y  périr  ,  fans  eftre  ca¬ 
pable  après  de  donner  aucun 
teint.  Ceft  pourquoi  on  ne  fçaiw 
ïoit  eftre  tropexaéfcàobferverla 
chere  qui  fait  le  Broüet  avant 
queAde  mettre  l’étofe  dedans.  1 
S  tle  Paftel  manque  de  nour¬ 
riture  onle  conncît  en  heurtant* 

parce  quç 
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parce  que  le  broiiet  ou  boiiillon 
ne  fait  point  déflorée,  mais  de 
petites  bouteilles ,  faifant  un  pe¬ 
tit  bruit  qu'on  appelle  friller  ; 
le  broiiet  pour  lors  exhale  une 
odeur  qui  dégoûte,  &  on  lefent 
foiti.ee  a  &  ties-tiede  quand  on 
le  manie.  Lorfque  lebroiiet  eft 
ainû  ,  on  dit  qu'il  pâtit  durant 
<jué  le  paftel  perd  une  partie  de 
fon  teint  plus  on  moins  ,  félon 
que  les  figues  dont  on  a  parlé  en 
fontévidens,  &  le  tems  que  la 
cuve  a  pâti, 

lorfque  cet  inconvénient  ar¬ 
rive,  &  pour  fauver  le  teint  qui 

peut  relier ,  il  faut  promptement 
garnir  le  broiietde  trois  ou  qua¬ 
rte  trenchoirs  de  cendre,  félon 
quelle  paftel  a  plus  ou  moins 
ouftert.,  &  faire  cela  avant  que 
Savoir  pallié -au  fond,  fe  con- 

dc  Pallier  deflus  pour 
eler  la  cendre.  On  heurte  trois 
u quatre  bons  coups,  puis  on 
çî  pallier  au  fond. 

kLlt??Ureqü°n  paWic,  le  fril. 
ementla  mauvaife  odeur  cef- 

change,  tant  mieux  5  mais 
pourroit  auffi  arriver  qu’il  n’r 
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à  droit  que  le  broiiet  de  net,  5c 
que  la  pâftée  n'a ur oit  point  en¬ 
core  pâti ,  ou  fort  peu  quand  ce 
fiiücment  eft  appailérce  qui  rend 
le  broiiet  douillet  au  toucher,  5c 
d'une  odeur  qui  lent  la  cendre  , 
alors  on  le  laide  repofer  apres 
l’avoir  bien  pallié. 

Si  le  mal  n’eft  que  médiocre, 
5c  que  la  dorée  fubfifte  fur  la  cu¬ 
ve»  au  bout  de  cinq  quarts  d’heu¬ 
res  ou  d’une  heure  &  demie, 
mettez  dedans  un  échantillon, 
&  félon  ion  verd  gouvernez-îei 
s’il  eft  d’un  beau  verd  ,  mettez 
votre  drap  dedans.  Il  arrive  fou- 
vent  que  quand  une  cuve  pâtit 
airdi,  elle  ne  fe  remet  pUs  ü-tbt 
en  train. 

Ouverture  de  la  Cuve . 

Lorfqne  la  Cuve  eft  en  bon 
état ,  on  met  une  mife  de  tren¬ 
te  aulnes  de  drap  de  Berry, ou 
d’autre  forte  de  itiême  qualité, 
mi  quarente  aulnes  d’autres  éto* 
fes  moins  fortes,  11  faut  mener 
cette  mile  trois  quarts  d’heures, 
la  tordre  &I a  tifer  par  lalûie? 


fmrfdt.  tft 

te,  en  forte  que  le  bout  qui  eft 
forti  le  premier  hors  de  la  Cuve, 
foit  remis  au  rejet  qu  on  en  fait, 
obfervant  de  le  la  hier  déverdir, 
parce  que  Tétofe  en  reprend 
mieux  après  le  teint  nouveau. 

On  donne  le  rejet  à  l'étofe, 
félon  quselle  eft  foncée  à  la  pre¬ 
mière  torfe,  &  félon  la  force  ôc 
la  bonté  du  paftel,  on  donne  un, 
deux,  trois  ou  quatre  bouts  au 
rejet,  &  on  en  tait  la  mile  en 
une  torfe ,  &  un  Ieger  rejet ,  ou 
en  deux  ou  en  trois  tories  ,  mê¬ 
me  avant  qu'il  foit  d'un  verd 
bien  brun.  Si  le  paftel  eft  vrai 
Oragués  ,  on  peut  alors  faire 
faire  deux  miles  fur  l'ouverture. 

En-faite  palliez  &*  garniiïez 
votre  Cuve  avec  prudence  pour 
lui  laifler  le  m  animent  Ôc  l’o¬ 
deur  qui  lui  doit  le  plus  conve¬ 
nir,  devant  fçavoir  qu’à  meiure 
jjue  le  teint  diminué,  il  faut  que 
1  odeur  en  fa  lie  de  même  ,  ôc 
^u  elle  fe  moufle  <5c  s'adoucifte. 
il  faut  tenir  le  maniaient  moins 
'douillet ,  le  paftel  ufant  plus  ou 
tuoms  félon  qu’il  a  travaillé 5  en 
forte  que  fur  la  fin  de  la  femai- 

B  b  ij 
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bc  7  il  faut  ordinairement  fort 
peu  de  cendre.  Quand  -le  teint 
cü:  fort  foi  b  le ,  le  paftcl  ufe  très* 
peu. 

La  première  fois  qu’on  met 
tme  mile  en  Cuve  ,  elle  s’appelle 
/ ouverture  ,  &  ce  qui  fe  prend  après 
fe  nomme  pdliure ,  &  celle  qui  fuit 
le  fécond  ,  palllment .  Il  faut  pren¬ 
dre  d’abord  les  couleurs  deguef- 
de  qui  doivent  être  les  plus  bru¬ 
nes,  &  ainfi  aller  par  degrez  juf- 
que  s  aux  plus  claires. 

Lorfque  le  premier  jour  que 
la  cuve  travaille  ,  elle  va  bon 
train,  on  fait  d’ordinaire  quatre 
pallimens ,  en  comprenant  l’ou¬ 
verture.  Si  on  afleoit  le  lundi, 
c’eft  le  mardi  que  ce  font  ces  trois 
pallimens ,  &  l’ouverture  les  qua¬ 
tre  autres  jours  fuiv  11s. 

On  fait  pour  l’ordinaire  trois 
pallimens  par  jour  ,  &  on  n’en 
prend  point  les  miles  tout  à  fait 
ii  fortes  que  le  jour  de  l'ouver¬ 
ture.  Lorfque  la  cuve  eft  trop 
vu  idée  ,  on  la  remplit  d’eau  chau¬ 
de  à  quatre  pouces  prés  du  bord 
ou  environ  ;  ce  qui  s  appelle  rr 


Parfait. 

It  lorfqu’on  a  tord  la  mile 
avant  que  de  pallier,  on  fur  vu  idc 
la  cuve  de  deux  ou  trois  pieds* 
félon  que  le  paftel  eft  encore 
fort  de  teint ,  <Sc  on  la  remplit 
d’eau  chaude. 

On  doit ,  le  famedi  au  foir  y 
garnir  la  cuve  de  maniéré  qu’¬ 
on  la  fente  un  peu  plus  graf- 
foüillette  quand  on  la  manie  * 
afin  quelle  puiffe  fe  foùtenir 
jnfqu'au  lundi ,  &  qu'on  puiiïc 
remettre  le  boüillon  fur  le  feu 
le  même  jour.  Le  Dimanche  ma- 
Jinon  met  un  échantillon  dans 
h  cuve  7  &  une  heure  après  oit 
le  leve  ,  on  pallie  félon  fort 
jerd ,  &  on  lui  donne  de  la  cen- 
£‘re?  s’il  en  a  befoin  ,  obfervant 
toujours  de  tenir  la  cuve  un  peu 

GrmGe  #  tuais  pendant  peu  de 
tems. 

Rechmx  pour  la  teinture . 

,Lc  Lundi  matin  on  avalle  le 
P  us  qu’on  peut  du  clair  de  la 
nvG’  fans  «y  mêler  la  paftée,  &c 
n  le  fait  chauffer  tant  qu’il 
otnmence  à  lever  le  haut  boüil- 
h  alors  on  ravalle  le  boüil~ 

B  b  iij 
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J  on  fur  la  pa-ftée,  palliant  à  me- 
fuie  ?  puis  lorfque  la  Cuve  eft 
remplie  à  trois  bons  pouces  prés 

du  bord  ,  &  bien  palliée  ,  on  U 
couvre  ,  on  la  laide  ainfi  deiu 
heures ,  puis  on  y  met  un  échan- 
tülon  qu'on  leve  au  bout  dame 
heure.  ^ 

Si  la  cuve  n’a  point  pâti ,  o® 
mettra  une  mile  dedans  quon 
menue  une  bonne  demie  heure, 
puis  on  la  tordra  ,  &  on  fera 
le  rejet ,  comme  à  la  bonne  cu¬ 
ve  j  on  continuera  de  même  à 
proportion  de  la  force  du  paf- 
tel,  donnant  trois  pallimens  le 
jour ,  prenant  garde  à  chaque 
palliaient  il  la  cuve  a  befoinde 
cendre. 

Quand  le  premier  jour  eft  paf- 
fé  ,  la  maxime  ordinaire  veut 
qu’on  garniffe  la  cuve  les  foirs 
après  le  troiliéme  pelliment , de 
maniéré  que  le  jour  fuivant  on 
nedonne  que  tres-peUîOU  point 
du  tout  de  cendre  que  le foir» 
qui  eft  au  bout  de  vingt-quatre 
heures  ,  &  on  donne  ordinaire¬ 
ment  trois  torfes  à  chaque  mi- 
fe.  La  première  eft  d’environ 


■  Parfait  0  2  $5 

une  heure  ?la  fécondé  d’ime  de¬ 
mie  heure  ,  &  la  troiftéme  un 
peu  plus  courte  ?  le  tou t  félon 
la  couleur  qu’on  veut  faire  pren¬ 
dre  à  fé tore ,  &  la  force  de  la 
Clive. 

On  afïeoit  très  -  rarement  le 
paftel  pur  ,  fans  y  joindre  fin- 
digo  r  fi  ce  n’eft  lors  qu’ayant 
une  partie  de  paftel^confiderable 
à  acheter  ?  on  fou  hait  te  en  faire 
Mai.  En  ce  cas  le  Teinturier 
prend  lui  même  dans  la  quanti¬ 
té  de  balles  huit  balles  de  ce  pa¬ 
ftel  de  tel  endroit  qui  lui  plaît , 
car  il  en  vient  de  plufteurs,  com¬ 
me  on  fa  dit.  Il  en  employé  qua¬ 
tre  pour  Eeftai  ?  &  garde  les  qua-« 
tre  autres  pour  lui  fervir  en  cas 
de  befoin  pour  faire  connoitre 
U  nature  du  paftel  dont  il  eft 
convenu  î  en  cas  qu’on  lui  en  ait 
envoyé  d’autre  nature  en  place. 

Or  d’autant  que  le  bleu  fait 
de  paftel  tout  pur  feroit  bien 
plus  cher  que  lorfqu’on 
ploie  avec  fin di go  ,  le  premier 
rendant  beaucoup  moins  de  teint 
que  l’autre  ->  fait  que  quatre  li- 
vresdebçauG^w^  >  (  c’eft  fin- 

B  b  iiij 


Teinturier 

^g°?)  rendent  bien  autant  &' 

Sfteï  d'A  hmêmC  qu’une  ballede 
P«itel  d  Abigeois  ,  &  cinq  livrée 

autant  qu’une  ballede  Loraguah 

210  livres  ou  environ.  C’eft 


O  '  w  v  v 

- plus  l’ouvrage,  Un- 

ri!ln/üVauf  “tenture  comme 
u  une  double  aiïiette. 


Préparation  de  l'indigo. 

Pour  employer  l’indigo,  il  faut 
ïe  fondre,  &  le  diffoudre  avant 
que  de  le  mettre  dans  la  euve 
avec  Iepaftel.  Cette  préparation 
lui  elt  neceflaire  j  êc  voici  coin* 
ment  elle  fe  fait. 


On  prend  pour  cela  une  petite 
chaudière  qui  foit  forte  d’étofe, 
plus  creufe  que  large  ,  conte¬ 
nant  vingt  féaux  d’eau  ou  da¬ 
vantage,  félon  la  quantité  qtf- 

on  veut  employer  de  cette  dro¬ 
gue. 

Cela  obfervé  ,  on  charge  la 
chaudière  d'eau  claire*  de  lup- 
pofé  qu’on  veuille  fondre  quinze 
livres  d’indigo  ,  on  met  un  peu 


froment,  on  y  joint  fept  livres 
&  demie  de  belle  garance  ,  &  au¬ 
tant  de  bonne  cendre  grave! ée  ? 
demie  livre  dechacunepour  une 
livre  d’indigo. 

Faites  bon  feu  fous  la  chau¬ 
dière,  en  forte  que  le  tout  boüil- 
lc,  que  la  cendre  fe  fonde,  &  que 
la  garance  communique  de  fa 
force  au  bain.  Le  tout  ayant 
boiiilli  pendant  une  demie  heu¬ 
re,  tirez  le  feu  de  deflbus  la  chau¬ 
dière,  &  bouchez  le  fourneau?* 
afin  que  la  chaleur  du  feu  venant 
à  fe  rallentir  ,  la  garance  ,  le  fon 
&lastaveléefe  rafloient ,  &  que 
leurs  feces  tombent  au  fond  de, 
la  chaudière. 

Toutes  ces  drogues  étant  ainfl 
rafïifes ,  on  furvuide  le  clair  de 
la  leffive  en  un  tonneau  ou  cu¬ 
vier  qu'on  a  mis  exprès  prés  de; 
la  chaudière  *  jettez  ce  qui  relie 
depuis  au  fond,  &  nettoyez  cet¬ 
te  chaudière , puis  lorfque  la  lef- 
five  a  repofé  ,  furvuidez-la  ,  ôc 
n’en  prenez  que  le  clair  que  vous 
Mettrez  dans  la  chaudière  ?  fous 
laquelle  vous  rallumerez  le  feu  > 
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jetiez  -  y  aufü-tôt  l’indigo  ,  k 
avant  que  Je  bain  commence  à 
s’écbaufer  ,  entretenez  -  Je  fort 
modérément  ,  puis  poufîez-Je 
pufqucs  à  ce  que  Je  bain  foit 
prêt  à  boiiiiîir  ?  &  l’entretenez 
après  en  bonne  chaleur,  fans  que 
la  chaudière  bouille  à  haut 
boiiil  Ion. Palliez  un  quart  d’heu¬ 
re  durant  ,  &  tou  vent  crain¬ 
te  que  l’indigo  ne  fade  croûte  au 
fond  de  la  chaudière, 

Enfuite  il  faut  prendre  un  peu 
de  chaux  vive ,  gros  comme  le 
poing  ou  davantage,  la  1  ailler 
éteindre  dans  un  chaudron  d’eau 
froide  ,  &  lorfque  la  chaudière 
veut  bouillir,  h  rafraîchir  avec 
cette  eau  ,  dont  on  ne  prend  que 
le  plus  clair. 

Il  y  en  a  qui  mettent  la  pierre 
de  chaux  dans  la  chaudière  fans  • 
Ja  faire  infufer,  pour  aider  l’in¬ 
digo  à  fe  diflbudre  :  ils  fe  conten¬ 
tent  de  le  fr offler  avec  le  rable, 
ou  bien  ils  prennent  un  billot  de 
bojs  ,  gros  comme  la  tête  par  un 
bout ,  avec  un  manche  de  lon¬ 
gueur  convenable  à  pouvoir  s’en 
fer  vir  pour  broyer  f  indigo  ?  & 
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^  faciliter  par- là  la  difToIution. 

Cela  fait  7  &  lorfquc  le  bain 
a  bouillonné  quelque  tems,  tirez 
le  feu  de  defîbus  la  chaudière  , 
fans  cUfcontinuer  de  broyer  avec 
le  billot  7  tant  que  vous  ne  fen¬ 
drez  plus  rien  de  grumeleux  au 
fond  ,  c’eft  la  marque  que  pour 
lors  votre  fonte  eft  faite. 


Chapitre.  IV, 

De  U  mmiere  de  teindre  en 
cramoifi. 

T  l  faut  d’abord  commencer  par 
I  ébroüer  les  étofes  5  &■  pour  ce¬ 
la  ,  onprcnd  de  Peau  claire  7  &  du 
fon  de  froment  qu’on  met  ce- 
dans.  Lorfquc  Peau  commence 
àboüillir,  on  fait  prendre  qua¬ 
tre  ou  cinq  boitillons  aux  étofec , 
puis  on  les  lave  en  eau  courante 
leylütôt  qu’il  cft  pofFible.  On  a 
allez  parlé  de  cette  ébroüifinre 
auChapitre  de  l’écarlate? on  peut 
confulter  l’article?  6c  le  fuivre  de 
point  en  point. 

Les  étofes  étant  ébrouées  ?  on 
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charge  la  chaudière  d  eau  clafr* 
qui  n5eft  pas  plutôt  fur  h  boüii- 
on,  qu  on  y  avale  quatre  jealées 
à  eaux  fûtes  5  &  pour  environ 
ccnt  aulnes  de  drap  de  Berry,  on 

hx  vingt  s  aulnes  de  fer  2e,  on 
met  cinquante  livres  d’alun,  Ox 
livres  d  arfenic ,  6c  quinze  livres 
de  cendre  gravelée  ,  ou  dix  ou 
douze  livres  pefant  de  tartre 
On  lailfe  fondre  le  tout  à  foi- 

,  *  ,  pallie  ♦  puis  mettez 

les  etofes  dans  ce  bain  ;  on  v 
demeüe  bien  deux  fois  de  bout  en 
bout  chaque  piece  ,  on  leshif- 
le  repofer,  piquant  bien  fur  les 
vents,  6c  les  démêlant  au  bout 
dsun  quart  d’heure ,  puis  de  de¬ 
mie  heure  en  demie  heure. 

Il  faut  foigner  d’entretenir  le 
feu  clair  fur  la  chaudière,  dénia- 
nieie  quelle  bouille  toujours 
durant  les  deux  heures  qu’on  la 
tient  ordinairement  en  boiiil- 
lon.  Ce  tems  paffé,  on  leve  Us 
etofes  ,  on  1  es  abat  6c  on  les 
ëvante  bien  ,  foignant  de  les  dé¬ 
tendre  tant  qu’elles  foient  froi¬ 
des. 

Cela  fait*  Iifez-les  aufFi-tôt  fort 
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miment,  &  lès  laiffez  a  in  fi  au 
moins  du  foirjufques  au  lende¬ 
main  matin  avant  que  de  les  la¬ 
ver;  ce  qui  fe  doit  faire  en  eau 
cornante  &  bien  claire?  donnant 
deux  pouffes ,  &  une  batte  aux 
feiges, aeux  aux  draps  de  Berry 
puis  une  autre  forte  pouffe  a- 
prés,  en  fuite  mettcz-les  en  cou¬ 
leur,  comme  on  fe  va  dire. 

Il  faut  mettre  fur  feize  muids 
d eau  de  nviere  ,  feize  boiffeaux 
de  Ion  >  jet ter  feau  fur  Je  boüil- 
lon,  puis  le  fon  dans  la  chaudie- 
re,  &  le  faire  boüilJir  cinq  ou 
ix  hauts  bouillons ,  puis  l'ava- 
.ei  dans  la  Cu  ve  5  6c  deux  ou  trois 
jours  après ,  on  y  paffe  quatre  li- 
vresd  arfeni ,  deux  livres  d'aua- 
iic,  °n  kiife  repofer  tout  cela 
Çmq ,  ùx  ,  fept  ou  huit  jours  fé¬ 
lon  qu  on  le  juge  à  propos, 
la  méthode  de  faire  ces  eaux 
Jus  a  etc  copiée  fur  un  billet 
de  la  main  de  M.  Henry  Go- 
,  “  «n  i 6  3 1  •  oncle  maternel  de 
1  es  mémoires  duquel  nous 

neveu  aPrés  ia 

,  ^e^on  oncle  ,  voulant  s’en 

eaclre  fucceffeur  ?  fçût  il 
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bien  profiter  de  Tes  taiens  qu’il 
pafifa  pour  un  tres-habile  Teintu¬ 
rier. 

M miter  e  de  garamer  les  drap  ou 
les  ferges  four  teindre  en 
cmmoifi  rouge . 

Après  avoir  obier vé  ce  qu’¬ 
on  vient  de  dire  pour  ébrouer  les 
draps  qu’on  veut  teindre  encra- 
moi  fi.  On  fçauraque  pour  qua¬ 
tre  pièces  de  draps  deBerry, con¬ 
tenant  environ  douze  aulnes 
chaque  piece  ?  lorfqu’on  les  a 
bien  fait  boüillir  ,  &  qu’on  les  a 
la  vez,  il  faut  vingt-livres  pelant 
de  la  plus  belle  garance  qui  le 
peut  trouver.  On  les  met  dans 
la  chaudière  qu’on  a  chargée 
d’eau  claire  5  &  lorfque  cette 
eau  eft  un  peu  tiede,  en  y  avale 
quatre  jeales  d’eaux  furcs,  puis 
on  paffe  la  garance deffus  :  il  faut 
les  pallier  fortement,  &  mettre 
les  draps  dans^  la  chaudière  in¬ 
continent  apres. 

Enfoncez-les  lai  en  ,  &  promu* 
t e m en t •  dem ê  1  ez w ! e s  de  meme,  & 
après  en  avoir  démêlé  deux  ou 
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trois  bouts,  demêlez-les  au  lar¬ 
ge»  &  toujours  le  plus  vi  e  que 
vous  pourrez,  du  moins  pendant 
une  demie  heure. 

Après  avoir  tenu  vos  draps 
en  garance  une  heure  entière 
avec  un  feu  clair  fous  la  chau¬ 
dière;  en  forte  qu’au  bout  de  ce 
rems  votre  bain  foir  fur  fon 
boiiillon ,  (  il  ne  faut  pas  que  ce¬ 
la  ibit  plütôt,  s’il  fe  peut  »  dau- 
tant  que  h  le  bain  bout,  cela  ter¬ 
nie  la  couleur  ,  )  après  ce  tems  > 
dis-je,  levez  vos  draps  :  abatez- 
les  à  l’otd  in  aire,  lavez-les  en  eau 
claire,  &  les  nétoyez  de  la  ga¬ 
rance. 

Si  on  a  des  ferges  érofees  de 
garance,  vous  prendrez  autant 
de  drogues  pour  quatre  pièces 
de  quinze  aulnes  ,  comme  pour 
la  quan  tiré  de  draps  dont  on  a 
parlé;  &  après  avoir  garancé  vos 
d^u  paflees  dans  un  bainfrais, 
lune  comme  l'autre  ,  vous  les 
achèverez  comme  on  vient  de  le 
dire  à  l’égard  des  draps. 
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2.5M* 

Comment  eocheniller  les  draps  ouïes 

ferges  pour  les  cramoijls  rouges , 

Il  faut  pour  huit  draps  de 
douze  aulnes  la  piece  ?  ou  fer¬ 
ges  à  deux  envers  de  quinze  au!** 
nés,  charger  la  chaudière  d’eau 
claire  ;  &  lorfqu  elle  eft  prête  à 
boüillir  ,  avaler  deffiis  quatre 
jealles  d’eaux  Aires  ,  qu’on 
laide  un  peu  revenir  ,  puis  on 
l’écréme. 

On  y  paiïe  après  trois  livres 
détartré  blanc  battu,  &  fix  li¬ 
vres  de  cochenille  campechanej 
palliez-la  bien ,  &  la  laiiTez  cuire 
tant  que  la  chaudière  boüille , 
puis  vous  pafTerez  une  fécondé 
fois  une  livre  ou  trois  quarte¬ 
rons  de  tartre,  &  deux  livres  de 
cochenille  mefteque:  pafîezbien 
tout  cela  ,  puis  mettez  vos  draps 
dans  la  chaudière.  Si  vos  pièces 
ne  font  que  de  douze  à  quinze 
aulnes,  coulez-les  deux  à  deux 
pour  en  faire  quatre  miles,  démê- 
iez-les  bien  apres  ,  &  vîtement, 
feignant  toujours  d’entretenir  le 
feu  7  de  forte  que  la  chaudière 
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foit  toujours  fur  le  haut  bouil¬ 
lon  cinq  quarts  d'heure  durant. 

Ce  temps  étant  paffé, levez  vos 
draps,  abatez  les  fui*  le  chevalet, 
&  les  lavez  ,  leur  donnant  deux 
ou  trois  bonnes  pouffes  pour  les 
finir. 


C’eft  ainli  que  le  fameux  Mon-*' 
fieux  Gobelin  teignoit  en  c  ra¬ 
mollis  ,  &  que  nous  Fallu  re  fau¬ 
teur  auquel  le  Public  aura  obli¬ 
gation  de  ce  fecret  qu3il  a  tiré 
de  fes  Mémoires. 

Mais  cet  auteur  qui  étoit  fon 
fleveu  &  un  Teinturier  tres-fa-- 


ffieux  dit  avoir  fait  inexpérience 
quifuit. Savoir  que  cochenillant 
iesétofes  fur  le  blanc,  puis  les  a- 
chevant  de  garancerdes  couleurs 
en  et  oient  beaucoup  plus  gayes 
tirant  à  1  écarlatte  ?  Ôc  plus  unies 
auiïii  il  ajoute  qffon  peut  par 
çe  moyen  épargner  une  bonne 
ivredemefleque,  &  que  les  éto- 
?  n  étant  pas  même  plus  co~~ 
paillées  que  les  incarnats  ,  el- 
es  peuvent  palier  félon  le  prix 
qeje ion  retire. Oeft  une  épreuve 
r°n  peut  faire?  ôc  de  la  reuüite 
e  ^quelle  on  ne  dente  poinr 
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venant  d'an  Ü  boa  lieu.' 

De  l  incarnat  cramoifi. 

C’eft  une  nuance  du  cramoifi 
rouge  &  ne  différé  que  de  la  dî¬ 
nai  union  des  ingrediens  :  car  au 
refte  il  faut  agir  comme  pour  le 
ç  ram  ci  i  ,  voie  y  les  dofes. 

Quarante  livres d’alun  ,  douze 
livres  de  cendre  gravelée  ,  qua¬ 
tre  livres  ffarfenic, trois  féaux  & 
dirai  d'eau  iure ,  voilà  le  bouil¬ 
lon.  Ht  pour  quatre  pièces  d’é- 
tofe*  on  prend  ieize  livres  de  Ga¬ 
rance  î  trois  livres  de  cochenille 
campechlane  ou  ülveftre?  une  li¬ 
vre  à  demiede  tartre  ?  une  livre 
de  meiteque. 

Pour  faire  un  beau  cramdf  mge 
bouillon* 

Le  boiiijlon  bout  le  cramoifi 
&  pour  deux  cens  aulnes  à  deux 
envers  ou  valeur, il  faut  cinquan¬ 
te  Il  v res  d’a  *  u n  :  üx  livres  d5a r (c.- 
nic  y  douze  livres  de  tartre i-qua* 
trcCeau,*  d'e  ux  fûtes»  Il  eft  ooa 
d’effayer  du  falpdtre  au  bouillon 
ii,  doit  bien  pour  s  ri  acaruer- 
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Voie*  prefentemênt  les  dotes 
qui  doivent  y  entrer  pour  leco- 
chenillage. 

Huit  livres  de  cochenille  cam- 
pechiane,  quatre  livres  de  tar¬ 
tre^  quatre  féaux  d’eaux  Turcs. 

Voicy  celles  qui  regardent  le 
garançage. 

Pour  foixante  aulnes  ou  qua¬ 
tre  picces  de  drap  de  quinze  aul¬ 
nes  chacune  qui  futlit  pour  une 
fois,  ou  prend  dix-huit  livres  de 
garance  en  grape,u  ne  demie  li  vre 
de  Terra  tuer i  ta  ,  quatre  livres 
de  ux  turcs ,  le  tout  prenant  à 
deux  fois  le  bain  froid  •>  au  lieu 
que  ce  qu’on  a  cochemllé  ne  fc 
prend  qu’en  une. 


Avant  que  de  mettre  la  garan¬ 
te  dans  la  chaudière  •>  il  "faut  la 
mettre  en  une  iealle  d’eau  froide 
avec  la  dénué  livre  de  terrameri- 
ta.Onpcut  aufli  mettre  une  chau- 
atonnee  ou  deux  d’eaux  Turcs  , 
^  1  aider  tremper  ces  drogues 
fne  he«i-e  tout  au  plus ,  plus  el- 
es  tre  .  peut  ,  plus  elles  nacari- 
Rt  h  garance.  Si  on  Juge  auffjt 
Recette  garance  donne  un  ru- 
trop  fort  ?on  peut  retrait* 
Ce  ij 
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cher  k  terremerita  ainfi  que  \i 
jeallee  d  eau  fure. 

De  l  augmentation  des  eaux  fores 
an  bain . 

Cette  augmentation  qu’on 
fait  des  eaux  fures  au  bain  don¬ 
ne  un  oeil  plus  beau  à  Tétofedc 
pour  cela  on  augmente  la  coche¬ 
nille  >  &  au  lieu  de  trois  livres  de 
campechane  on  met  une  livre  de 
mefteque  &  le  tartre  à  propor¬ 
tion.  Le  Manufcrit  d'où  on  a  ti¬ 
ré  cette  inftru&ion  dit  que  cela 
convient  auxrouges  de  Garance. 

Quesques  -  uns  k  contentent 
de  faire  beau  de  bouillon  fur  le 
bain  teignant?  puis  de  garancer 
en  diminuant  de  quelques  livres 
les  ingrediens.  Le  cramoifi  en  eft 
fort  beau  :  lexperience  a  été  fai¬ 
te  à  Heidelberg. 

Si  la  couleur  eft  trop  rouge  il 
faut  ajoûter  des  efprits  »  li  elle 
eft  trop  naturelle?  c’eft-à -dire 
j.aunâtfe  *  on  y  met  plus  d'alun* 
Quand  on  ajoute  des  drogues? 
ij  faut  lever  le  drap  hors  de  la 
çiiaudiereâ&  ayant  bien  brouillé 
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ce  qu’on  augmente  ?  on  le  remet 
Les  efprits  dont  on  a  parlé  fe 
font  moitié  de  vitriol  &  de  nitre 
pouffez  enfemble. 


Chapitre  V. 


dtUTemtwe  de  pourpre  Orientale 


P  Oui*  faire  le  bottillon  de  cette 
teinture  ■>  il  faut  prendre  une 
chaudière  d’étaimfîn  &  mettre 
pour  livre  pefant »  ou  pour  aul¬ 
ne  d’étofe  de  laine  un  douzième 
de  fel  armoniac  »  la  fixiémc  par¬ 
tie  d'alun  >  autant  de  fel  gemme 
undouziérae  de  tartre  ,  un  dou¬ 
zième  de  farine  de  pois  haricots» 
ou  pois  de  Rome  »  comme  on  les 
appelle  ,  &  un  douzième  d’efprit 
de  vittiol  &  de  nitre. 

D’autres  nJy  mettent  que  la 
huitième  partie  de  fel  armoniac» 
h  dixiéme  partie  de  tartre»  a  u- 
tunt  de  farine  de  haricots,  ou  un 

douzième  »  &  un  douzième  d’ef- 
prit. 


,  Du  bien  prenez  un  douzième 
d£  fd  armoniac  »  une  feiziéme 
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partie  d’alun,  une  douzième  de 
falpëtre  rafiné  ,  un  dixiéme  de 
tartre, a u tant:  de  farine  de  pois, 
&  un  feiziéme  d  efprit ,  ©n  a  ]e 
choix  de  ces  differentes  dofes , 
elles  font  egallement  bonnes. 

Il  eft  bon  après  que  les  fclsfont 
diflouts  ,  &  que  le  bain  a  jetté 
deux  ou  trois  bouillons  avec  la 
farine  de  pois, de  bien  pallier  def* 
f  u  s  &  de  flou  s  ,  puis  efc  u  me  r  le 
bouillon  bien  net.  On  y  mêle 
en  fuite  les  efprits  ,  palliant  vi- 
tement,aprés  quoi  on  met  pr  ©in¬ 
ternent  hétefedans  la  chaudière, 
il  faut  la  mener  bien  fortement 
une  heure  ou  deux  dans  le  bouil¬ 
lon  félon  la  force  des  étofes. 
On  peut  encore  faire  autrement 
le  bouillon  ,  &  l'experience  mê- 
nie  a  confirmé  que  la  couleur 
qu'on  en  fait  eft  t res-belle. 

Autre  mmicre  de  faire  le  bouillon , 

Mettez-y  la  treiziéme  partie 
cfalun,  le  dixiéme  de  kl  amio^ 
niac  ,  autant  de  nitre  ,  pareille 
dofe  de  tartre  »  autant  de  farine 
de  pois  ,  &  un  treiziéme  ci'ef- 
pxit  7  mettez  votre  drap  dedans 
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pendant  une  bonne  demie  heu¬ 
re,  il  faut  une  heure  pour  une 
ferge  de  Londres.  Cela  fait  on 
lave  les  étofes  une  heu  reçu  deux 
3prés. 

Cochent  liage. 

Enfuite  mettez  un  quatorzié- 
mede  cochenille  bien  b^tue.  Un 
ancien  Teinturier  des  plus  habi¬ 
les  dit,  qu'un  quinziéme  &  une 
feiziéme  partie  fiifht.  Quand  il 
y  a  beaucoup  de  bain  &  peu  d*é- 
tofe  on  prend  un  douzième  de 
tartre  bien  blanc  avec  un  feizié- 
m  de  bel  amidon,  un  huitième 
d,efprits>&  il  fuftit  de  demie  heu- 
teen  cochenille.  Quand  il  n'y  a 
m  qui  répugné  au  teint  ,  on  y 
ajoüte  quelques  poignées  de  fon 
de  froment  qu'on  répand  fur  l*e- 
hâvà  laquelle  ou  donne  trois 
bouillons  avant  que  ce  la  lever  > 
lui  fait  très-bien, d'autant 
Mc  cela  déteint  &  oégar  it  le 
w  de  la  qu an t it c  i upc  1  fl u e  6c 
prejudiciable  de  quelques  -  unes 
^ Vogues  >  fort  du  tartre  ou 
du  deffaut  qui  peut  e.ttfcg  d«tv.s.  les 
hpnts. 
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L  Auteur  de  cette  recette  dit 
en  avoir  fait  1  experienceendeux 
ou  ttoîs  pièces  de  ferges  ,  mais 
quu  nen  fut  point  content 
cju  au  contraire  les  couleurs  en 
devinrent  très  vilaines  ,  &  d  un 
rouge  mal  foncé  rôle  fort  trifte, 
mais  que  par  le  moyen  du  fon 
€es  couleurs  fe  rétablirent  un 
peu  ,  non  pas  qu’elles  biffent  fi 
belles  que  fi  le  tout  avoit  bien 
reüfli3&  cela  n'arriva,  ajoüte-t’il 
que  par  certains  mémoires  &  qu’¬ 
il  avoitachetez, n’étant  pasenco- 
re  en  état  de  les  faire  lui-méme, 
ce  qu’il  a  prit  dans  la  fuite  dune 
maniéré  tres-bonne  cSe  tres-par- 
licuîiere,noLis  en  parlerons  dans 
ce  traité  pour,]' 'utilité  du  Public. 

Bouillon  de  pourpre  Oriental, 

Pour  un  drap  d’Angleterre 
contenant  vingt -quatre  aulnes 
trois  quarts  ,  ou  fergc  ,  comme 
on  dit  en  Angleterre,  &  pelant 
trente  huit  livres  &  demie  poids 
de  marc 

On  prend  deux  livres  d’à-lun  , 
trois  livres  &  demie  de  fel  armo- 
niacjou  tout  alun  cfdt  jemcil- 

leur  > 
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ieure,  trois  livres  trois  quarts  de 
falpetrerafiné,  quatre  livres  de 
farine  de  poids  d’haricots  ,  qua¬ 
tre  ou  cinqlivres  de  tartres  q  uand 
il  y  en  auroit  üx  livres  le  boüil- 
Ion  n  en  vaudroit  que  mieux  ,  8c 
deux  livres  &  demie  d  efprits  , 
palliez  bien  le  tout,  &  remuez 
le  bien  avant  que  de  mettre  -les 
efprits, puis  aufïi-tôt  qu’ils  font 
dedans  palliez  encore  8c  y  met¬ 
tez  les  étofes. 


Il  faut  les  tenir  deux  heures  en 
K1-  avec  feu  clair  allumé 
ousu  chaudière ,  enforte  que  le 
ain  bouillonne  médiocrement, 
atfansdifcontinuer  fi  cela  fe  peut, 
Ula  fait  on  lave  les  étofes,  on 
eïante  ’  puis  on  les  lave  en 

étanf  5  ks  met  ^goûter, 

e  antademiegoutécs  on  les  met 
" coc,ne,nilie-  Il  eft  bon  de  ne 
vei  de  bouillon  que  deux  heu- 

l10rsaPres  îue  les  étofes  en  font 


ji>lres  bouillons  four  la  même  Teinture 
tris  excdlens .  » 

y  met  de  la  km  ,  du  tartre 

D 
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du  nitre  ,  &  de  larfenic  avec  de 
refpritde  vin  ,  ou  bien. 

On  prend  de  l’alun,  du  fel  gem¬ 
me,  du  tartre  6c  tripes  fansef- 
prits  î  les  écailles  d’huîtres  font 
aufll  bonnes  ,  ou  bien  encore. 

On  fe  fert  d’alun  ,  de  tartre, 
de  fel  gemme  ,  &  de  faumure  de 
quelques  viandes  que  ce  Toit ,  le 
tout  avec  la  dofe  dont  on  a  parlé. 

L’Auteuf  qui  nous  donne 
ces  ïnftru&ions,  dit  qu'il  a  fait 
moyennant  cela  de  très  beaux 
échantillons  ,  fans  avoir  fait 
bouillir  letofe  ,  &  qu’il  fefti- 
moit  autant  que  ceux  qui  l’é- 
îoient  avec  efprits  ,  en  remar¬ 
quant  feulement  qu’il  faut  l’a¬ 
vancer  ,  parce  qu’ils  font  plus 
lens  à  prendre  la  teinture. 

Cet  Auteur  ajoute  qu’en  165t. 
le  onze  Juillet,  il  teignit  cinq 
.  livres  de  drap,  ferges  de  l'Ondre 
forte  &  fine  ,  &  que  pour  cela  il 
prit  une  demie  livre  de  fel  araio 
niac  ,  fix  onces  de  tartre ,  demie 
livre  de  nitre  ,  autant  de  farine 
de  pois  d’haricots ,  &  fix  onces 
d’efprits  de  fa  façon  ,  il  leur  fit 
orendre  un  bouillon  pendant  u- 
ne  heures 


%  il  y  mit  i'ept  onces  de 
tîiciiccjuc  >  autant  de  tartre  > 
qüatre  livres  d'amidon  ,  deux 
onces  d'efprits  tirez  par  lui  mê¬ 
me,  &  quatre  poignées  de  fon, 
&  tint  le  tout  ainfi  pendant 
deux  heures  dans  le  boiiilion. 


Cochtnillage. 

lorfque  l’eau  fut  fur  le  boiil- 
lon,  c’eft-à-dire  prefteà  bouillir, 
U  pana  en  chaudière  pour  une 
précédé  drap  de  vingt -quatre 
aulnes  trois  quarts  ;  trois  livres 
«  un  quarteron  de  tartre  blanc 
men  battu, trois  livres  &  un  hui¬ 
tième  de  meftequc  bien  battu 
auiii,  deux  livres  &  demie  d’a- 
midon  pulvcrifé,*  trois  ou  qua¬ 
tre  livres  d  efprits. 

Il  faut  toujours  pafler  le  tar- 
telepremier  dans  la  chaudière, 
ett  une  renia  rque  qu't!  eft  bon 

l'amià  Pr  1S  apres  avoir  diiToût 
amidon  fort  clair  en  l'eau  froi- 

m,°rant,  foit  Peu  tiede  ,  il  le 

MlliffnS  a  chaudlere  ,  puis  il 
P  lia  fort  &  ferme,  &  laifia  un 

pcu  revenir  le  bouillon  ,  enfuite 
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il  pallia  encore ,  &  le  laiiïa  re* 
venir ,  &  après  qu'il  eut  jette 
quelques  légers  bouillons,  il  1er 
créma  bien  net  ,  puis  il  y  paûa 
la  Cochenille  qu'il  pallia  deffus 
&  deflbus. 

Cela  fait  ,  il  mit  aufïï-toftl’ef- 
prit  ,  il  pallia  fortement  &  vi¬ 
rement  ,  &  mit  après  Fétofe au 
large  dans  le  bain.  Il  la  mena  le 
plus  ville  qu'il  put  s  piquant 
aufll  beaucoup  fur  les  vents, 
principalement  au  commence¬ 
ment  &  emiron  un  bon  quart- 
d 'heure.  Ce  drap  ne  doit  eftre 
en  chaudière  qu'une  bonne  de¬ 
mie-heure  ,  à  moins  qu'il  n’arri¬ 
ve  que  la  Cochenille  le  tire  vi¬ 
rement  ;  en  ce  cas  il  n’y  à  qu’à 
mettre  fur  Fétofe  qui  c£l  dans  la 
chaudière  du  beau  fon  de  fro¬ 
ment  5  il  fait  un  très  bel  effet 
pour  décharger  le  bain  &  le 
raviner.  C'eft  ainfi  que  cet  ha¬ 
bile  Tenmrier  réüfïit  dans  fon 
entreprife,  &  que  tous  ceux  qui 
voudront  fuivre  oesinftru&ions 
j:  suffiront  tou  leurs. 

Remarques. 

JLorfqu'cn  a  d'autres  étofes  à 


/• 


teindre  on  les  peut  bouillir  Pur 
un  bain  teignant  qui  a  refié,  l'é- 
tofe  prend  ce  qui  relie  du  teint? 
il eft  pour  l'ordinaire  d'une  cou¬ 
leur  de  tuile  vive  ?  reuffit  alors? 
teint  bien  fur  le  nacarat.  Ce  qu'¬ 
on  peut  conjeélurer  félon  que 
cette  couleur  eft  verde  ?  rofée  ? 
ou  jaunâtre. 

Mn  dofe  tant  pour  le  bouillon  que 
four  h  teint  &  bouillon. 

Pour  ferge  de  feize  aulnes  la 
pièce,  on  prend  deux  livres  de  fel 
aimoniac  ?  autant  de  tartre 
blanc ,  une  livre  &  demie  de  fal- 
peflre rafîn é  ,  autant  de  fel  gem- 
jpe  5 pareille  dofe  d’amidon  qu’il 
uut  écrémer?  &  une  livre  d'ef- 
prits. 

Teint, 

On  prend  pour  le  teint  une  li- 
ye  de  mefteque  ou  cochenille 
Pérou  ,  c’eft  la  même  chofe? 
üne  livre  &  un  quarteron  de  tar- 
!re»  upe  demie  livre  d*amidon 
écrémé ,  5c  deux  livres  d'efprits. 

Ddiij  ' 
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^utre  bouillon . 

Voici  félon  Je  s  Chimiftes  une 
maniéré  très  excellente  pour 
faire  Je  bouillon  pour  la  mê** 
me  teinture. 

Romain,  ou  lune,  taurus,can* 
Cer,  écaillesd’huiftres ,  deux  fois 
lepoids,  ou  trois  fois  en  Venus^ 

'  V1  * 

Teint . 

On  fe  fert  de  furette,  ou  here- 
be  ,  oriant ,  tripes  ,  bifterné. 


Doux  ,  enfer  ,  gemini  »  fau- 
mure. 

Teint . 


Rufïe  Javantine  finefaumure,' 

\ 

Autre  teint  tire  de  U  Chimie  de 
MoliniuS) 

Au  lieu  d’herebe  ou  furette  ef- 
fayée,  xéuflit  très  bienenPro* 
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téefans  hermafrodite  ,  non  pas 
que  la  couleur  en  foit  fort  vive 
mais  elle  peut  en  approcher, 
mettant  des  fels  bien  nets  au 
bouillon  ,  comme  nitre  ou  fai- 
peftrerafinéjfel  gemme  ou  alun. 


u4utre. 


Augmentation  de  l’enfer  d’une 
quantité  fuihfantepour  furtifet 
le  brun  tant  aux  bouillon  qu’¬ 
au  teint  fans  efprits  ,  il  n’cft  pas 
fi  vif ,  il  y  a  quelque  examen  à 
y  faire;  au  refte  entendra  ce  lan¬ 
gage  qui  pourrai!  11e  peut  nean¬ 
moins  que  faire  phifir  aux  fou- 
fleurs  qui  font  les  vrais  fupofts 
de  la  Chimie. 

Expérience. 

L’habile  Teinturier  dont  nous 
tenons  tous  ces  beaux  fecrets  » 
ditqifen  1 6  4 9-  il  fit  un  échan¬ 
tillon  de  ce  qui  fuit,  qui  éroit 
fort  beau  ,  excepté  feulement 
quilétoit  trop  jaune.  Il  prit  un 
jaiffèau  d’etaim  ,  c’cft  dequoiil 
nut  toujours  être  pourvu  pour 
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échnandteillnCi^UteS  ’  &  P°ur  M 

échantillon  d  un  gros  drap,  fept 
onces  d  eau  claire,  douze  grains 
dalun,  vingt-quatre  grains  de 
taitre  ,  autant  de  pitre  bouillit 
une  heure,  mais  allez  inégale¬ 
ment  ;  voilà  pour  le  bouillon. 


T  tint . 

Pour  le  teint  vingt  -  quatre 
grains  de  tartre  rafiné,  fix  grains 
de  mefteque,  autant  de  pitre, 
le  tout  fans  eaux  fûtes. 

Il  ajoûte  qu'il  croit  qu’il  eft 
bon  de  rabattre  encore  le  tiers 
du  tartre,  &  que  filon  met  de 
bonnes  eaux  fûtes,  quon  en  doit 
bien  rabattre  la  moitié,  &  qu'il 
eft  bon  de  faire  foi-méme  le  cré* 
me  de  tartre 


dutrt  hüillon. 

Sur  4,1.  drap.  )  F  fur  Idrap. 
Tartre  24.  )  Alun  48.  ) 
Arfenic  12  )  Tartre  24.  ) 
Nître  12  )  Arfenic  12.  ) 

Protéeras  g.  1.  Protée  g  I. 


T  einty 


Tartre  20  )  Finitome  mur 
Mefteque  14^  13E  quelque  cho- 
Huître  12  I  fe  de  plus  gai  à 
mon  gré* 

Cette  préparation  avec  la  tein¬ 
ture  eft  une  bonne  méthode, 
doù  Ton  peut  conclure  que  le 
Protéeôd’huître  font  neceftaires 
à  l’un  &  à  l’autre  façon  ,  que 
le  nitre  &  l’arfenic  font  très- 
bien  au  boüillon.  Ce  dernier 
cy  pris  philofophiquement  peut 
être  retranché  ,  quand  au  bo¬ 
rax  il  n’eft  bon  à  rien* 

On  peut  encore  effayer  au  lieu 
dor  èc  augmenter  le  tartre  au 
tuoins  égal  à  la  mefteque,  fauf 
01  jaunit  trop  de  voir  alors  (i 
°u  peut  diminuer  le  Protéefans 
préjudice  de  l’éclat.  Il  ne  faut 
pas  mettre  plus  d’alun  que  de 
tartre  ,  &  on  doit  retrancher 
dans  un  vaifîeau  d’étaim  le  Pro~ 
tée  &  l’huître. 


Le  Teinturier 

«dutre  maniéré  de  teindre  tn  Pourpre 

Prenez  eau  claire  &  la  faites 
chauffer  prefte  a  bouillir ,  met** 
tez  y  un  quarteron  dorfeiîîe 
&  le  faite  bouillir  ,  foignantde 
le  bien  remuer  avec  un  bâton, 
mettez  y  deux  paires  de  bas 
blancs  &  les  laiffez  bouillir  un 
quart-d’heure  ,  &  puis  les  tirez. 
Ôn  peut  teindred’autre  étofe  en 
laine  de  la  même  maniéré,  pour- 
vû  qu'il  n'y  en  ait  pas  plus  pe- 
fant. 


C  H  A  pitre.  VI. 

De  U  mmiere  de  tirer  les  écrits 
de  Vitriol  &  de  Salpejlre. 

IL  faut  apparemment  qu’il  y 
ait  differentes  maniérés  de  ti¬ 
rer  les  efprits  du  faîpeftre  &  de 
vitriol ,  propres  pour  la  tein¬ 
ture  ,  puifque  PAuteur  dont 
nous  tenons  celle-ci ,  dit  qu’il 
en  a  éprouvé  quelques  unes5qui 
a  beaucoup  prés  ne  lui  ont  pas 
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d  bien  réufîi  que  ceux  qu’il  a 
tiré  lui  meme  ,  foie  parce  que 
volatifant  trop  ils  n’operoient 
qu’imparfaitement  ,  foit  qu'é¬ 
tant  mal  diftilez  leurs*1  parties 
fetrouvoient  trop  embarralfées 
pour  agir  avec  fuccez.C’eft  donc 
faire  plailir  aux  Teinturiers  que 
de  leur  donner  ce  fecret  :  le  voici 
de  la  maniéré  qu'on  la  trouvé 
dans  les  obfervations  exa&es  ôc 
curieufes  que  cet  Auteur  a  faite 
fur  l’art  de  la  Teinture. 

%  U  conflruflion  d'un  Fourneau  propre 
pour  tirer  des  e faits. 

Il  faut  d’abord  commencer  pa 
fçavoir  conftruire  un  Fou  méat 
qui  convienne  à  cela  ,  &  le  fair 
de  maniéré  que  le  feu  y  brül 
bien  quand  il  en  elt  befoin  â 
qu’on  puiffe  en  modérer  l’adio* 
en  le  bouchant  ?  crainte  qu 
pouffant  avec  trop  d’efprits  c 
Fourneau  ne  vint  à  peter  ,  à  £ 
btifer ,  &  à  laiffer  le  recipien 
par  fes  éclats.  Il  faut  que  1 
flamme  puifle  joüer  tout  au  tou 
pots  ,  fans  qu’il  y  ait  pou 
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cela  un  grand  efpace  ,  il  fufft 
a  un  pouce  ou  deux  pouces  & 
demi  d’ouverture  entre  le  culdu 
pot  &  le  mur. 

On  les  fait  neanmoins  tou¬ 
cher  par  l'extrémité  d’en  haut, 
dautant  qu’on  lève  un  peu  le  nez 
des  pots  ou  cornues ,  qui  eft  une 
efpace  qui  fe  fait  par  l’échan¬ 
crure  des  pots  qui  font  ronds, 
&  fufHt  pour  donner  paffage  au 
feu.  Si  bien  qu’on  les  aproche 
tout  prés  l’un  de  l’autre,  &  lorf- 
qu’on  fait  deux  rangs  l’un  fur 
l'autre  ,  on  pofe  ordinairement 
un  pot  entre  deux  autres  qui 
font  dellbus.  La  couverture  du 
Fourneau  doit  e lire  en  dos  d’â¬ 
ne  &  faite  de  deux  tuiles  ou  de 
deux  carreaux  faits  expiez,  ou 
bien  on  prend  deux  briques  ap- 
puïées  lune  contre  l’autre  6c 
foutenuës  fi  bienqu’elles  ne  tom¬ 
bent  point  fur  les  pots,  avec  des 
ouvertures  qu’on  apelledcsven- 
toufes,  &  qu’on  tient  couchées 
tant  qu’on  augmente  les  déniez 
du  feu. 

Les  pots  ou  retortes  feront 
faits  d’une  terre  qui  refifte  au 


315 

feu»  ils  doivent  eftre  luttez  com¬ 
me  on  le  dira*  On  les  place  bien 
dans  le  fourneau  ,  on  y  joint  les 
récipiens  qui  doivent  eftre  fort 
grands»  s'il  entre  dans  les  pots 
quatre  on  cinq  livres  de  matiè¬ 
re,  il  faut  qu'ils  foient  de  ca¬ 
pacité  à  contenir  au  moins  cin¬ 
quante  oufoixan  te  livres  d'eaux. 

Quand  on  veut  commencer 
d'allumer  le  feu  on  le  fait  avec 
quatre  ou  cinq  charbons  tout 
au  plus  »  placez  au  milieu  du 
fourneau.  On  l'entretient  ainft 
durant  quatre  heures  »  &  après 
au  lieu  d'un  tas  de  charbon,  fai— 
tes-en uni  un  bout  du  fourneau 
&  un  autre  à  rautre  ,  puis  deux 
eu  trois  heures  après,  on  fait 
trois  tas  de  charbon,  un  au  mi- 
tau,  &  un  à  chaque  bout  »  on 
entretient  ce  feu  trois  heures 
durant  ,  puis  on  augmente  le 
charbon  petit-à-petit  &  égal  le- 
nient  de  en  remontant,  pendant 
ta  heures  ;  li  bien  qu'à  la  fin 
de  tour  ce  tems ,  le  feu  foit  fort 
V1°tant,  ce  qu'on  remarque  en 
ouvrant  peu-à  peu  les  Vcntoufes 
tafle  après  l’autre  ?  de  li  on  voit 
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que  le  fourneau  en  ait  befoin  en 
quelque  endroit  pour  être  égal, 
ce  qu'il  faut  obier  ver ,  on  lui  en 
donne. 

Après  tout  ces  dégrez  de  feu 
qui  comprennent  environ  feize 
heures  de  tems,  il  faut  tellement 
l’augmenter  qu’en  trois  ou  qua¬ 
tre  heures  de  tems  il  foit  en  fon 
plus  haut  degré  fans  difeonti- 
nuation  ;  les  Ventoufes  ouver¬ 
tes  ,  &  la  flamme  jouant  à  tra¬ 
vers  &  autour  des  pots  ;  c’eft  au 
bout  de  ce  tems  que  l’operation 
doit  eftre  parfaite. 

Mais  s’il  arrive  que  les  reci- 
piens  des  verres  foient  encore 
colorez  de  rouge  ou  de  quelque 
vapeur,  c’eft  figne  que  la  matière 
jette  encore  des  efprirs,  alors  on 
continué  le  feu  tant  qu’il  n’en 
paroiffe  plus  entrer. 

Si  durant  tout  le  tems  quon 
augmente  le  feu  par  degré ,  on 
s’aperçoit  que  les  efprits  affluent 
trop  tout-à-coup  dans  les  réci- 

Îïiens  ,  il  faut  ranger  le  feu  de 
endroit  ou  cil  le  pot  qui  pouffe 
l’efpnt,  &  s’il  y  a  des  Ventoufes 
ouvertes ,  boucher  celles  qui  ré- 
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pondent  aiix  pots  qui  agirent 
avec  trop  de  violence  5  on  bou¬ 
che  même  le  fourneau  s'il  en  eft 
befoin  afin  que  modérant  le  feu 
on  donne  le  loifir  aux  elprits  de 
ce  raffeoir  dans  le  récipient. 

Cela  obfervé  remettez  le  feu  en 
fon  premier  train,  c'eft  ce  qu'on 
doit  obferver  exactement  ,  au¬ 
trement  les  récipiens  pourroient 
eflre  trop  remplis  d  elprits  & 
crever^  avec  violence ,  &  dan¬ 
ger  même  pour  ceux  qui  en  fe- 
roient  proches. 

11  y  en  a  pour  prévenir  cet  acci- 
aent,qui  luttent  le  récipient  à  la 
cornue, 5c  qui  font  un  petit  trou 
au  deffus  du  cou  qu'ils  bouchent 
avec  un  faucet ,  afin  que  lorfque 
les  elprits  y  font  en  trop  grande 
abondance, ils  pui fient  par  là  en 
biffer  échaper  ce  qu'il  y  a  de 
îr,°P  1  &  par  ce  moyeu  on  em- 
Hec^c  que  le  récipient  ne  cafîcj 
heft  bon  aufïi  pour  lors  de  mo- 
derer  le  feu  ,  puis  de  boucher 
aiiïli-totqn’omle  juge  neceffaire. 
^Iflques-uns  pour  obliger  les 
elprits  à  fe  ralentir  promtement 
dans lerécipient,  lemeuent  dans 
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un  vaiffeau  où  il  y  a  de  l’eau 
froide  qu’ils  font  couler  par 
un  petit  robinet  lorfqu’elle  s’é- 
cha  uffe  tant  foit  peu  >  pour  y  en 
remettre  d’autte  à  mefure.  Le 
fond  du  récipient  qui  trempe 
dans  l’eau  froide  arreftant 
le  mouvement  trop  violent  des 
efprfts,  fait  qu’ils  nagiffentqu’- 
autant  qu’il  en  faut  pour  y  pou¬ 
voir  eftre  contenus  fans  danger. 

D’autres  pour  tirer  ces  efprits 
le  fervent  d’une  grande  marmi¬ 
te  de  fer  qu’ils  pofent  fur  un 
fourneau,  de  maniéré  que  le  feu 
jolie  aifément  au  deflfous  &  tout 
autour  le  plus  haut  qu’il  eftpof- 
iible  ,  cela  fait  ils  mettent  leur 
matière  dans  la  marmite  ,  ils  ap¬ 
pliquent  par  deff'us  un  heaume 
de  terre  avec  fon  bec,  ils  en  lut. 
tent  bien  les  jointures,  6c  ap¬ 
pliquent  un  grand  récipient  de 
terre  qui  a  une  ouverture  par 
deffus ,  6c  lui*  laquelle  ils  pofent 
un  autre s  vaifîeau  de  terre  au  (fi 
de  ligure  ronde  6c  ouvert  6c  par 
haut  &  par  bas  ,  fur  lequel  ils 
en  afleoient  encore  un  autre, 
puis  un  autre  encore ,  6c  cinq 
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ou  fix  ainfi  les  uns  fur  les  au¬ 
tres  en  diminuant  de  groffir  à 
mefure  qu’ils  font  élevez.  Et 
comme  le  plus  haut  a  un  trou 
grand  comme  pour  y  mettre  le 
petit  doigt,  on  y  met  un  boucon 
de  verre  long  comme  le  doigt , 
afin  que  lorfque  les  efprits  for- 
tentdela matière  en  tropgrande 
abondance  &  trop  violemment  ? 
ilstrou vent  dequoi  ralentir  leur 
adion  par  cette  efpece  de  foupi- 
rail  fait  exprès.  Quand  le  mou- 
vement  des  efprits  eft  trop  grand 
on  voit  fauter  ce  boucon  ,  qui 
ceffe  de  fe  remuer  quand  les  ef- 
prits  n’a  giflent  plus  fi  fortement, 
li  faut  que  le  trou  &  le  bou¬ 
ton  foient  ü  ronds  qu’ils  fe  joi¬ 
gnent  de  tous  cotez  l’un  &  l’au- 
tre>  afin  que  lors  qu’il  eft  de  re¬ 
pos  dans  le  tems  que  les  efprits 
font  modérez  ,  il  ne  s’en  faflfe 
pas  une  trop  grande  diiïipation, 
pat  les  trop  grandes  ouvertures 
^  y  pourroient  eftre. 
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C  h  a  pitre  VIL 

Pour  teindre  les  Draps  en  noir . 

POur  huit  livres  de  drap, 
prenez  une  livre  de  galle ,  de 
l’épine  bien  battue ,  &  une  de¬ 
mie  livre  de  garance,  faîtes  les 
boüillir  un  peu  de  tems  dans  les 
chaudières  ,  puis  mettez  y  vo¬ 
tre  drap,  &  l’y  laiffez  boüillir 
une  heure ,  ou  un  heure  &  de¬ 
mie  ,  remuez  le  &  le  retournez, 
&  faites  enforte  qu’il  demeure 
égallement  au  fond ,  puis  tirez- 
le  dehors  &  le  laiffez  refroidir;. 
Mais  avant  que  de  mettre  vo¬ 
tre  drap  en  galle ,  laiffez  le  trem¬ 
per  en  l’eau  claire,  de  maniéré 
qu’il  foit  bien  abreuvé  par  tout, 
enfuite  étendez  -  le  fur  les  per¬ 
ches  ,  &  le  laiffez  égouter ,  c’eft 
le  fecret  qu’il  ne  plaque  pas. 

I  Et  lorfqu’il  aura  bouilli  une 
heure  &  demie  ou  deux  heures 
dans  la  galle  ,  &  que  vous  l’au¬ 
rez  tiré  dehors  pour  le  rafraî¬ 
chir  ,  mettez  dans  votre  chau- 
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dron  autant  d'eau  qu'il  y  cn 
avoir  lorfque  vous  l’avez  mis 
bouillir ,  puis  ajoutez  -  y  deux 
livres  de  bonne  eouperofe  que 
vous  remuerez  bien  jufqn  a  ce 
qu’elle  foit  fondue,  enfuite  la  if- 
fez  la-  boüillir  ,  mettez-y  votre 
drap,  &  Y  y  laiiTez  boüillir  une 
heure. 

Cela  fait  ôtcz-le  &  Je  1  aillez 
refroidir  ,  mettez  après  une  li¬ 
vre  de  eouperofe  &  demie  livre 
de  garance,  (aillez  fondre  la  dro¬ 
gue  &  mettez  derechef  votre 
drap  dans  ie  chaudron  pour  i'y 
biffer  boüillir  une  heure  ,  tirez- 
Je  enfui  te  ,  &  le  laiffez  morfon- 
drcdavez-le  apres  en  belle  eau, 
Retendez  le  plus  uniment  que 
vous  pourrez  pour  le  faire  fe- 
cher. 


w 


Remarqu 


e. 


Un  habile  teinturier  qui  a  fait 
pluheurs  nottes  fort  curieufes 
i  un  manuferit  qui  traite  de 
a  teinture,  tiré  de  bon  endroit, 
Jt lur  1  article  precedent  qu'ilne 
aut  point  faire  boüillir  le  drap 
m  iâ  co  uperofe  ,  qu  il  fuffit 
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d’entretenir  le  bain  chaudement 
&  en  bonne  chaleur,  parce  que 
cela  rend  ,  dit-il,  le  noir  rude. 
&  qu’il  rougit.  * 

Il  faut  encore  remarquer  que 
lorfque  le  drap  eft  teint  s’il  cft 
rude  ou  dur  ,  on  prend  du  fon 
de  froment  qu’on  fait  bien  châu- 
fer  dans  de  l’eau,  on  paflé  le  drap 
#pardeffus  ,  cela  fuffit  pour  l'a¬ 
doucir  ,  le  rendre  beau  ,  &  bien 
hiftré. 


Chapitre  VII 1, 

Teinture  des  Soyes  en  plufieurs 
couleurs. 

Du  fecret  pour  faire  un  beau  Noir 
four  les  teindre. 

A  Prés  avoir  parlé  de  la  tein¬ 
ture  des  laines,  nous  paf- 
fons  à  celle  des  foyes ,  dont  la 
connoifïancc  n’cft  pas  moins  ne- 
ceffaire  aux  tenturiers.  S’il  y  a 
des  maniérés  d’agir  qui  leur  font 
communes  pour  en  rendre  les 
couleurs  achevées  >  on  peut  dire 


ne  qui  leur  font  particulières  > 
les  foyes  en  quelque  faç*on  étant 
differentes  des  laines  dans  la  ma¬ 
tière  qui  les  compofent  ,  ce  qui 
fait  qu'il  faut  des  fucs  qui  ayent 
des  raports  de  convenance  a- 
vee  la  tilTure  de  leurs  parties. 
Voyons  ce  que  l’experience  de 
longue  main  en  a  apris. 

11  eft  queftion  d’abord  de  fe 
fervir d’une  belle  eau  bien  clai¬ 
re,  &  laiffer  repofer  ce  noir  di* 
moins  trois  ou  quatre  mois  ?  a- 
vant  que  de  mettre  dedans  le 
drap.  Mais  pour  le  faire  on 
prend  une  chaudière  contenant 
deux  âmes  d’eaux  ^  &  une  tonne 
dune  feulement  de  huit  féaux. 
Votre  tonne  fera  à  l’air  la 
gueule  en  haut  ?  il  ne  faut  pas 
qu’il gele  pour  cela, 

Cela  obfervé  ,  mettez  votre 
tonne  fur  deux  chantiers  &  af- 
fez  élevée  ,  pour  que  vous  puif- 
liczen  tirer  de  l’eau  pure  en  bas 
teiin  feau  ,  par  un  trou  que 
vous  ferez  à  deux  doigts  au  def- 
fas  du  fable  ,  dans  lequel  vous 
Mettrez  une  c  nelle  »  &  cette 
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tonne  eftant  ainü  affile  vous  la 
laifferez-là  pendant  trois  ou 
quatre  r&ois. 

Et  pour  faire  ce  noir  on  prend 
vingt  (ix  livres  pefant  d’écorce 
d’aunes  qu’on  met  dans  la  ton¬ 
ne  pleine  d’eau  claire  ,  laiffez 
repofer  cela  pendant  dix  fept 
jours  ,  il  ne  faut  pas  la  couvrir 
quand  même  il  pleuvroit.  Cela 
n’eft  que  bon  quand  la  tonne  a 
repofé  fcpt  jours  ,  prenez  deux 
livres  de  limaille  &  une  pleine 
main  de  fon  de  froment  pour 
une  livre  de  noix  de  galle  bat-' 
tué  &  deux  livres  de  couperofe? 
il  faut  mettre  cela  dans  une  jatte 
de  bois  ,  le  bien,  remuer  ,  puis  le 
mêlerez  dans  la  tonne  dans  dix 
ou  douze  féaux  d’eau  que  vous 
avalerez  deffus. 

Ayant  fait  cela  laiiTez-le  repo¬ 
fer  dix  jours  durant ,  après  le¬ 
quel  tems  vous  prendrez  environ 
demi  feau  de  même  noir,  mêlez- 
y  demi  livre  de  limaille ,  &  un 
pot  démoulée  que  vous  remu¬ 
iez  bien  avec  la  main  ;  il  faut  en 
ofter  l’ordure,  puis  le  mettre 
dans  le  noir  qu’on  laide  encore 
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repofer  dix  jours,  après  IcfqueJs, 
pour  remplir  votre  noir  ,  vous 
prenez  encore  un  pot  de  moulée 
avec  une  livre  de  limaille  ,  vous 
Je  démcflerez  dans  un  demi  feau 
d'eau  de  votre  noir  Ôc  le  verfez 
après  dedans,  vous  en  tirerez  du 
fond  que  vous  avallerez  par  def- 
fus,  &  répandrez  égallement  par 
dellus  une  livre  de  limaille,  vous 
laifferez  repofer  le  tout  l’efpace 
de  deux  femaines. 

Eftant  repofé  ainfi  ,  tirez-en 
encore  du  fond  environ  dix  ou 
douze  féaux  ,  ôc  les  renverfez 
par  defîus  ,  après  que  cela  fera 
fait  prenez  encore  une  livre  de 
limaille  &  la  répandez  fur  votre 
noir,  laifîez  -  le  après  repofer 
trois  ou  quatre  femaines,  au¬ 
tour  defquelles  vous  en  tirerez 
encore  du  fond  ôc  le  veiTerez 
par  deffus. 

Enfuite  vous  prendrez  trois 
onces  de  verd  de  gris  puivenféj 
et  tine  livre  de  limaille  ,  vous 
•noierez  bien  le  tout  ôc  le  répan¬ 
drez  pour  la  dcrn  crc  fois  fur 
v°tre  noir  ,  que  vous  Iaifferez 
encore  tepoîcr  au  moins  trois 
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ou  quatre  femaines  ,  pour  n’y 
plus  toucher  que  lorfque  vous 
voudrez  en  travailler. 

Alors»  &  pour  eftre  afîeuré 
que  votre  noir  eft  parfait»  pre¬ 
nez  des  écorces  qui  font  dedans 
&  les  rompez ,  fi  elles  font  noi¬ 
res  en  dedans  »  ceft  la  preuve 
que  le  noir  eft  bon  ,  fi  elles  font 
rouges ,  ou  que  la  liqueur  ne  les 
ait  pas  tout-à-fait  pénétrées,  il 
faut  encore  changer  ce  noir  du 
fond  ,  puis  répandre  par  deÏÏus 
une  livre  de  limaille  ,  &  lorf- 
qu’enfin  le  noir  eft  bien  condi¬ 
tionné  on  le  met  en  oeuvre  dans 
le  chaudron  quand  on  en  a  be- 
foin. 

Cettechaudiere  doit  être  quar- 
rée,  de  maniéré  pourtant  que  les 
quatre  coins  foient  arondis  de¬ 
puis  le  fond  jufques  en  haut, 
afin  d’empêcher  que  la  roüille 
ne  s’y  mette  ,  ce  qui  la  tiendroit 
plus  fujette  à  brûler.  Il  fautque 
cette  chaudière  contienne  deux 
âmes  d’eaux  pour  pouvoir  tein¬ 
dre  foixante  livres  de  foye  6c 
non  plus.  Vous  pouvez  bieny 
en  teindre  quarante  ou  cinquan- 
'/  '  te 
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«livres»  moins  fi  vous  voulez. 

h  U  figure  que  doit  avoir  la  Chau¬ 
dière  de  teinture. 

Cettechaudierefera  plus  ovale 
que  ronde,  c’eft-à-dire  quelle 
aura  quatre  pieds  moins  deux 
pouces  de  long  en  dedans  par  le 
bord  ,  &  de  largeur  par  en  haut 
deux  pieds  &  demi ,  de  profon¬ 
deur  deux  pieds  &  demi  &  deux 
pouces.  Cette  chaudière  doit  ê- 
tre  de  cuivre  rouge  par  Je  bord, 
qui  fera  renverfé  de  trois  pou¬ 
ces.  Pour  le  refte  il  peut  eftrc 
de  cuivre  jaune. 

Qjpmd  cette  chaudière  eft  fai- 
îe  on  la  met  fur  fon  fourneau 
de  maniéré  qu’on  s  en  puifle  fer- 
Vlr’  eftant  affife  on  met  un  bâ¬ 
ton  fur  fa  longueur  ,  il  fert  à 
tordre  delfus  les  foyes ,  cela  fait 
t'ous  tirez  tout  le  clairde  votre 
?01r  qui  eft  dans  la  tonne ,  vous 
verfezdans  la  chaudière  ajou- 
, z  y  demi  ame  &  fept  féaux 
aux  de  pluye  ou  de  rivière. 

f  °lll, ferez  enfifite  un  petit 
u  (teuous  ,  &;  de  terris  en  teins 
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vous  mettrez  dans  votre  bain 
deux  livres  de  couperofe  d'Al¬ 
lemagne  que  vous  niellerez  bien 
en  remuant  quelque  peu,  puis 
vous  prendrez  ut  e  livre  &  demie 
de  galle  à  léfpine  pilée  menu  , 
vous  la  ferez  bouillir  en  un  feau 
de  demi  d'eau  l’efpace  d'une 
heure  ô  de  la  laiflferez  raffeoir 
pour  après  en  verfer  le  clair  dans 
votre  chaudière. 

Il  faut  y  ajouter  une  livre  de 
gomme  d'Arabie  &  remuer  un 
peu  le  bain  avec  une  cadette  de 
fer  %  le  teint  pour  lors  ne  doit 
eftre  que  tiede,  puis  faire  def- 
fous  la  chaudière  un  petit  feu. 
On  commence  toujours  cette 
manœuvre  du  matin,  &  on  vend 
aux  Teinturiers  en  bleu  le  plus 
épais  qui  refte  au  fond  de  la 
tonne  7  car  il  ne  doit  point 
entrer  dans  ce  noir  ,  qu'il  eft 
à  propos  de  remuer  fou  vent 
tandis  qu*il  eft  nouveau  &  cela 
Jufqu’au  foir  ,  puis  on  la  laide 
4e  repos  jufqu’au  lendemainma- 
tin  qu’on  refait  encore  un  petit 
feu  fous  la  chaudière. 


le  bain  commence  à 


dît  tiede ,  on  prend  deux  livres 
decouperofe  de  Liege,  &  une  li¬ 
vre  de  gomme  >  on  jette  tout 
cela  dans  la  chaudière  en  f  re¬ 
muant  ?  lorfquele  noir  ne  com¬ 
mence  qu’à  tiédir  ,  &  qu’il  eft 

îems  de  lui  donner  le  feu  plus 
fort.  r 

Tout  ce  que  deiïus  exa&enient 
obfervé,  prenez  fur  le  foir  deux 
onces  de  verd  de  gris  en  poudre, 
mettez  le  dans  la  chaudière  que 
vous  couvrirez  jufqu  au  lende¬ 
main,  ou  fous  laquelle  pour  lors 
Vous  allumerez  un  petit  feu  qui 
fuffife  pour  faire  tiédir  votre 
bain  ,  qu’il  faut  toujours  re¬ 
muer  &  remplir  de  tems  en  tems 
tous  les  foirs  de  cinq  féaux 
deaude  pluyc  ou  de  riviere. 
Enfin  pour  la  derniere  fois  pre- 
nezune  livre  de  couperofe  d3Al- 
imiagne  &  une  livre  de  gomme 
vous  mettrez  dans  votre 
chaudière  en  remuant ,  &  fur  le 
‘01r  prenez  deux  onces  de  verd 
Jegris  pulverifé,  &  huit  onces 
e  nmai  le ,  jettez~les  dans  vo¬ 
te  chaudière,  mellez-les  bien  , 
Ouvrez  votre  noir,  &t  le  laif- 
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lez  aînfi  jufqu’à  ce  que  vous  en 
ayez  befoin  pour  teindre;  il  faut 
qu'il  refte  ainfi  du  moins  fept  ou 
huit  jours  avant  que  de  s'en  pou¬ 
voir  fervir. 

Après  toute  cette  manoeuvre 
qui  tient  aflez  de  tems ,  on  fait 
boüillir  la  foye  la  veille  qu'on 
la  veut  teindre  ,  puis  k  lende¬ 
main  on  la  met  dans  le  bain 
pour  la  teindre,  &  pour  y  bien 
reüflir  il  n’en  faut  que  quarante* 
cinquante  ou  foixante  livres  pe* 
fans. 

Bouillon  pour  la  foye» 


Prenez  pour  chaque  livre  de 
foye  une  once  d'alun ,  faites-le 
diflbudre  dans  deux  ou  trois 
féaux  d'eau  ;  c'eft  fur  la  fin 
quecette  diflblution  fe  doit  fai¬ 
re  b  l’alun  eftant  difloût  feiflez- 


k  repofer  &  rafle  oir ,  puis  prè- 
nez-en  le  plus  clair ,  ajoütez-y 
tant  d'eau  de  puits  qup  vous  ju¬ 
gerez  à  propos  qu'il  en  faut  pour 
couvrir  votre  foye  ?  qui  eftant 
bien  blanche ,  doit  eftre mife de¬ 
dans  jufqu’au  lendemain  trois 
aptes  midi» 


farfarK 
Ce  tems  p^fle  tirez- la  dehors 
&  latrinfez  »  6c  pour  la  mettre 
en  galle  dans  la  chaudière  qui 
doitcon  enir  deux  muids  ,  met¬ 
tez  pour  foixante  livres  pefant 
de  foye  un  demi  muid  d'eau  de 
pliiye  ou  de  riviere  ,  6c  s'il  n’y 
en  a  que  quarante  ou  cinquante 
livres  vous  reglerez  à  propor* 
tion.  S’il  n’y  a  que  trente  ou 
quarante  livres  de  foye  7  il  faut 
prendre  un  plus  petit  chaudron 
pour  rengalkr. 


Teint. 

On  prend  pour  chaque  livre 
defoyecruë  neuf  onces  de  gai* 
le  àleprne  bien  pulverifée  ,cela 
fait  un  beau  noir.  On  commence 
cette  manœuvre  le  famedi  au 
loir  fur  les  trois  ou  quatre  heu» 
ks»  on  fait  bon  feu  >  6c  quand 
hau  commence  à  être  chaude 
on  met  la  galle  dans  le  chau¬ 
dron  ,  on  l’y  remue  bien,  mais 
^  faut  prendre  garde  qu’elle  ne 
bouille  par  deffus  »  6c  entretenir 
toujours  le  feu  égallement. 

îf  lij 
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Aiors  vous  tirez  votre  foye 
hors  de  laîun,&  la  tordez  bien 
avec  le  bâton  dans  une  eau  de 
riviere  bien  claire  ,  &  pendant 
que  la  galle  boüt,  &  que  la  foye 
elt  egoutec,  on  la  met  par  éche¬ 
naux  en  trente  cordes  ou  ce 
qu’on  jugera  â  propos-  La  gal¬ 
le  doit  boüillir  deux  heures,  a- 
prés  cela  on  tire  le  feu  de  def- 
lous  la  chaudière,  &  on  met  la 
dedans  ce  qu’on  en  a  affaire, 
ou  bien  dans  le  baquet  â  ra¬ 
fraîchir» 

Enfuite  mettez  dans  votre 
chaudière  de  galle  trois,  quatre 
on  cinq  féaux  d’eau,  félon  que 
vous' jugerez  qu’il  en  faudra,  & 
&  fi  vous  avez  un  vieux  bain  de 
galle ,  il  fera  meilleur  que  de 
1  eau  pour  remplir  le  chaudron, 
cela  fait  remuez  bien  le  touta- 


vec  un  bâton  environ  demie 
heure  ,  après  cela  mettez  votre 
foye  dedans ,  &c  fi  vous  avez  du 
poil  fin  ,  il  faucjra  le  mettre  une 
demie  heure  ou  une  heure  plus 
tard.  Le  tout  eftant  tout  en- 
femble  dans  le  chaudron  ,  il  faut 
le  remuer  &  le  retourner  avec 


far  fait. 

un  bâton  bien  uni  jufqu’à  neuf 
ou  dix  heures  >  &  regarder  fi  la 
chaudière  eft  <  raisonnablement 
chaude?  vous  ne  couvrirez  point 
votre  galle  que  îôrfquc  le  bord 
de  votre  chaudière  cil  tant  foie 
peu  chaud. 

S'il  arrive  que  la  chaudière 
n’ait  point  été  couverte v  depuis 
lefoir  à  caufe  que  la  galle  eftoit 
trop  chaude?  il  faut  à  quatre 
ou  cinq  heures  du  matin  la  cou¬ 
vrir,  &  le  jour  fuivant  que  vo^ 
tre  foye  a  été  deux  nuits  &  un 
jour  dans  la  galle  toute  chaude» 
le  troifiértie  jour  à  quatre  ou 
cinq  heures  vous  couvrirez  vo¬ 
tre  chaudière  pour  faire  bon  feu 
fous  votre  noir  que  vous  ré¬ 
unirez  un  peu  ?  &  iorfquc  vous 
tirerez  votre  foye  de  la  galle  ? 
vous  prendrez  un  homme  pour 
vous  aider  à  la  tordre  ?  afin  que 
vous  puiffiez  la  mettre  bicn-tôt 
&  bien  égoutée  dans  le  noir» 

Pour  le  premier  jour  que  vous 
Mettrez  le  firop  ,  vous  prendrez 
on  chaudron  de  trois  ou  quatre 
foaux  ,  &  vous  mettrez  dedans 
deux  féaux  de  galle  ,  &  une  pin-! 

F  f  iiij 
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te  de  vinaigre  5  ajoütez-y  cma* 
tre  ;vres  de  drop'  de  fuJr^du 
meilleur ,  avec  deux  pots  de  lie 

p  V'"  J,lanc  ’  on  la  prend  com¬ 
me  on  la  peut  avoir  ;  on  y  joint 

quatre  onces  de  feüilles  de  fené 
bien  battues  ,  enfuite  bouchez 
le  tout  enfcmble.  une  petite  de- 
nue  heure. 


Cela  fait ,  mettez-le  dans  la 
chaudière  de  noir  ,  prenez  a- 
pres  trois  livres  de  couperofe 
a  Autriche  >  autant  de  celle  de 
Xuege  ?  deux  livres  de  gomme? 
quatre  onces  de  garance  en  gra- 
Pe  ,  &  une  livre  de  limaille.  Il 
raut  me  1er  encore  toutes  ces 
drogues  dans  le  noir  ?  prenant 
garde  que  la  chaudière  ne  boüil- 
le  ,  ne  devant  eftre  pour  lors 
qu  un  peu  chaude  t  le  boüillon 
gâte  tout. 

Après  avoir  méfié  toutes  ces 
drogues  ?  on  y  ajoute  encore  un 
demi  baflin  de  moulée  ,  qu'on 
met  dans  lefceauau  noir?  rem¬ 
pli  de  deux  balîins  l’eau  de  gal¬ 
le  5  il  faut  prendre  garde  qu’il 
n'y  ait  point  de  petites  pierres 
dedans?  puis  on  verfe  cette  mu- 
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tion  dans  la  chaudière  ,  en  re- 
muant  fortement  Ôc  long-tems 
crainte  qu'elle  ne  fe  rafîeië ,  â: 
lorfquela  foye  eft  torfeôc  bien 
égoûtèe  ,  au  for  tir  de  la  galle  ? 
&  qu’elle  eft  embâtonnée  ,  ôc 
prcfte  à  mettre  dans  la  chau¬ 
dière?  on  prend  garde  d’abord 
que  cette  chaudière  foit  bien 
apareilîée  ,  &  qu'elle  ne  s'en 
aille  point  par  deîïus  ;  on  remue 
bien  ce  qui  eft  dedans  ,  Ôc  on 
remplit  la  chaudjere  d'eau  de 
galle  ?  félon  qu'on  le  jugea  pro¬ 
pos  ?  plutôt  moins  que  plus. 

Lorfque  la  chaudière  eft  bien 
préparée  &  remplie  d'eau  de 
galle,  vous  feparez  votre  foye 
en  deux  parties  égaies,  la  gref¬ 
fe  foye  à  peigner  ôc  à  travail¬ 
ler.  La  première  partie  qu’on 
metdedans  eft  la  foye  à  coudre 
ou  le  poil  fin  ,  &  pour  la  fecon- 
defois ,  lorfque  la  première  par¬ 
tie  eft  dans  la  chaudière ,  on  la 
remue  par  quatre  fois  ,  puis  on 
la  tord ,  ôc  quand  elle  eft  de¬ 
hors  on  remue  bien  ce  qui  efi 
dans  la  chaudière,  puis  on  re^ 
Wet  dedans  l’autre  partie. 
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Si  on  a  du  poil  fin  ,  il  faut  at- 

“  'C  a  fe  met,trc  Peu  après 
i  autre,  &  apres  avoir  retour¬ 
ne  une  ou  deux  fois  la  foye,  on 
prend  la  première  partie  pour 
la  laiffer  refroidir  fur  les  bâtons, 
julquà  ce  qu’on  mette  l’autre 
parue  refroidir  de  même. 

Loriqmon  a  retourne'  quatre 
lois  la  foye ,  ou  le  poil  dans  le 
noir ,  on  la  tire  hors ,  &  on  la 
tord*  puis  on  la  met  éventer  ;  ces 
deux  parties  fe  teignent  ainü  al¬ 
ternativement  î  enfuite  on  exa¬ 
mine  le  fourneau  fous  lequel  il 
doit  avoir  bon  feu,  &  quand 
le  noir  a  teint  deux  jours  & 
demi  ,  on  prend  un  petit  éche¬ 
veau  de  foye  qu’on  rince  bien, 
&  qu  on  met  fecher  pour  voir 
ii  la  teinture  en  eft  bonne.  On 
fe  gardera  bien  de  rincer  le  noir 
dans  la  tinette,  qu’on  n5ait  veu  la 
montre  qui  doit  fervir  de  régie, 
après  cela  on  agit  félon  que  Part 
le  demande. 

Comment  remtdier  au  Noir  en  cm  qu’iï 
fe  tourne. 

En  cas  que  le  noir  vienne  à  fe 
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tourner  ?  de  maniéré  qu'on  n'en 
puifle  pas  faire  un  beau  noir  > 
qu*il  rouffifîe  ou  qu’il  grife  >  on 
y  remedie  de  la  maniéré  qui 
fuit,  &  pour  cela* 

On  laifle  repofer  la  chaudière 
de  noir  avec  fa  teinture  fans  la 
remuer ,  &  la  fait  morfondre  s 
il  faut  qu'elle  refte  ainft  qua¬ 
torze  jours  durant  fans  y  tou¬ 
cher  î  au  bout  de  ce  tems  on 
ramaffe  proprement  ce  qu'il  y  a 
de  plus  clair  dellus  jufquesàla 
moitié,  6e  on  y  remet  autant 
d’eau  de  pluye  ou  de  riviere 
comme  on  en  a  ôté.  Ce  dernier 
fait  de  très  bonne  ancre, ajou¬ 
tant  huit  ou  dix  féaux  d’eau 
de  galle  grife  qu'on  tire  de  def- 
fous  le  noir  hors  de  la  chau¬ 
dière. 

Mu  maniéré  de  teindre  la  Soyè  en 
noir* 

Pour  une  livre  de  gros  grain  ou 
aulne  d’étofe,  on  prend  pour  le 
boüillon  un  huitième  de  galle  » 
autant  de  garance,  on  faitboiiil* 
lit  lctofe  une  heure  6c  demie  de*? 


» 
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dans,  puis  on  la  tire ,  on  la  fail¬ 
le  morfondre  ,  on  met  enfuite 
une  jatte  ou  autre  uftancile  de 
cette  forte,  une  demie  once  de 
gomme,  une  poignée  de  limai!- 
li.  de  Coutelier  ,  un  peu  de  ga¬ 
rance^  une  demie  livre  de  cou- 
perofe.Onmêlele  tout  enfembfe 
puis  on  en  met  la  moitié  dans 
la  chaudière  ,  &  on  fait  de  re¬ 
chef  bouillir  I  etofe  dedans  pen¬ 
dant  une  heure  ,  après  lequel 
tems  on  la  lève  &  on  la  mor- 
•fond. 

Cela  fait  >  on  prend  le  refte 
des  drogues  ,  on  y  ajoûte  du 
piiïat ,  puis  on  y  fait  boüiîlir  le- 
tofe  une  heure  durant  i  enfuite 
on  la  retire,  &  pour  lors  elle 
eftfort  bien  teinte. 


Pour  faire  de  la  Soye  grifi. 

Prenez  de  Peau  de  riviere  qui 
foi t  belle  Ôc  bien  claire  >  faites 
bouillir  dedans  de  la  noix  de 
galle  battue,  &  la  laiflezmor- 
fondre  ,  &  lorfque  le  boùillon 
eh:  un  peu  plus  que  tiede,  met¬ 
tez- y  votre  foye,  tirez -la  en- 


fuite  »  &  la  tordez. 

Cela  fait  ,  paffez-Ia  à  la  main 
dans  la  teinture  noire  auiïi  long¬ 
eons  que  vous  jugerez  qu’il  en 
foit  befoin  pour  la  rendre  clai¬ 
re,  enfuite  tirez-la  ,  rincez-ia 
bien ,  tordez-la  de  même  a  &  la 
faites  fecher. 

Si  vous  la  voulez  plus  haute 
en  couleur»  pafl&grla  encore  par 
le  même  bain  »  apres  y  avoir 
ajouté  un  peu  de  teint  de  bre- 
fil  ,  &  l’avoir  bien  remué  5  ce¬ 
la  fait  on  teint  la  foye  comme 
auparavant  »  &  fi  la  teinture  effc 
trop  forte  ,  vous  pouvez  l’af- 
floiblir  fi  vous  y  ajoütez  de 
l’eau  claire. 


Mn  maniéré  de  teindre  la  Soye  en 
noir . 


11  faut  prendre  pour  chaque 
livre  de  love  fix  onces  de  galle 
^  l’épine  bien  battue  ,  la  bien 
faire  bouillir  en  eau  de  riviere  , 
après  on  y  met  la  foye  qu'on  y 
laifle pendant  une  nuit  entière, 
wis  on  la  tire,  &  on  la  tord 
fort. 
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Enfuite  prenez  des  écorces 
d'aunes ,  mettez-les  en  eau  cfa* 
re,laiffczboüillir  le  tout  pendant 
deux  ou  trois  heures ,  ajoütez- 
y  de  la  limaille  ,  5c  de  la  mou¬ 
lée  ,  biffez  boüillir  ces  drogues 
une  heure  durant  ,  ôtez-les  a- 
prés  de  deffus  le  feu ,  ôc  laiflez 
repofer  le  tout  tant  que  le 
bain  foit  clair  ,  tirez-en  le  clair 
à  part  5c  le  mettez  fur  le  feu, 
laiffez-le  chauffer  prêt  à  boüil¬ 
lir,  5c  non  davantage,  &  met¬ 
tez  dedans  pour  quarante  livres 
pefant  de  foye,  vingt  livres  de 
gomme  ,  5c  dix  livres  de  cou¬ 
per  ofe  en  poudre. 

Remuez  bien  le  tout  avec  un 
bâton  ,  tant  que  ces  drogues 
foient  bien  dilloütes  ,  entrete¬ 
nez  ce  bain  paffablement  chaud, 
de  mettez  votre  foye  dedans  ôc 
-fur  des  bâtonnets,  remuez- la 
bien  6c  la  chargez  de  haut  en 
bas,  maniez-la  fouvent  &  de 
deux  heures  en  deux  heures, 
tirez-la  après  ,  tordez-la,  bif¬ 
fez  la  éventer  5c  morfondre. 

Cela  fait  remettez  votre  foye 
dans  le  bain  5c  la  retirez  de  me- 


tenir  le  bottillon  bien  chaud  , 
fans  neanmoins  qu'il  bouille  , 
car  s’il  boüilloit  ?  la  foye  per¬ 
drait  fon  iuftre  &  fon  éclat  ,  & 
lorfqu  on  la  remue  a  in  fi  un 
jour  durant. 

On  prend  autant  de  gomme 
&  de  couperofe  qu’auparavant, 
on  les  îaiüe  fondre  ,  puis  on  y 
met  la  foye  comme  on  fa  dit  , 
&on  l’y  laiffe  jufqu’à  ce  qu’¬ 
elle  ait  pris  un  beau  noir  au  mi¬ 
lieu  de  la  teinture?  cela  fait  vous 
la  tirerez  ?  vous  la  rincerez  une 
fois,  puis  vous  achèverez  de  la 
teindre  ainfi  qu’on  la  marqué 
ci-delïiis 

Df  liî  véritable  méthode  d*a fleoiy  un  beau 
noir  pour  la  Soje, 

?our  cinquante  ou  foixan\te 
livres  pefant  de  foye,  ayez  une 
chaudière  qui  contienne  trente 
âmes ,  mettez-y  les  drogues  qui 
auvent  :  fçavoir,  deux  livres  de 
limaille  &  un  fceau  de  moulée, 
enfuite  cmpliflez-la  d’eau  claire, 
cela  faites  bouillir  bien  fort  pen- 
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dant  une  heure  &  demie,  puis 
tirez-en  vos  écorces  ,  limaille  6c 
moulée  le  plus  nettement  que 
vous  pourrez. 

Cela  fait ,  mettez  dans  votre 
chaudière  douze  livres  de  galle 
battue  ,  fix  livres  de  fumac  fin, 
laiflez  bien  boüillir  le  tout  pen¬ 
dant  une  demie  heure  ,  enfuite 
tirez  le  fond  le  plus  proprement 
que  vous  pourrez  ,  mettez -y 
après  dix-nuit  livres  d'écorces 
de  grenade  battue  ,  &  une  livre 
de  grappe  bruni.  Faites  boüil¬ 
lir  le  tout  enfemble  pendant  une 
heure  ,  &  le  lailTez  rafraichir 
après  trois  ou  quatre  heures. 

Quand  cela  eft  fait  on  y  met 
trente  livres  de  couperofe  qu’-i 
on  remue  bien  jufqii'à  ce  quel¬ 
le  foit  fondue  ;  on  y  ajoüte  dix- 
huit  livres  de  gomme  qu'il  faut 
bien  remuer  auiïl ,  &  la  laiffer 
refroidir  après* 

Enfuite  prenez  un  chaudron 
de  douze  féaux  ,  6 c  mettez  de¬ 
dans  huit  livres  de  bois  d'Inde, 
&  une  livre  de  potaflè,  faites 
bien  boüillir  le  tout  pendant 
une  demie  heure  >  verfez  ce 

bouillon 
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bouillon  avec  Ta  u  tre  bain  a  a 
travers  d’un  tamis,  8c  mettez  üx 
féaux  d’eau  dans  le  même  chau¬ 
dron,  ajoutez  à  cela  deux  livres 
de  fénugrec, trois  livres  de  feuil¬ 


les  de  fermé  >  faites  bouillir  le 
tout  enfemble  une  bonne  heure, 
enfuite  greffez -en  le  jus  dehors, 
&le  mettez  avec  votre  teint. 

Mettez  après  dans  le  même 
chaudron  fix  onces  d’eau  ,‘  une 
livre  de  graine  de  moutarde  , 
deux  livres  d'orge,  ôc  deux  li¬ 
vres  d’écorce  d'orange  ;  laiffez 
bouillir  le  tout  enfemble  une 


heure  durant,  pu i s  ver fe z  -en  le 
clair  en  votre  teint  ,  feignant 
de  bien  remuer  le  boiiiîlon. 


Tout  ce  que  defïus  observé, 
prenez  un  levain  de  farine  de 
fegle,  deliez-le  avec  du  vinai¬ 
gre  ,  venez  cette  compofition 
par  le  bondon  de  votre  tonne  ? 
où  vous  voulez  affeoir  votre 


n°ir  jufte  par  deffus,  un  pot 
ùeau  de  vie  8c  quatre  pots  de 
frrop ,  enfuite  vous  répandrez 
votre  noir  fur  tout  cela  ,  Ôc  le 
laiffez  fix  iêmaines  ou  un  mois 
lairs  vous  en  fer  vit  5  ob  fer  vaut 

C3  g 
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feulement  de  le  remuer  une  ou 
ceux  fois  toutes  les  femainesjuf*' 

ques  à  ce  que  vous  vouliez  vous 
en  fervir. 

Pour  lors  ôc  quand  vous  met¬ 
trez  ce  teint  dans  votre  chau- 
dieie  a  teindre  ,  il  faut  que  ce 
foit  toujours  trois  jours  avant 

l1e  1  empl°yer  ?  foignant 
aulli  de  le  remuer  deux  fois  par 
jour,  ôc  de  l’étofer  chaque  jour 
avec  quatre  livres  de  gomme  & 
fix  livres  decouperofe,  &  quand 
les  trois  jours  font  pafîez  onfe 
met  en  difpofition  de  travailler, 
c’eft-à-dire,  de  mettre  lesfoyes 
dans  la?  teinture. 

Secret  pour  afîeoîr  une  Tonne  fout 
garder  te  noir , 

V  ou  s  prendrez  une  tonne  con¬ 
tenant  lix  à  fept  âmes,  ôc  y  met¬ 
trez  une  greffe  canelle  à  un  pied 
du^fohd.  Mettez  dedans  des  é- 
corces  d’aunes  jufques  au  delfus 
de  la  canelle  ?  ôc  répandez  par 
deffus  de  Peau  ôc  de  la  limaille? 
puis  des  écorces  ôc  des  elprits» 
continuant  ainfi  jufqu  à  ce  que 
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la  tonne  foit  pleine  à  demi.  En- 
fuite  vous  mettrez  toutes  les 
drogues  qui  fuivent  :  fçavôir , 
fix livres  de  galle, autant  de  cou- 
perofe,  fix  livres  de  tartre  ,  deux 
livres  d  antimoine  ?  deux  livres 
de  litarge  ,  &  un  boiiTeau  de 
fon ,  &  pour  le  total  que  vous 
mettrez  d’écorces  c’eft  cinquan¬ 
te  livres  ,  Ôc  une  tonne  d’eau 
que  vous  répandrez  par  d  effets 
àmefure  k  à  plufîeurs  fois  com¬ 
me  on  l’a  dit*  Et  lors  que  toutes 
les  drogues  &  ingrediens  feront 
dans  la  tonne  >  on  la  couvrira 
deau  &  d’écorces  jufqu’à  ce  que 
la  tonne  foit  pleine. 

Après  cela  mettez  dans  votre 
chaudron  dix  livres  de  fumac 
quevousferez  boüillir  uneheu- 
îe,  &  que  vous  mettrez  enfuite 
fur  votre  tonne  >  la  remphffant 
d  urine  que  vous  aurez  fait  boüii 
m auparavant ,  &  lécumenlaif- 
er  enfuite  votre  tonne  repofer 
long- 1  cm  s ,  jttfqffà  ce  que  vous 
vouliez  vous  en  fervir  ».  tirant 
l2ooir  deuxfois  toutes  les  femai-* 

5esd  &  ^  renverfant  par  le  haut 
«  la  tonne* 

G  g  ij 
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Durant  les  trois  jours  que  le 
teint  eft  à  Te  revenir ,  on  rem¬ 
plit  la  tonne  de  ce  qu’il  y  aura 
eu  de  diminution.  Il  eft  bonde 
f ça  voir  qu’on  doit  toujours  le 
premier  jour  avant  midi  étofer 
le  teint  d’un  pot  d eau  de  vie, 
de  deux  pots  de  fit op  &  du  clair 
de  deux  livres  de  boss  d’inde,  & 
tous  les  jours  de  fix  livres  de 
gomme  ,  &  de  huit  livres  de 
couperofe  pour  cinquante  livres 
de  foye. 

Rempliflez  après  midi  votre 
teint  de  ce  quieft  en  votre  ton¬ 
ne,  y  ayant  auiïi  long-temsque 
vous  engaliez ,  &  ayant  engal- 
lé,  rempliflez  tout-à-fait  votre 
chaudière  avec  ce  qui  vous  re¬ 
lie  de  clair  dans  votre  tonne, 
feignant  toujours  détofer  avec, 
gomme  &  couperofe  comme  on 
la  dit,  jufqu’à  ce  que  vous  em¬ 
ployez  le  teint  ,  puis  après  le: 
Chaudeau.. 

Un  iiel  de  bœuf  eft  fort  bon 
dans  Je  chaudeau  ,  ou  bien  on 
y  met  de  l’eau  de  vie  pour  le’ 
rendre  clair  *  &  quand  le  noir 
devient  rude ,  c’eft  ligne  qu’on 
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y  employé  trop  de  la  tonne,  & 
lion  veut  adoucir  la  fove  il  faut 
îa  rincer  en  eau  claire  "hors  de 
fon  noir  ,  la  J  aider  tremper  le 
quart  d’un  jour  en  eau  de  fou 
qui  foit  chaude ,  &  cette  foye 
pour  lors  s’adoucira. 

Si  le  noir  eft  trop  pâle  on 
fait  un  bouillon  de  quatre  li¬ 
vres  d*écorces  de  grenades*  deux 
livres  de  noix  de  galle ,  une  livre 
defumac,&  dâun  quarteron  de 
garance^on  jette  le  tout  par  def- 
fus,  &  on  le  laide  repofer  ainü 
quelque  tems. 

L’origan  de  le  feeleri  de  mon- 
îagne  font  merveilleux  dans 
ce  teint  pour  le  faire  radeoir  9 
ils  en  précipitent  tout  ce  qu’il  y 
a  de  plus  grodier  dans  le  fond, 
fefénugrec  &Ies  feiiiîlesde  fen~ 
ne  font  le  noir  beau  &  l’adou- 
Cjffent,  ils  n3y  faut  pôint  de  fa- 
nne  de  pois. 

Tout'  ce  cjue  dedus  exadle-^ 
®ent  obfervé ,  vous  tirez  votre 
u°ir  hors  du  bleu  avec  le  teint  * 
Ceft  pour  lors  un  beau  noir  : 
jnais  fi  vous  le  tirez  feùl  3  il  ne 
ie  vaudra  pas  ?  &  il  faut  pour 


34®  Le  Teinturier 
cela  prendre  du  bois  d5inde  a- 
vec  de  la  potafle  que  vous  met. 
trez  par  deflus  ,  félon  que  vous 
le  jugerez  à  propos 

Si  vous  voulez  charger  beau¬ 
coup  votre  noir  ,  ne  mettez  que 
la  plus  petite  moitié  de  votre 
teint  en  votre  chaudière ,  & 
remplirez  aptes  de  ce  qui  eft 
dans  votre  tonne  pour  travail¬ 
ler  raifonnablement  à  froid, puis 
adoucifîez  votre  foye  comme 
on  l'a  dit. 

Lorfqu’on  met  le  teint  dans 
la  tonne  ,  il  eft  bon  quelquefois 
d’y  ajouter  un  levain,  d’autre¬ 
fois  quelques  écorces  de  grena¬ 
des ,  ou  de  la  lie  de  vin  blanc, 
ôc  d’autrefois  de  la  moulée, & 
le  tout  ainli  qu^il  eft  marqué 
dans  le  teint. 

Tour  teindre  de  la  fiye  en  Cramoifh 

Il  faut  pour  un  boüillonmet- 
tre  pour  chaque  livre  d’étofe 
de  foye  demie  once  de  fei  d’é- 
taim  bien  pilé  ,  on  ne  doit 
laitier  la  foye  dans  le  boüillon 
que  pendant  une  demie  heure, 


Parfait, 

Si  on  veut  que  le  cramoifi  foît 
different,  il  n'y  a  qu'à  la  lailTer 
un  peu  davantage  ,  le  cramoifi 
en  fera  pour  lors  plus  foncé. 

•Autrement* 

11  faut  pour  deux  féaux  d'eaux 
furesun  demi  feau d'eau  de  pluye 
&  ajouter  pour  chaq  ue  livre  de 
foye  deux  onces  de  tartre,  une 
once  d’alun  ,  &  deux  onces  de 
cochenille?  faites  boüillir  le  tout 
avec  la  foye  pendant  une  demie 
heure a  ôter  le  chaudron  dedef- 
hs  le  leu  ,  de  laiffez  refroidir  ce 
qui  eft  dedans  :  il  faut  l'y  re¬ 
muer  fouvent  pour  bien  faire  » 
puis  lavez  la  foye  dans  de  l'eau 
^tte  en  la  battant  fur  une  plan' 
One  bien  unie. 

Autrement. 

Prenez  pour  chaque  livre  de 
loye  cinq  onces  a 'alun  ,  &  deux 
°flces  d’arfenic,  faites  les  ton- 
fe  en  les  remuant  bien  fur  fe 
cî?  >  mettez  votre  foye  dedans 
Koidôc  Ty  laiffez  paffer  la  nuit 
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entière,  puis  tirez  k ,  &  la  tor¬ 
dez  bien  fort.  On  fe  fert  pour 
cela  d’eau  de  riviere.  Quelques- 
uns  veulent  qu’aprés  que  le 
bouillon  eft  fait  on  le  verte  dans 
un  baquet  pour  s’en  iervir  lorf- 
qu’il  eft  tiede. 

Enfuite  on  prend  pour  chaque 
livre  de  foye  üx  onces  de  coche¬ 
nille  bien  battue  ,  deux  onces 
de  noix  de  galle  pilée ,  &  deux 
onces  de  gomme  aufti  bien  pi¬ 
lée,  jettez  tout  cela  fur  le  bottil¬ 
lon*  compofé  d’eau  de  riviere  j 
il  ne  faut  pas  que  cela  boüillej 
enfuite  mettez  votre  foye,  re¬ 
muez- la  dedans  jufqu’à  ce  qu¬ 
elle  foit  brunie  delà  rincez  for* 
renient  après. 

De  la  maniéré  dLjfe&ir  une  €im  de 
Gris  pour  fi)e. 

Il  faut  prendre  une  tonne  con¬ 
tenant  une  demie  ame,  qui  eft 
prés  d’un  muid  François  ,  em* 
pliflez-Ia  d’eau  de  puits ,  mettez 
dedans  une  livre  de  gomme ,  au¬ 
tant  de  galle  battue  ,  huit  livres 
de  eouperofe  de  Liège*  &  autant 


Parfait, 

Hè celle  d'Allemagne,  remuez 
bien  le  tout  enfemble  ,  &  le  laif- 
fez  rcpofer  après  douze  ou  qua¬ 
torze  jours  fans  vous  en  fervir. 

Recette  pour  faire  flufieurs  fortes  de 
Gris  pour  foye . 

Vous  prendrez  pour  chaque 
livre  de  foye  pefant  dix  onces 
de  galle  >  que  vous  ferez  boüil- 
îir  en  eau  de  puits  pendant  un 
quart-d’heure ,  après  cela  vous 
en  prendrez  le  clair  ,  que  vous 
rafraichirez  avec  autant  d  autre 
eau  ;  il  faut  fe  regler  félon  fa 
foye ,  ôc  l’ayant  retournée  dans 
le  bouillon  fept  ou  huit  fois 
vous  la  tirerez  Ôt  viderez  tout  > 
Mus  de  la  moitié  de  votre  bain 
Jans  un,  deux  ou  trois  féaux  fé¬ 
lon  que  vous  le  jugerez!  propos. 
Cela  fait  mettez  de  votre  bain 
Je  Ms  dont  on  a  parlé  ci-def- 
w  proportion  de  ce  qu'il  vous 
Wfaut  remuez-en  bien  le  fond 
]vJnt  que  d’en  prendre.  Mettez 
edans  votre  foye  ,  remuez-îà, 
^tournez-  là  üx  ou  fept  fois? 

*  la  tordez. 
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'  Enfuite  pendez-la  à  quelque 
.choie  pour  la  rafraîchir  jjufqu’i 
ce  que  vous  ayez  préparé  un  fé¬ 
cond  bain  *  &  pour  y  réuffir. 

Prenez  un  chaudron  qui  a  été 
fur  te  feu  avec  la  galle  >  mettez 
dedans  quatre  livres  de.  celle 
dans  laquelle  vous  avez  mis  vo¬ 
tre  foye  5  il  faut  que  ce  bain  loir 
fur  le” feu  quand  vous  le  prenez» 
.après  cela  mettez  dedans  trois 
livres  &  demie  de  couperofe  de 
Liege  »  «5c  deux  livres  de  celle 

Autriche  ,  avec  fix  onces  de 
gomme  9  remuez  le  tout  dans  le 
c  h  a  u  d  r  o  n  j  u  f qu5  ace  qu’il  Confon¬ 
du, il  ne  faut  pas  que  celaboùillc. 

Quand  le  chaudron  eft  plein 
on  le  couvre  jufqu’à  ce  que  la 
foye  foit  bien  éventée ,  puis  on 
prend  le  bain  gris  de  dcfliis  le  : 
feu  on  le  met  dans  le  baquet  » 
en  fui  te  on  en  prend  de  celui  qui 
cft  dans  la  tonne  ce  qu’on  juge 
:â  propos ,  &  fdon  qu’on  a  de 
foye  à  teindre  ,  on  laide  rvpofcr 
ce  tte  foye  dans  le  bain  pendant 
cinq  ou  fix  heures ,  en  1  y  re- j 
aiuant  ,  &  i  y  retournant  de 
-t  écris  à  autre?  puis  on  la  tord 
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&  on  la  î aille  repofer  pendant 
la  nuit  dans  un  baquet ,  &  juf- 
qua  ce  quon  juge  quelle  foit 
allez  brune.  Ce  qu  on  vient  de 
dire  eft  la-ffiettc  pour  dix  livres 
de  foye. 


teindre  la  foye  en  Gris  argentin 
ou  clair .  , 


Vous  prendrez  dans  votre  ba¬ 
quet  de  votre  gris  tiré  de  votre 
tonne  la  quantité  que  vous  ju¬ 
gerez  à  propos  en  avoir  befoin, 
vous  aurez  un  petit  écheveau  de 
ioye  pour  éprouver  votre  teint; 
u  cet  échantillon  brunit  trop, 
jjjoutezs-y  de  1  eau  de  puits  qui 
toit  claire,  s5il  eh  trop  clair  re¬ 
muez  le  fond  de  votre  tonne , 
&en  prenez  avec  un  feau  ôc  le 
Mettez  dans  votre  baquet  ,  é- 
ptonvez  encore  votre  échantil¬ 
lon,  s’il  eft  comme  vous  lefou- 
,  ^zî  ceux  qui  font  verfez  dans 
a  teinture,  ont  bien  tôt  recon- 
s, il  eft  bien  ou  mal. 

Maniéré  de  Gris  de  foye , 

^cnez  pour  chaque  livre  de 
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’ioye  qui  refte  deux  onces  de  gal¬ 
le  7  dont  vous  vous  fer  virez  un 
peu  pour  mêler  avec  la  coupe- 
i'ofe  qui  fera  moitié  d’Autriche 
‘Sc  moitié  g  rode.  On  doit  em¬ 
ployer  îa  coupe  rôle  avec  pru- 
'•’dence.  C’eil  la  quantité  de  foye 
plus  ou  moins  grande  qui  doit 
en  cela  fer  vit  de  réglé:  il  faut  y 
ajouter  un  peu  de  gomme  con¬ 
tre  le  craquement  de  la  foye 
qu’il  faut  tordre  auparavant 
bien  fortement  avec  un  bâton. 


Chapitre.  IX. 

four  faire  foye  s  Rouges  >  tirant  fur 
le  pourfre  »  Tannes,  Violettes  , 
Mores  &  en  plufaurs  autres  cou* 


leurs. 

IL  faut  aluner  ces  couleurs 
mais  non  pas  beaucoup.  La- 
lari  ou  la  foye  jaune  ou  oran¬ 
gée  a  été  fuffifamment  de  font 
pour  aluner  cette  foye  quon 
veut  teindre  :  cela  fait  > 
remue  bien  en  eau  de  puits , 
on  la  tord  après  égallement  pat 


Parfait, 

On  doit  eftrc  foigneux  de  bien 
ccurer  le  chaudron  ?  le  fceau 
de  cuivre  »  &  le  bailïn  »  puis  ou 
prend  fix  ou  fept  féaux  de  jus 
de  fernamboug  qu’on  chauffe 
fur  le  boüilîi  fans  que  ce  jus: 
boüi'lle  ,  autrement  on  ne  fait 
i  rien,  qui  vaille,  fu  r  t ou t  p o u r 
le  rouge  ou  l’incarnat ,  ou  pour 
le  pourpre,  il  n’y  a  que  pour 
le  tanné  &  le  violet  qui!  n’y  & 
point  de  danger. 

Tout  ce  queddfus  exactement 
obfervé,  on  a  un  baquet  grand 
à  proportion  de  ce  ou  on  a  de 
foye ,  on  y  met  de  ï eau  de  pIuïeD 
on  y  mêle  du  bain  fait  de  bréfil 
amant  qu’on  le  juge  à  propos, 
&on  y  paflc  la  foye  virements 

Si  vous  voulez  faire  foye  in- 
carnatte  >  paffez  votre  foye  fur 
le  même  bain  que.  vous  avez 
teint  votre  rouge  ?  cela  fait  » 
mettez  ce  bain  en  quelque  uftaa- 
cile.  Car  il  eft  bon  pour  faire  les 
tannez ,  &  pour  achever  le  rou¬ 
ge*  il  faut  le  changer  d’eau  fraî¬ 
che.  C’cft  l’œil  qui  doit  condui¬ 
te  cette  manœuvre,  eftant  im- 
pofîlble  d’écrire  tout  ce  qui  fe 

H  f  iij 
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pafle  dans  ce  travaille. 

On  remonte  ce  bain  avec  tin 
peu  de  potaffe  jufqu’à  ce  qu’il 
revienne  à  1  échantillon  auquel 
il  faut  qu'il  reffcmble il  doit 
avoir  eu  trois  bains  de  rouge 
avant  que  de  le  monter  ,  afin 
qu'il  foit  bien  uni  par  tout, 

De  l'Incarnat  pourpré. 

C  eft  aufîi  de  la  maniéré  qu’on 
fait  l'incarnat  propre  ,  excepté 
qu’ilne  lui  faut  que  deux  bains, 

Du  Pourpre. 

Le  pourpre  ne  doit  point  être 
h  rouge,  de  il  faut  vïtement  le 
monter  avec  eau  de  potafîe. 

Du  Violet . 

Pour  Je  violet ,  il  faut  que  la 
foyc  foit  teint  hante  en  rou¬ 
ge  ,  &  bien  monter  ce  bain  a- 
vec  eau  de  potafle  &  grain?  le 
paffer  par  la  cuve  debleu,lorf- 
qu’ellea  diminué  de  fa  force» 
autrement  Je  violet  ne  feroit  pas 
be$u. 


Parfait.  'Î57 
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lorfqu’on  veut  teindre  la  foye 
en  couleur  tannée  s  on  prend 
le  refte  du  bain  de  rouge  qayn 
a  mis  à  part  ,-aimi  qu'on  Ta  dit} 
on  y  ajoute  encore  du  bain 
chaud  à  proportion  de  ce  qu'on 
a  de  foye  qu’on  met  dedans»  on 
l’y  tourne  «3c  retourne  »  puis  la 
iaiffe  de  repos  »  on  fait  cela 
jufqu’à  trois  fois  »  jufqiftà  ce 
qu’on  voye  que  la  foye  toit  ci  tui 
beau  rouge  »  alors  on  furvide  la 
moitié  du  bain»  on  le  remet  dans 
le  chaudron  »  car  on  peut  en¬ 
core  s’en  fervir  une  autre  fois. 

Cela  fait»  on  prend  du  bain 
ordinaire  à  faire  gris»  &  du  refte 
du  fond  du  pourpre  >  ôc  un  çen 
delcffive  de  potaffe  »  félon  qu  on 
jugera  en  avoir  à  faire.  Après 
on  travaille  félon  que  l’art  le 
demande»  &  on  peut  dire  que 
pour  lors  un  Teinturier  qui  fait 
fonmetier  »  ou  qui  a  envie  de 
l’aprendre  »  réüffit  très-bien. 

11  faut  éventer  cette  foye  juf¬ 
qu’à  ce  qu’elle  foit  aiïez  brune» 
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Le  Teinturier 

&  qu’elle  reffemble  à  l’échantiî- 
ion  ,  &  fi  on  ne  peut  la  brunit 
allez  ,  on  prendra  le  relie  du 
bam  frais  qu  on  répandra  pat 
deffus  >  y  ajoûrant  autant  de 
teint  de  gris  qu’on  le.  juge  nc- 
cefiaire.  ° 

Soye  îfahelle » 


Il  faut  la  tremper  dans  l'alun* 

1  etendre  fur  les  bâtons,  la  paf- 
fer  tur  une  legere  teinture,  puis 
ia  remonter  avec  alan  &  bain 
d'orangé  &  le  tout  par  refîém- 
biance  à  l'échantillon.  Certes 
qui  fait  juger  fi  la  teinture  ,  en 
toutes  fortes  de  couleurs,  tant 
fur  etefe  que  fur  foye  eft  coin- 
me  on  la  defire. 

Tour  couleur  de  Royt 


Il  faut  faire  le  fond  à  demi 
orangé  ,  &  puis  repaflér  par 
deffus  un  rouge  qui  foit  fort  & 
le  remonter  avec  teint  dô  gris 
félon  l'échantillon. 


Fout  Tanné  tirant  fur  It  Poupe. 


On  fait  un  rouge  fort  haut  ? 


Parfait,  50 

&  on  le  rabat  d’eau  de  potaffe» 
&du  bain  de  gris  félon  réchanr 
tillon. 

Pour  feuille  Morte. 

faites  haut  orangé  ,  &  le  paf- 
fez  par  deffus  le  rouge  qu’on  a 
rabatu  par  le  bain  de  gris  félon 
échantillon. 

Pour  faire  violet  Cramoifi. 

Vous  faites  boüillir  votre  foye 
comme  on  la  dit,  &  préparée 
votre  bain  où  vous  mettrez  de 
la  gomme  &  point  de  galle  ?  6c 
lorfque  votre  eau  fera  fur  le 
boiiillon  3  vous  y  mettrez  pour, 
chaque  livre  de  foye  deux  on- 
ces  de  cochenille  en  poudre  que 
vous  répandrez  délicatement*  la 
remuant  fort  bien  avec  unbâton. 

Puis  mettez  dedans  votre  foye? 
faites  Ty  boüillir  une  heure  du¬ 
rant,  la  maniant  ainfi  qu’on  Ta. 
dit  >  puis  après  qu’on  l’a  bien 
rincée  en  eau  claire  *  on  la  paffe 
la  cuve  de  bleu  *  jufqu  à  ce 
qu'elle  refîcmble  à  l’échantil- 
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Dt  la  bonne  maniéré  d’affeoir  une  Cwre 
de  gris  pour  foye * 

Nous  avons  déjà  en  quelque 
façon  touché  cette  matière  à  la 
page  ma i s  c omme  c  e  qu*- 

on  en  a  dit  eft  fort  fuccint  ,  on 
a  e.fté  bien  aife  de  s'étendre 
plus  au  long,  afin  que  ceux  qui 
voudront  aprendre  Fart  de  la 
Teinture  ,  y  trouvent  de  quoi 
fe  fatisfaire  ,  ü  bien  donc  que 
pour  y  réüfïir. 

Ayez  d’abord  une  cuve  d’un 
rmud  ou  d’un  muid  &  demi ,  de 
tells  orte  que  vous  puilïkzjii- 
ê  :  r  à  l’œil  de  ce  qui  peut  vous 
convenir  pour  travailler  com¬ 
modément. 

Quand  on  veut  donc  alfeoir 
une  cuve  de  gris ,  il  faut  que  ce 
ne  foit  qu’à  cinq  heures  du 
foir  ,  &  avant  cela  faire  bouil¬ 
lir  votre  bain  &  l'indigo  dans 
un  chaudron  bien  net &  fur 
tout  qui  ne  foit  point  gras  5 
enfuite  mettez  dans  votre  chau¬ 
dière  huit  féaux  d*eau  de  pluie, 
mêlez-y  trois  livres  de  demie  de 


chaudière,  prenez  une  livre  de 
garance  &  plein  un  chapeau  de 
fonde  froment  :  mettez  le  tout 
enfemble  dans  la  chaudière  6c 
la  laitfez  bouillir  un  quart  - 
d'heure  ,  prenez  garde  que  le 
bouillon  ne  s'enfuie  par  deffus 
les  bords., 

Lorfqu’il  a  boüiîli,  retirez  tou- 
tela  flamme  de  défions,  &  avant 
que  d'ôter  le  feu  remplirez  vo¬ 
tre  chaudière  a  in  fi  que  vous  le 
jugerez  à  propos.  Puis  prenez 
de  cette  chaudière  trois  féaux 
de  bûüillon  ,  &  les  mettez  dans 
votre  cuve  ,  dont  l'eau  doit  être 
chaude  lorfque  vous  voulez  Y  f- 
feoir  5  prenez  aufïl  un  fcean  de 
la  chaudière  6c  le  mettez  dans 
lechaudron  oueft  votre  indigo» 
remuez -le  bien  avec  un  bâton 
jufqu'àce  qu'il  foit  tout  menu. 

Enfuitc  vous  le  mettrez  en  vo¬ 
tre  cuve;  mais  quand  vous  au¬ 
rez  pris  du  bain  de  votre  chau¬ 
dière,  il  faudra  la  remplir  d’au¬ 
tant  d’eau  de  pluye  ;  6c  pour 
revenir  à  la  cuve  on  a  un  bâton 
comme  en  ont  les  petits  T  en- 
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turiers  avec  lequel  on  remue  le 
bain,  puis  on  prend  encote  ua 
fceau  d’ean  ou  deux  de  la  chau¬ 
dière  félon  qu’on  le  croit  necef- 
faire,  &  ayant  laide  rafleoir.le 
boiiilîon  qu’elle  contient  on  en 
furvuide  le  clair  dans  la  cuve  j 
il  faut  qu’il  ne  (oit  ni  trop  chaud 
ni  trop  froid. 

Remuez  bien  alors  votre  cu¬ 
ve  ,  couvrez  la  fans  y  regarder, 
que  le  lendemain  ,  &  fi  vous  re¬ 
marquez  que  votre  cuve  répon¬ 
de  à  votre  attente,  ce  que  vous 
connoïtrez  ,  fi  mettant  votre 
main  dedans  >  le  teint  s’y  atta¬ 
che  7  &  11  les  petites  bouteilles 
demeurent  long-tems  fur  la  cu¬ 
ve  ,  quand  cela  arrive  c'eft  bon¬ 
ite  marque,  autrement  c’eft  un 
travail  perdu. 

Cependant  il  ne  faut  pas  la 
remuer ,  mais  la  couvrir  plutôt 
deux  heures  durant  au  bout  du¬ 
quel  tems  vous  regarderez  (i  elle 
&’eft  bien  faite  r  pour  lors  pal¬ 
liez  fortement  &  faites  bon  feu 
défions  ?  mettez-y  une  livre  de 
potafle,  puis  la  couvrez,  &  trois 
fleures  apres  >  regardez  encore 
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file  bain  par  oit  d'un  beau  verd 
en  le  remuant. 


S’il  eft  bon  mettez'- y  une  li¬ 
vre  k  demie  de  potafle  que  vous 
remurez  bien  ,  puis  tâtez  avec 
1a  main  s'il  eft  chaud  comme  il 
faut  ,  en  ce  cas  vous  ne  ferez 
point  de  feu  deflbus,  mais  il  eft 
non  pour  cela  d’y  pouvoir  en¬ 
durer  la  main. 

Trois  heures  après  remuez 
encore* votre  cuve  ,  6c  y  mettez 
douze  onces  de  potafle  6c  une 
êcudléede  chaux,  prenez  garde 
toujours  que  votre  cuve  foit  en 
bonne  chaleur  ,  6c  h  elle  n’eft 
tout-à-fait  venue  à  bien  ?  il  faut 
encore  faire  bon-  feu  deflbus  6c 
la  couvrir  jufqu’au  lendemain 
matin  que  vous  l'examinerez 
pour  voit  fi  elle  eft  comme  vous 
îa  fouhaitez. 

Si  elle  eft  ainfi  vous  la  remurez 
bien,  &  ii  die  eft  paflablement 
chaude  vous  ne  ferez  point  de 
feu  deflbus*  car  il  faut  travail¬ 
ler  dedans  fur  le  teint»  La  cuve 
ne  doit  point  être  chaude  quand 
ou  veut  travailler  ?  autrement 
on  gâte  toutes  les  couleurs. 
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li  faut  quand  on  veut  faire 
bleu  ou  autres  couleurs,  efifayer 
toujours  avec  un  petit  écheveau, 
comme  la  chofe  a  réüffi  &  doit 
réüffir  ?  crainte  de  faire  trop 
brun  ou  trop  clair.  Il  ne  faut 
pas  suffi  en  faire  tant  à  la  fois, 
il  n’en  faut  donner  à  la  cuve 
qu’autant  qu’elle  en  demande 
au  commencement.  On  peut  en 
faire  quinze  livres  à  la  fois,  puis 
trois  ou  quatre  heures  après 
dix ,  &  ainü  enfuite  à  propor¬ 
tion  ,  à  chaque  fois  qu’on  a  tra¬ 
vaillé  à  la  cuve  i  il  faut  remuer 
&  ajouter  ou  de  la  lefîive  de 
potaffe  ,  ou  de  la  potaffe  même, 
autant  qu’on  le  juge  à  propos; 
il  eft  bon  auffi  d’obferver  exa&e* 
ment  de  ne  point  précipiter  le 
feu  fous  la  cuve  ,  principale¬ 
ment  lorfqu’elle  commence  à 
tirer  à  la  fin  ,  où  pour  lors , 
elle  ne  doit  être  qu’un  peutiede. 

Si  votre  cuve  ne  veut  pas  ve¬ 
nir  à  bien,  vous  pallirez  trois 
ou  quatre  heures  ,  fi  elle  fe 
fait  vous  ceflérez  ,  lorfque  cet¬ 
te  cuve  n’a  point  encore  con¬ 
tenté  6c  qu’elle  n’a  point  été  re- 


Parfait.  365 

muée  avant  qu’il  y  ait  eu  du 
feu  deflbus  ,  il  fait  bon*y  apor- 
ter  du  remede. 

Et  pour  cela  vous  prendrez 
cinq  féaux  d’eau  de  riviere  , 
vous  les  mettrez  dans  votre 
chaudière  >  teignant  que  ces 
ufianciies  foient  bien  nets  ,  ôc 
dans  votre  chaudière  deux  livres 
de  potafle  ,  vous  ferez  bon  feu 
défions  &  y  mettrez  douze  on¬ 
ces  de  garance  ,  &  plein  un  cha¬ 
peau  de  fon  de  froment ,  faites 
boüillir  le  tout  un  quart-d’heu- 
ie,  puis  vous  le  remplirez  &  ti¬ 
rerez  la  flamme  de  deflbus. 

Cela  fait  vous  vuiderez  prom* 
îcment  le  clair  de  votre  bain  , 
5e  mettez  en  la  place  le  bain 
de  votre  chaudière  ,  remuez-là 
bien,  couvrez»! à  &  la  laiflez  re* 
pofer  jufqu’au  lendemain  de  bon 
Œatin»  ôc  jufqu’àce  qu’ellefoit 
venue.  Il  ne  faut  point  pour  la 
première  fois  lui  donner  de  po~ 

! . e ,  ce  n’eft  qu’à  la  fécondé 
ton  que  cela  fe  fait. 

^  vous  voulez  donner  belle 
couleur  à  votre  cuve  iorfque 
vous  voulez  teindre,  il  faut  que 
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votre  bpüillon  foit  clair  &  beau? 
autrement  c’eft  peine  perdue, 
6t  fi  vous  y  voulez  travailler 
palliez  la  &  faites  un  petit  feu 
dedous  ?  fi  vous  avez  du  bleu 
ou  du  violet  à  faire,  donnez  à 
votre  cuve  une  demie  écuellée 
de  chaux  dans  un  badin  d’eau 
de  potalfe. 

Mais  fi  vous  n'avez  que  des 
verds  il  ne  vous  faut  point  de 
chaux  ,  il  ne  faut  que  du  bain 
de  potaiïe  ,  &  lorfque  votre 
cuve  fera  claire  ,  vous  prendrez 
un  écheveau  de  foye  pour  é- 
chantillon  que  vous  effayerez, 
de  fur  lequel  vous  vous  réglerez. 

Lorfque  vous  avez  une  cuve 
nouvelle,  il  vous  faut  commen¬ 
cer  par  les  bleus  bru  net  s ,  & 
puis  les  violets  ,  &  enfuite  les 
verds ,  &  le  refte  »  ainfi  que 
l’experienee  ôc  la  pratique  fen- 
feignent. 

Pour  rendre  clair  votre  boüil- 
lon  iorfqu’il  ne  l’eft  pas,&  que 
votre  cuve  a  teint  deux  ou  trois 
jours  ,  il  faut  prendre  un  petit 
chaudron  plein  d’eau  de  pluye 
4  deux  baifins  prés*  le  poser 
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fur  le  feu  8c  y  mettre  une  livre 
depotafle  »  quatre  onces  de  ga¬ 
rance  &  un  badin  de  fonde  fro¬ 
ment,  faites  boüillir  le  tou f  un 
quart  d'heure  ,  laiiïcz-le  rafïeoir 
&  le  verfez  apres  dans  votre 
cuve  fous  laquelle  vous  ferez  du 
feu  r  if  ne  faut  pas  qu'elle  foit 
trop  chaude,  &  quand  elle Teft 
comme  elle  le  doit  on  ceiïe  le 
feu  &  on  pallie. 

Vous  remarquerez  que  fi  vo¬ 
tre  cuve  a  du  teint  bien  raifon- 
nablement,  vous  y  pouvez  faire 
affez  bon  feu  ,  mais  fi  elle  n'en 
n  a  pas  beaucoup  le  feu  fera  mé¬ 
diocre  ,  fi  elle  eft  à  demi  vous 
la  ferez  feulement  tiédir, 
lleft  bon  de  fçavoi.r  aufli  que 
jil  y  a  peu  de  teint  de  refteen 
la  cuve  il  ne  lui  faut  point  faire 
de  bouillon ,  on  la  lailFe  repo** 

jufqu'au  lendemain  matin 
Pjfon  examine  fi  elle  eft  pafla- 
blement  chaude  3  alors  on  peut 
fe  mettre  en  devoir  de  -  teindre. 

oindre  de  là  fiye  en  gris  de  cendre ;  « 

ÂFz-  de  l'eau  claire  dans  vo* 

1  i 
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trc  chaudière  ,  lailîez  la  venir 
fur  le  boüiUon  ,  Omettez  pour 
livre  de  foye  une  once  de  galle 
battue,  trois  onces  de  coupe- 
rofe  ,  une  once  de  gomme  Ara¬ 
bique,  iaiffez  bouillir  un  peu  le 
tout  enfemble  ,  puis  mettez  vo¬ 
tre  foye  dedans,  &  elle  fera  d’un 
beau  gris. 


Lonr  teindre  les  foyes  en  toutes  fonts 
de  Gris * 

Il  faut  prendre  la  moitié  de 
teint  de  noir  &  moitié  eau  de 
pluye,  &  félon  que  vous  fou- 
haitez  que  vos  foyes  foient  bel¬ 
les  ,  laiflez  les  bouillir  dedans. 

Gris  argentin. 

Il  faut  d'abord  que  la  foye 
foit  d'un  bleu  clair,  puis  la  paf- 
fer  par  deflus  Je  bain  qui  a  relié 
du  Cramoili  ou  teint  de  bourre, 
de  pour  lors  cette  foye  pren- 
dra  un  beau  gris  argenté* 

Gris  eolombin . 

Le  gris  eolombin  eft  une  efi 
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•  pece  de  couleur  quieft  du  vio¬ 
let  lavé  du  gris  de  lin  entre  le 
rouge  &  le  violet  ,  <5c  pour  Je 
faire  beau  paffez  votre  cramoifi 
par  defTus  votre  teint  de  bourre, 
&  votre  foye  fera  teinte  com¬ 
me  vous  le'fouhaitez. 

Gris  d'argent* 

Pour  une  livre  de  foye  pre¬ 
nez  deux  lots  d'alun  ,  autant  de 
vin  pierre  ,  faites  boüillir  ces 
drogues  enfemble  une  demie 
heure  ?  lavez  bien  ,  enfuite  ayez 
de  1  eau  claire  ,  mettez  y  deux 
livres  de  galle  ,  autant  de  cou- 
perofe,&  pareille  dofe  de  gom¬ 
me  ,  faites  boüillir  le  tout  une 
demie  heure  ,  puis  lavez  net, 
enfuite  prenez  de  votre  bain  de 
cramoifi  ,  palIez  y  votre  foye 
par  Mus  ,  &  elle  fera  d'un, 
gris  d’argent. 

Üt  U  maniéré  d'ajfeoir  une  Cuve 
de  Bleu. 

Mettez  fur  cinq  ou  fix  livres 
deau  de  pluye  quatre  livres  de 

Il  ij 
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potafle  &  une  demie  livre  de 
garance  ,,  plein  un  boifleau  de 
fon.de  froment ,  lailTez  bouillit 
cela  un  quart-d’heure  ,  puis  vi¬ 
dez  votre  cuve  de  bois  li  elle 
eft  vieille,  examinez  bien  fi  el-  • 
k  eft  claire  ou  non  ,  ü  elle  ne 
Teft  pas, prenez  de  Peau  de  pluye 
qui  foit  claire,  trois  livres  d’in¬ 
digo  ,  &  quatre  livres  d’anis 
mettez  le  tout  en  un  f>etit  fceaix 
ou  chaudron  ,  &  répandez  le 
bouillon  par  deflus,  palli  z  for¬ 
tement  pour  difloudre  les  dro- 
gu.  s  ,  &  venez  dans  votre  cuve 
ce  qui  fera  diflpût  &  qui  fera 
clair» 

Enfuite  prenez  ce  qui  refteà 
difloudre ,  vertez  encore  de  vor 
tre -bouillon  par  deflus  jufqu’à 
ce  que  tout  foit  diflbut  ,  & 
quand  vous  afleoirez  votre  Cu¬ 
vé  prenez  garde  qu’elle  nefoit  ni 
trop  chaude  ni  trop  froide,  car 
d'une  ou  d’autre  maniéré  ,  on 
court  rifque  de  ne  rien  faire 
qui  vaille,  c’eft  pourquoi  il  y, 
faut  prendre  garde. 

Votre  cuve  étant  aiïife,  pal¬ 
liez  bien  le  tout  *  couviez  la  a? 
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jrés  jufques  au  lendemain  cinq 
ieures?  &  fi  elle  fait  bien?  pal¬ 
liez  alors  &  faites  bon  feu  fous 
la  chaudière  pour  la  première 
fois,  il  n'eft  pas  necefiaire  de 
potaife  que  trois  heures  après 
qu'il  faut  encore  remuer  une 
fois. 

Eafuite  donnez  à  votre  cuve 
deux  écuelles  de  leffive  de  po-~ 
talïe,  &  trois  heures  après  re¬ 
muez  encore,  ?  aïoütez  -y  une 
demie  livre  de  potaffe  ?  &  pal¬ 
liez  trois  autres  heures  après 


que  vous  y  mettrez  encore  une 
livre  de.  potaffe,; 

Gela  fait  confiderez  d'abord 
ü  la  cuve  n'a  pas  le,  bain  gras 
au  toucher  de  maniéré  qu'elle 
nefaffe  aucun  bruit?  car  alcis  il 
ne  faudroit  lui  donner  ni  po- 
talTe  ni  îefîive  de  potaffe  ,  &  fi 
tette  cuve  n'a  pas  encore  bien 
réülïi,  il  ne  faut  point  la  re¬ 
muer  le  lendemain  marin?  onia 
laifle  repofer* 

Pour  une  petite  cuve  d’une  1/4 
jjre  d’indigo  &  une  ¥nc  d’anis 
br°yé,  prenez  une  livre  de  ga- 
îance  &  du  foh  à. proportion  > 
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laiffez  boüillir  le  tout  enfemble 
ainfi  qu'on  Ta  dit  >  il  n’eft  pas 
befoin  que  la  cuve  (oit  pleine, 
il  n’y  a  que  le  lendemain  matin 
qu’il  faut  la  remplir  d’eau  de 
pluye  ou  du  clair  de  la  vieille 
cuve. 

Pour  faire  foye  bleue’  turquin. 

Il  faut  prendre  de  la  foye  tou¬ 
te  blanche  fans  eftre  alunée ,  la 
paffer  en  la  cuve  de  bleu  ,  elle 
deviendra  d’un  beau  bleu  tur- 
quin  ,  on  la  lave  bien  après ,  ©n 
la  tord  >  puis  on  la  met  fecher» 

Antre  manier e  de  bien  teindre  la  foye 
en  Leu. 

Ayez  une  chaudière  qui  tien¬ 
ne  environ  une  demie  tonne» 
«fiplifïez-là  moitié  d’eau  claire  , 
&  moitié  d’eau  de  fon  qui  foit 
claire  aufïi»  laifTez-la  bien  chau- 
fer,  puis  détrempez  dedans  une 
livre  Indianfche  blomme  ,  mot  Alle¬ 
mand  ,  &  un  peu  de  miel  rouge, 
faites  boüillir  le  tout  une  demie 
heure  »  enfuite  tirez-  en  une  ton- 
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ne  avec  un  robinet  >  feignant 
pour  lors  de  la  bien  fermer  ôç 
&de  la  couvrir. 

Prenez  un  chaudron  deux 
heures  après  ,  empliffez- le  d’eau 
claire)  mettez-Ie  fur  le  feu  avec 
un  quarteron  de  potafîe,  autant 
de  chaux  vive  ,  faites  bouillir 
cela  enfemble  ,  paffez  cette  lef- 
fîve  au  travers  d'un  tamis  dans 
une  tonne,  prenez  garde  qu'il 
ny  paffe  point  d'ordures,  &  fi 
vous  vous  appercevez  qu'elle 
commence  à  verdir  ,  travaillez 
auiïi-tôt  >  prenez  un  chaudron 
cmpliffez-le  de  votre  lefïive  &  de 
h  potaflè  ,  faites  -  la  chauffer 
fans  bouillir  ,  délayez  dedans 
Hn  morceau  de  levain  de  fro¬ 
ment  ,  ou  de  la  pâte  même , 
ajoutez -y  un  demi  quarteron 
de  potafîe  ,  mettez  cela  fur  vo¬ 
tre  tonne  de  bleu,  elle  fera  aufïi- 
tôt  en  état  de  travailler,  &  au* 
tant  de  fois  qu'on  veut  travail- 
en  il  faut  rechaufer  le  teint  de 
h  cuve  <5c  mettre  deux  onces  de 
pot afîê  dedans. 
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Méthode  de  teindre  en  bleu  a"ptc 
voitède  y  guefde  ou  paftel. 

Il  ne  faut  pas  affeoir  moins  de 
frx  livres  de  guefde  dans  une 
chaudière  faite  pour  cela,  on 
fait  le  fourneau  defsous  pour  le 
faire  boiiillir,  ainft  que  toutes 
les  autres  cuves  de  bleu  font 
au  commencement. 

Gn  commence  par  remplir  cet* 
te  cuve  de  belle  eau  qu'on  laif- 
fe  venir  fur  le  bouillon,  alors 
mettez  dedans  (ix  livres  de gueb 
de,  laifstz  les  bouillir  trois  heur 
res  durant  fi  doucement  qu’à- 
peine  on  puifse  le  remarquer, 
outre  cela  trois  heures  encore 
après  ,  prenez  un  moyen .chau? 
d-ron  tenant  quarante  pintes  , 
mettez  dedans  de  la  guefde  com¬ 
me  pour  faire  de  la  leffive ,  fai¬ 
tes  la  bien  chauffer  iniques  fur 
le  bouillon  ,  puis  mettez  y  une 
livre  de  chaux  &  autant  de  por 
tafse  ,  laifsez  boiiillir  cela  une 
demie  heure. 

Enfuite  prenez  un  quarteron 
de  verd  de  gris ,  un  demi  quar¬ 
teron 
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tcron  dc  levain  en  pâte  de  fro¬ 
ment»  mêlez  le  tout  ,  verfez  le 
dans  la  cuve  de  bleu  »  remuez- 
Ja  bien  &  la  couvrez  foigneu- 
fement  »  en  forte  qu  elle  fe  puif- 
fe  garder  chaudement. 

Remuez» la  de  trois  heures  en 
trois  heures  jufques  à  ce  qu'¬ 
elle  commence  à  verdir,  &  U  lors 
on  peut  travailler;  mais  fur  tou^ 
ayez  foin  de  pafier  votre  leiïive 
à  travers  un  tamis  afin  qu’il  n’y 
ait  aucune  ordure  »  avant  que 
de-la  mettre  dans  la  cuve. 

Quand  on  a  travaillé  pour 
la  première  fois  il  faut  biffer 
repofer  la  cuve  pendant  fi x  heu¬ 
res  avant  que  de  recommencer 
à  travailler  ,  &  on  continue 
ainli  tant  qu'on  ait  tout  tiré 
hors.  Cette  méthode  eft  très 
bonne  &  éprouvée  de  longue 
main. 


Pour  faire  foye  jaune . 

faites  boüil lir  de  l’alun  en  eau 
claire, biffez  réfrodir  cette  eau 
julqu’à  ce  que  vous  puifîiez  à 
peine  y  endurer  la  main  ,  pen- 

Kk 
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ciant  dedans  votre  foye  avec  de 
petits  bâtons  par  dix  ou  douze 
fois  &  La  preffez  petit-à-petit , 
menezda  bien  par  dix  ou  douze 
fois  afin  qu'elle  s'imbibe  éaa Jç- 
suentj,  puis  ôtez  la  d  s  bâtoi-s^ 
&  la  1  aillez  repofer  dans  cet  aka 
juCques  au  lendemain  o ne  vous 
la.  tirerez  d<  hors ,  &  la  ter,  rez 
tant  que  vous  pourrez. 

En  fuite  prenez  de  la  gau  de  * 
faites  la  boüibir  en  Au  ne  ri¬ 
vière  qui  foie  nette  ieipace  de 
deux  heures,  cela  fuffit  pourvu 
faire  jettei;  fon  teint  /a- rés  y 
avoir  mis  une  poignée  de  cen¬ 
dre  de  bois  ,  cela  fait  ôtez-la  de 
defïus  le  feu  ,  &  en  prenez  le 
clair  que  vous  aurez  coulé  à 
travers  un  linge  net*  îaiflez  le 
réfroidir  de  manière  que  vous 
y  puiffiez  fouffrir  îa  main. 

Tout  ce  que  deflfus  obtervé, 
&:  a.  rés  avoir  mis  la  foye  fur  de 
oienus  bat  on  s  pà.flez  la  deflus , 
rompt  z  le  premier  teint  avec  un 
peu  u'eau  <k  en  prenez  un  peu  à 
l,a  fois  ,  6c  loriquc  vous  avez 
page  la  foye  dedans ,  jettez  ce 
feain  &  en  reprenez  d  autre  jui; 
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ce  que  votre  foye  foit  bien 
teinte ,  rafraichiiïèz-la  à  chaque 
fois  tant  qu  elle  foit  froide/ 


Soye  en  jaune  d’or  ou  doré . 


Si  vous  voulez  la  faire  d’un 
jâune  d  or  ■>  il  faut  après  que 
vous  aurez  gau  dé  votre  foye  ia 
palf  r  par  deilus  un  bain  de  bois 
de  faftel  julqu  a  ce  quon  la 
trouve  aifez  dorée* 

Si  cette  foye  vo  s  paroît  trop 
tnfte  &  trop  jaune  paillé  ,  ne 
j* . pa if  z  q ue  très  p e u  fu r  ce 
7Jn  de  fil  fiel  ,  puis  rincez  Ja  s 
«Pour  lois  die  fera  très  belle. 

^ÙHr  tendre  la  jofs  en  jaune  Orangé „ 


Il  faut  d’abor  i  aluner  îa  frye, 
J  pour  chaque  livre  prendre 
ouiie  livre  de  bois  de  fuflel  en 
poad  re  :  a  j  oütez-  y  d  cm  i  quai- 
jeton  de  potalfc  ,  faites  Doüillir 
1£  tout  en  eu  de  pluye  ou  de 
rivi  re  pendant  une  heure  ou 
Une  heure  de  demie  ,  puis  videz 
bain  en  un  biquet,  laiff  zde 
refroid'ir-  jufqu’à  ce  qu’il  foit 

K  k  i  j 
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tilde  i  puis  pailez  votre  foye de* 
clans  tant  qu'elle  ait  aflez  pris 
le  teint  ,  rincez-la  &  la  tordez 
bien  fort. 

Pour  faire  foye  jaune  Tanne . 

Alu  nez  votre  foye  à  l'ordinai- 
xe  7  prenez  après  eau  de  rivière 
•&  faites  boüîli i|*  dedans  demie 
livre  de  garance  pour  chaque 
livre  de  foye  ,  îaiilez  l’y  pren¬ 
dre  un  bouillon,  puis  remnez- 
Ja  bien  9  &  mettez  votre  foye 
dedans  l'ur  les  bâtons  fur  les¬ 
quels  vous  hélargirezdc  la  chan» 
gjerez  proprement  pour  la  ren¬ 
dre  unie  ;  il  faut  la  tenir  dans 
Je  teint  tant  qu'elle  fait  bien 
pris.  3  j  • 

'  Enfuitemettez-la  refpa.ee  d'une 
heure  dans  la  noix  de  galle  sa¬ 
crés  cela  tirez- la  &  la  tordez 
bien  ,  paflez-la  fur  votre  bain 
de  noir  ,  ou  vous  la  ferez  fi 
brune  &  fi  claire  que  vous  vou¬ 
drez.  Si  vous  la  voulez  d'un  oeil 
flamboyant  vous  la  pafferez  très 
Jege renient  fur  du  teint  de  brelil» 
ppis  fous  la  tirerez.  - 


Turf  ait.  ÿ]ÿ 

'4 litre  maniéré  de  teindre  la  foye  m 
jaune  Orange, 

Prenez  pour  une  livre  de  foye 
iinfccau  d’eau  nette  ,  puis  ayez 
un  quarteron  de  pctaffe  ?  re¬ 
muez  la  bien  avec  un  bâton  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  fondue  ?  a~ 
I prés  cela  prenez  ‘deux  onces  de 
cocou  j  faites  les  fondre  dans 
votre  eau  de  potaffe  ,  étant  fon- 
dues  mettez  y  votre  ioye  &  la 
retournez  fur  un  bâton  dans  ce 
bain, faites  la  bouillir  un  quart- 
d’heure,  enfui  te  tordez- la  bien? 
lavez-la  en  eau  nette  &  la  met¬ 
tez  fecher  apres?  cette  foye  pour 
lors  fera  d’une  belle  couleur  o~ 
rangée.  On  peut  garder  le  mê- 
tue  bain  pour  faire  le  jaune* 

Mtre  maniéré  pour  foye  Jaune * 

Vous  commencerez  par  l’alu- 
ncr  a  l’ordinaire  ?  &  après  l3a- 
voir  lavée  en  eau  claire,  prenez 
fceau  d’eau  nette  dans  une 
chaudière  ,  faites  la  chauffer  , 
ll^tez  y  après  pour  livre  de 

K  k  lij 
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loye  une  livre  &  demie  de  gatt- 
de  que  vous  ferez  boüüIiPun 
quart- d'heure. 

Cela  fait  tuez  le  bain  hors  de 
la  chaudière  &  le  mettez  dans 
la  tinette  9  embâtonnez  votre 
foye  &  la  mettez  dans  le  bain 
qui  eiY  préparé  ,  tournez-  la  de» 
dans  cinq  ou  üx  fois  ,  &  elle  y 
P r s  ndra  un  beau  jaune. 

Si  vous  la  voulez  d’un  beau 
/aune  doré  ,  mettez  une  cin¬ 
quième  partie  de  livre  de  Ro¬ 
cou  7  autant  de  potafîè  ,  fait  es¬ 
tes  fondre  entemble  dans  un  peu 
d5eau  chaude  a  puis  la  mettez 
dans  la  tinettede  la  gaudedont 
on  a  parlé  dans  cet  article,  paf- 
fez-y  la  foye  &  la  tournez  au¬ 
tour  du  bâton  par  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  ,  tirez- la  enfuite,  lavez 
la  bien,  &  votre  foye  pour  lors 
fera  connue  vous  la  fouhaitez. 

-Autre  jaune  pour  foye . 

Prenez  eau  claire  de  fon,  faites 
la  venir  fur  le  boiîillon  ,  &  pour 
chaque  livre  de  foye  prenez  un 
quarteron  d'alun,  il  y  en  a  qui 


Parfait,  j  ci 

tn  mettent  une  demie  livre  , 
laiflt  z  -l’y  jet  ter  un  bouillon  v 
puis  mettez  déd  uis  votre  foye 
&  l’y  laifTez  bouillir  une  heure 
ou  une  heure  &  demie  ,  après 
ee teins  tirez  la,  ïaiflez-  la  éaoû- 
ter  &  la  lavez,  voilà  le  bouillon* 
voyons  ma  in  tenant  le  teint. 

On  prend  pour  chaque  livre 
de  foye  deux  livres  de  gau  de  9 
on  les  met  dans  la  chaudière  r 
ou  on  les  couvre  d'eau  ,  on  y 
répand  quatre  poignées  de  cen¬ 
dre  de  bois  ou  bien  un  lot  de 
potable  ,  puis  l'eau  par  deffus  » 
laites  bouillir*  tout  cela,  &  quand 
cela  vient  lu  r  le  bouillon,  met*' 
îez  votre  fove  dans  ce  teint  > 
&ns  ly  laiffer  bouillir  ,  de  elle 
fera  d*an  beau  jaune. 

four  un  très  hem  jaune  orangé'. 

On  prepd  le  bain  qui  eft  reftê 
^l'incarnat,  voyez  y  ,  on  le 
jdt  bpüillir , .  puis  on  y  met  de 
foye  jaune  ou  des  bas  qu'on 
®en e  comm e  p o u  r  l'i n c a  r  n  a  t r  & 
pour  lors  on  a  un  beau  jaune 
orangé. 
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Tour  jaune  d'or.  - 

On  fe  fert  encore  ici  du  bain 
comme  pour  incarnat ,  &  on  y 
Jave  les  foyes  de  même  ,  on  le 
met  fur  le  feu  ,  on  le  fait  boüil- 
lir  enfuite  ,  on  y  met  la  foye, 
êc  elle  eft  aufîi-tôt  jaune. 

Tour  teindre  lu  foye  en  rouge  de 
flufieurs  façons. 

£ n  Rouge  de  frêftl. 

Prenez  de  Feau  de  riviere  qui 
foit  belle ,  mettez  y  de  bon  bré- 
lîî  moulu>iaifîez  le  boiiillir  deux 
ou  trois  heures  durant ?  puis  ti¬ 
rez-en  le  clair  que  vous  mettrez 
en  une  tonne. 

Enfuite  prenez  un  grand  ba¬ 
quet?  mettez  -  y  de  votre  bain 
de  brélïl,  ajoutez- y  le  tiers  d'eau 
claire,  &  le  remuez  bien  ?  paffez 
y  votre  foye  après  l'avoir  a- 
lunée  ?  puis  videz  ce  bain  & 
en  reprenez  du  frais  &  de  l'eau 
claire  ?  repaffez  encore  la  foye 
dedans  à  differentes  fois  ?  juf- 


/ 


Parfait, 
qu’à  c'e  qu’elle  foit  belle  &  bien 
teinte»  puis  rincez  la  bien  en  eau 
de  riviere. 

Si  vous  la  voulez  tirant  fur 
le  cramoifi  ne  la  rincez  qu’en 
eau  de  puits. 

La  vouiez  vous  incarnatte 
teignez -la  rouge  clair,  &  1^ 
paflez  fur  le  brélil  9  &  fort  peu 
deau  de  potafïe  ?  quand  votre 
teint  de  brélil  eft  vieux  de  deux 
ou  trois  jours  >  il  n’y  a  point  de 
gris  qui  foit  plus  beau. 

R  E  M  A  R  q_u  e» 

On  remarquera  que  la  foye ÿ 
en  quelque  couleur  cju’on  la  tei¬ 
gne  ne  doit  point  ‘être  feclibée 
lorfqu’on  la  met  dans  la  tein¬ 
ture  ,  autrement  elle  fe  teint 
toujours  très  mal  unie  ?  c’eft 
pourquoi  on  foigne  auparavant 
de  la  bien  tremper. 

Pour  Cramoifi » 

Prenez  moitié  eau  de  fon  ?  au¬ 
tant  d’eau  claire  pour  une  livre 
de  foye  une  livre  d’alun  ?  uq 
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quarteron  de  tartre  pulverifé, 
i  Htes  bouillir  le  tour ,  pUjs  met. 
tez-y  la  ioye  ,  lardez  la  boiiil- 
iir  une  demie  heure  ou  d'avan- 

tafer<1.vous  ,c  jugez  i  propos, 
hnmire  ayez  moitié  eau  de 
autant  d’eau  commune  que 
vous  ferez- chauffer. jutqucs  fur 
^  t,>0üili on  ï^puis  prenez  un  lot 
de  cochenille  détrempée  en  eau 
Chaude  *  Ôc  quand  elle  bout  met¬ 
tez  y  votre  foye'  boüillir  une 
demie  heure  &  davantage  fi  vous 
voulez  ,  jufqu  a  ce  qu’elle  vous 
fenible  être  belle» 

Tour  LAvandè  cramoifi. 

II  faut  pour  cela  la  préparer 
ôc  fa  bouillir  comme  on  fait  le 
cramoili,  puis  cette  foye  étant 
d’un  bleu  clair  on  la  lave  ,  en- 
fuite  on  prend  de  la  cochenille 
Ôc  de  l’eau  dure  lors  quelle cft 
fur  le  boüillon  7  détrempez  -  la 
dedans  Ôc  faites  bouillir  votre 
foye  pendant  une  demie  heure». 

P  m  teindre  en  Ifahelle. 
Trempez  vos  foyes  en  alun  ? 


Parfaite 

&  étendues  fur  des  bâtons  #  par 
fez  les  par  defïus  une  Icgeiecu- 
K  ?  puis  remontez  votre  bain 
avec  alun  &  bain  d'orange  ,  de 
ïaniere  que  cette  teinture  fe 
nporte  à  l'échantillon. 


Pour  faire  fiye  Violette* 

Prenez  poiir  une  livre  pefant 
de  foye  cinq  quarterons  de  bois 
de  Provence  ?  &  agitiez  au  relie 
comme  aux  autres  teintures. 

I  *  ^ 

+ 

Pour  faire  fye  yerde. 

Il  faut  l'aluner  comme  on  a-  dit* 
)uis  la  teindre  en  jaune  avec  le 
win  de  gaude  feul  fans  rocou-» 
puis  la  palier  fur  la  cuve  de 
?leu  ,  &  la  couleur  en  fera  d’un 
1res  beau  bleu. 

J  Pmi1?  yerd  de  Mer- 

.  11  faut  la  faire  d’un  jaune  f ci¬ 
ble  comme  de  couleur  de  citron? 
P'-tis  la  p  a  fier  en  une  cuve  de 
bleu  lors  qu’elle  eft  affoihlie* 
puis  la  laver  &  la  mettre  lécher? 
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cette  foye  après  cela  fera  un 
beau  verd  de  mer  ,  eu  céladon 
félon  le  plus  ou  le  moins  de 
jaune  ou  de  bleu. 

Peur  teindre  foye  en  verd . 

Il  faut  d'abord  que  la  foye 
foit  d'un  bleu  clair  ?  puis  on  a- 
git  au  relie  comme  pour  foye 
jaune,  voyez  l'article.  Si  elle eft 
d'un  bleu  clair  *  elle  fera  d'un 
verd  ,  fi  elle  eft  d'iyi  bleu  bnin, 
elle  deviendra  vtrd  brun.  On 
peut  auiïi  li  l'on  veut  teindre 
d’abord  la  foye  en  jaune*  puis 
en  bleu. 

Pour  faire  foye  Âofitte.. 

Prenez  eau  claire  de  fon  quand 
elle  eft  fur  le  bouillon,  mettez 
dedans  pour  chaque  livre  de 
foye  un  quarteron  d'alon ,  Jaif- 
fez  bouillir  cela  deux  heures  , 
tirez  enfuitc  votre  foye ,  laiffez  • 
la  égouter,  lavez-la  /&  la  laif¬ 
fez  fecher. 

Autrement. 

Prenez  un  fceau  de  belle  eau 


Parfait:  3,87 

quand  elle  eft  chaude  ,  &  pqur 
une  livre  de  foye  ?  mettez  de¬ 
dans  un  quarteron  de  brélil  ? 
laifiez-le  boüillir  une  heure  ?  & 
lorfque  le  bois  a  j  et  té  fon  teint 
verflcz- -en  la  couleur  à  travers 
un  tamis  ?  &  tenez  cela  encore 
fur  le  feu  »  ôc  mêlez  parmi  un 
demi  quarteron  de  Roofe  van  j 
prenez  de  Tenu  de  la  chaudière? 
mêlez  la  bien  dedans  ?  faites 
bouillir  le  tout  enfembîe  ?  & 
laiflez  boüillir  votre  foye  dans 
ceboüillon  une  demie  heure  du¬ 
rant»  &  pour  lors  die  aura  une 
belle  couleur  ferme  &  rofette. 

teindre  foye  en  teint  de  Bourre -, 

Il  faut  prendre  cinq  féaux  de 
belle  eau  ?  le  foÿ:  de  devant  le 
jour  qu’on  doit  boüillir?  &  la 
biffer  venir  au  bouillon,  puis 
mettre  dedans  trois  livres  de 
potaffe  ,  &  une  livre  de  beurre 
teint  rouge  de  garance?  bouchez 
bien  le  tout  ?  &  le  laiflez  repo- 
fer  jufqu’au  lendemain  matin. 

Ënfuife  vous  prenez  du  pif- 
bt,vous  le  faites  chauffer?  voys 
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l’ecumez  bien ,  puis  vous  le  îail- 
fez  prés  du  feu  ;  vous  remettez 
encore  deffus  le  feu  la  chaudière 
avec  la  bourre  que  vous  avez 
couverte  le  feir  precedent  s  fai- 
tes-le  bien  b o ü i  1 1 1 r ?  &  le  remuez 
de  même  crainte  qu’il  ne  brûle, 
&  lorfque  la  bourre  a*  boiiilii 
une  demie  heure  on  commence 
à  fe  rompre. 

11  faut  après  cela  remplir  la 
chaudière  du  vieux  pillât  clair 
d’une  même  hauteur,  &  quand 
cela  a  bouilli  une  heure  ,  &  que 
la  bourre  eft  fondue  &  refoute 
en  eau  ,  mettez  dedans  un  quar¬ 
teron  de  gomme  d* Arabie  3  tail¬ 
lez  feo'üillir  cela  une  heure  a^ec 
ja  bourre  qui  pour  lors  doit  ê- 
tre  tout  à  fait  dilioüte  avant  que 
•d’y  mettre  la  «gomme. 

Le  tout  ayant  fuffifamment 
bouilli ,  &  que  la  couleur  n’eft 
pas  gaÿe,  menez  dedans  environ 
une  once  d’alun,  la  couleur  en 
fera  meilleure,  &  tout  cela  ex¬ 
actement  pratiqué  on  ta  verfe 
dans  un  pot  qu’on  bouche  bien» 
&  pour  lors  le  teint  de  bonne 
cft  fait. 


P ohy  faire  jaune  cCOr. 

Prenez  moitié  eau  de  fnn  ,  Sz 
înritté  eau  cl  .ire  ,  &  pour  cha¬ 
que  livre  de  love  un  quarteron 
dslun,  ou  un  peu  davama°e; 
faites  bouillir  cela  une  h  eu  reçoit 

une  heure  &  demie  avec  vo-re 

foye. 

Après  eda  prenez  de  l’eau  de 
ion  qui  De  lo  t  point  trop  aj^rc 
mettez- la  fur  le  feu  ,  &  quand 
elle  commencera  à  chaufer  , 
fcttcz  pour  chaque  livre  de 
oye  une  livre  de  garance  ,  & 
ioifque  ce  bouillon  eft  chaud 
mettez- y  vorre  foye  ,  &  la  tr/ 

bo5u'?mqu’d!cc<?mmenccà 

oiuhn  ,  pour  lots  tirez  la 
^tentent ,  &  ia  lavez  bien 

Pqw  faire  foye  Tannée. 

tlTé.Al  ronSc  de  gzran- 

de  „  "  Y*'1  bfU1  ,lr  fl,r  k  bain 

A  le  baTn  “  'C’  V°ytZ'y’ 

4au  Tl  r1!01rqUal'd  lleft 

Vient  6vûa,f0y.c  i,‘  ur  loj  s  der- 
ne  belle  couleur  tannée. 


^ ° 
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Autrement, 


Cette  couleur  fe  fait  avec  bleu 
celefte  clair,  après  avoir  alu-né 
&  garance  la  foye  comme  au 
rouge  commun  ?  cela  fait,  on  a 
un  tanné  qui  eft  plus  beau  que 
le  precedent. 

Peur  faire  foye  p  urpre- 


Il  faut  prendre  de  Peau  clai¬ 
re  lors  qu’elle  eft  chaude  ?  &  dé¬ 
tremper  dedans  pour  livre  de 
foye  un  quarteron  de  pourpre, 
&  quand  cela  eft  chaud  mettez 
votre  foye  dedans  ,  îaiiTcz  -  la 
boiiillir  une  heure,  ou  tant  que 
la  foye  pareille  belle ,  puis  tirez- 
la,  lai  (fez- la  égouter,  &  la  la¬ 
vez  bien  ,  laifïcz  ■  la  fccher  an 
vent ,  &  la  paflez  après  fur  une 
leftlve  de  cendre  de  bois ,  ou  de 
potaife. 


Pour  faite  foye  eu  Violet* 


Prenez  eau  de  fon  ,  &  eau  d  a 
lun  ?  ü  en  faut  un  quarteron 

pour 


Parfait.  35?  I 

pour  livre  de  foye  ?  laifFez  -  la 
boüillir  une  heure  ,  &c  la  lavez 


•apres. 

Ënfuîte  ayez  de  belle  eau,& 
pour  livre  fe  foye  ?  prenez  un 
quarteron  de  bois  d'inde  ou  de 
bois  violet  ,  faites  le  boüillir- 


pendant  une  heure  ?  puis  mettez 
bouillir  votre. foye  dans  le  clair, 
jufqifà  ce  qu'elle  vous  pareille 
allez  belle. 

Cela  fait  tirez-la  hors  ?  &  la 


biffez  morfondre  ?  favez-la  & 
la  lai  lie  z  fecher  au  vent?f&a- 
prés  cela  paflez-la  für  une  leiïive 
de  cendré  de  bois.  ■ 


Pour  faire  fi  je  Feuille-morte. 

ha  foye  doit  être  jaune?  en- 
hiite  on  la  fait  boüillir  moitié 
for  un  bain  de  noir  &  moitié 
for  eau  claire  jufqu’à  ce  que  la 
foye  paroiflé  allez  haute  ,  puis 
tirez-la ,  Iavez-la  bien  ?  faites  la 
bouillir  fur  le  bain  qui  a  fervi. 
à  votre  teint  de  bourre,  jufqu'à 
Ce  que  cette  foye  femble  allez 
brune* 

Pour  f aire  l'sîvandê., 
ha  foye  doit  être  d’un  bien 

L  JL- 
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fort  clair,  &  on  prend  pour  li¬ 
vre  de  foye  huit  lots  d’alun  rou¬ 
ge  ,  &  quatre  lots  vin  pierre, 
avec  demi  feau  d’eau  fure  ,  laif-  ' 
fez  ainh  boüillir  votre  foye,  & 
la  lavez  après. 

Enfuite  palïez  le  fur  le  bain 
qui  relie  du  Cramoili,  ajoütez- 
y  un  demi  lot  de  cochenille  , 
faites  y  bouillir  votre  foye  pen-^ 
clant  une  heure ,  &  la  lavez, 

R  E  M  A  R  QJJ  E. 

<| 

Il  eft  bon  de  fa  voir  que  ton¬ 
tes  les  étofes  de  foye  qu’on  veut 
teindre  de  blanc  en  noir  ou  au¬ 
trement  ,  doivent  d’abord  être 
bien  bouillies  en  blanc  en  belle 
eau  <k  favon  d’Efpagne  ,  j-ufques 
à  ce  quelles  foient  allez  belles, 
enfuit  e  il  faut  les  rinCer  forte¬ 
ment  avant  que  de  les  mettre 
en  te.iijrur.e-.  On  peut  aulfilion 
veut  fe  iervir  de  favon  noir , 
s’il  cft  plus  à  la  portée  de  ceux 
qm  font  teindre»: 


C  H  A  PITRE  X. 

De  fmfieurs  afrêts*  qui  conviennent 
.  À  U  joje  four  la  rendre  très  belle. 

• 

T  L  ne  fnffir  pas  devoir  donné 
A  des  inftruânons  fur  tout  ce 
qui  regarde  ics  teintures  diffé¬ 
rentes  dont  la  foye  eft  fufcepti-- 
b!e,ii  y  a  encore  outre  cela 
eci tains  aprets  qui  j ai  fort  ne^ 
céda  ires  pour  la  r  n  ;‘te  pr>  rfa  itc, 
k  fans  lefquels  elle  d 3e fl-  n 0 u r 
üinfi  dire  qu’ébauchée.'  f  eXfoi'  t 
tn  partie  ces  derniers  u  avaux, 
qui  la  font  e Aimer  ,  &  qui  en; 

apurent  le  débit ,  voyons  ce  que 
ccft.  1 

Secret  de  blmcbk  h  foye  crue-a. 

Lorfqu  il  s'agit  de  mettre  une* 
%e  en  teinture,  il  fa.tr t  avant- 
cda  la  blanchir  afin  que  le  teint 
l;our  lequel  on  la  dcflinc  puîfib: 
nileuXiS7  attacher,  la  pêne- 
^profondément  ,,  &  peur.  y 

*'**  Ali  4,-^0 ..  , 
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Ayez  un  chaudron  ôc  y  mettez 
de  belle  eau  claire,  pofez  le  fur  le 
feu  &  mettez  dedans  pour  trois 
livres  de  foye  une  livre  de  fa-  * 
von  noir. 

Celafaitprenez  un  bât.onqui  fait* 
net,  remuez  bknjufqu’à  ce  que 
votre  favon  foit  tout  diiïbüt, 
puis  laiilez  le  bouillir  ,  enfuite 
ayez  un  petit  fac  de  toille  qui 
foit  net  ,  mettez  y  votre  foye 
&  coufez  votre  fac,  mettez  ce 
fac  ainfi  coufu  dans  le  chau¬ 
dron  ou  petite  chaudière,  &  le 
laiilez  bouillir  une  heure. 

Enfuite  vous  tirez  votre  foye, 
vous  verfez  de  l'eau  claire  par 
de  fl  u  s  afin  qu'elle  fe  morfonde, 
puis  vous  la  tordez  bien  fort 
avec  un  bâton  fait  exprès,  vous 
la  rincez  bien  à  la  riviere  >  puis 
vous  la  tordez  encore  bien  fort 
au  bâton. 

Après  cela  prenez  un  chau- 
droi/plein  d*eau  de  riviere  pour 
quelque  couleur  que  ce  foit , 
mettez  la  fur  le  feu ,  &  mettez 
pour  chaque  livre  de  foye  cinq 
onces  d’alun  &  deux  onces  d’ar- 
feniçs  laiilez  bien  fondre  le  tout? 


Tarfaifc  3^5 

faites  le  bouillir  &  l’écumez  bien 
neti  &  lelaiflez  rafraîchir  avant 


que  d’y  mettre  la  foye  ?  car  (ï 
l’alun  étoit  trop  chaud  lors¬ 
qu'on  met  la  foye,  elle  ne  pour-x 
roit  prendre  aucun  luftre. 

Mais  quand  il  s’agit  de  tra¬ 
vailler  la  foye  on  prend  des  bâ¬ 
tons  bien  nets  ?  ils  doivent  être 
debout  *3e  fans  aubier?  car  l’au¬ 


bier  tache  la  foye  >  on  y  pend 
la  foye  ?  on  Pégargit  deffus  clai¬ 
rement  >  on  la  trempe  dans  Fa- 
ton»  6c  dn  Fy  promène  dix  ou 
douze  fois  ?  enfuite  on  Fôte  des 
bâtons  ?  <5c  on  la  laiilê  aluner 
dans  l’eau  une  nuit  entière. 

La  foye  qui  eft  pour  demeu¬ 
rer  blanche  après  la  première 
préparation  de  favon  noir  doit 
êtrecoufuë  pour  la  fécondé  fois 
fn  un  autre  fac  »  daîis  lequel  on 
h  fait  bouillir  une  groflë  demie 
heure  avec  iavon  blanc  d'Efpa- 
6c  pour  chaque  livre  de 
f°ye  on  prend  un  quarteron  de 
Lvon  puis  on  tire  cette  foye 
^and  elle  a  bouilli. 

Après  cela  il  faut  la  pendre 
pfe  haute  à  Fétuve  fur  deux 


LeXemturkr 
ou  trois  charbons  de  feu  furie» 
quel  on  jette  par  trois  diffe¬ 
rentes  fois  du  fonfre en. pondre, 
feignez  à  retourner  la  foye  deux 
ou  trois  fois*  il  ne  faut  pas  qu¬ 
elle  feche  tout-à-fait  dans  Fé¬ 
tu  ve ,  o  i  achevé  de  la  iecht!* 
au  foleil  ou  au  vent. 

On  fe  garde  bien  de  mettre  la 
foye  en  foutre  prés  de  celle  qui 
ne  l’eff  pas ,  on  doit  la  mettre 
à  part  i  ans  du  papier  gris.  La 
foye  ni  foufre  ne  fe  teint  jamais 
en  quelle  couleur  que  ce  foit, 
parcs  que  la  teinture  n’y  fait- 
roit  prendre.. 


Comment  faire  m  chaude  au  pour  adou¬ 
cir  &  lujirer  la  foye  noire. 

Il  faut  prendre  pour  chaque* 
livre  de  foyt  gros  comme  une 
n  oix  de  fa  von  d’Efpagne  >  le  dif- 
fotidre  bien  en  eau  chaude  ?  ôc 
mettre  dedans  deux  cucillerécs» 
d’huile  d’olive  ?  la  plus  douce 
qu’on  puiüe  trouver.  Remuez 
bien  le  tout  ?  &•  paffez  votre 
foye  dedans  fur  les  bâtons?  puis- 
tordez  la  bien  ôc  la  rincez  ?  a- 


Parfait,  tÿj- 

prés  cela  faites  la  fecher  au  vent. 

Les  ta  fêtas  &  autres  étofes 
éc  foye  Ce  (foi vent  paffer  fur  eau 
claire  de  gomme ,  puis  être  étenr 
dues  uniment  pour  les  laiffer  fe- 
cher.  On  prend  ordinairement 
fur  un  pot  d'eau  trois  onces  de 
gomme  qu’on  met  dans  un  lin¬ 
ge  pour  paffer  par  de.ffus  le  ta- 
fêtas  5  ou  autres  étofes  de  foye; 
femblables. 

filtre  maniéré  de  faire  un  chaudeau 
pour  foye  noire. 

Prenez  fur  trente  livres  de  foye 
|cux  livres  de  favon  d'Efpagne? 
mettez  le  en  eau  claire  dans  un 
chaudron  que  vous  p  ©ferez  fur 
e  Peu  ?  faites  chauffer  ce  bouil¬ 
li01'1  »  foignanr  toujours  de  le 
pieu  remuer  avec  un  bâton  ; uf- 
(cc  qu'il  foit  tou  -à  “  fait 
[uiûbût  j  biffez  y  ré,  ofer  enfui- 
jîe  vctîc  foye  ci  -  ux  ou  trois 
Jcures  duranf ,  puis  vous  î.  ter- 
drez  &  la  nncJcz  ffe  ... 

R  E  M  A  R  Q_U  £ .  - 

:  L  faut  remarquer  que  le  bleu? 
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Je  gris  t  &  le  blanc  ne  doivent 
point  être  alunez. 

Alunage* 

Prenez  pour  chaque  livres  de 
foye  cinq  onces  d’alun. 

Rouge  ,  on  prend  une  demie 
livre  de  bréül. 

Tanne5,  on  prend  demie  livre 
de  garance. 

Jaune,  on  prend  demie  livre 
de  guelde. 

Orange’,  on  prend  demie  li¬ 
vre  de  fuhet  ,  6c  un  lot  d’eau 
de  potafiê. 

Blanc,  on  prend  cinq  onces' 
de  fa  von  d’Efpagne,  foufreune 
demie  once. 

Engage, 

Noix  de  galle  à  l’épine  fix  on¬ 
ces  ,  une  demie  livre  de  coupe- 
rofe  ,  &  une  demie  livre  de 
somme. 

Secret  pûur  ôter  les  taches  fur  le  noir» 

Quand  il  arrive  par  malheur 

qu’on 


I 


far  fait.  a  a  a 

qu'on  vient  à  le  tacher,  on  en 
ôte  les  taches  de  ia  maniéré  oui 
fuit.  1 

On  prend  un  pot  d’eau  ,  un 
de  fiel  de  bœuf ,  deux  bonnes 
cueillerées  de  fonde  blanche, 
&  autant  de  potaffe  \  on  fait 
boüillir  le  tout  un  bouillon  , 
on  le  met  après  en  une  bouteille 
de  terre 5  cette  liqueur  fe  gar¬ 
de  un  an  fans  fe  gâter &  quand 
on  veut  s  en  fervir  on  .en  frotte 
1  endroit  de  l’étofe  ou  paroi f- 

fent  les  taches-  F 

Ws'-'  /  - 

Sur  êtofe  de  foye  oh  autre  chofe. 

• 

Prenez  un  moyeu  d œuf  frais, 
&  Impliquez  fur  la  tache,  fro- 
tez  jLifqu^à  ce  que  la  tache  foit 
°tée,  puis  l’avez  l’endroit  avec 
eau  de  pluye  bien  nette. 

très  home  manière  de  blanchir  U 
foye. 

•v  r  (■  i>  rr---  *"  "•  ! 

Prenez  pour  cinq  livres  de  foye 
jeux  hvres  le  demie  de  fa  von 
dur  blanc  ,  faites  les  diffoudre 
eueau  claire  ,  ajoutez  y  la  grof- 

M  m 


ijdo  Le  Teinturier 
leur  de  trois  greffes  noifettes 
d’indigo  gattimalo  en  poudre, 
broüilîez  bien  te  tout  enfemble, 
mettez  y  boüillir  la  foye ,  puis 
lavez  la  bien  en  un  baquet,  rifr 
ccz-la  de  meme  ,  &  après  cela 
la  foye  eft  fort  blanche,  &  a 
un  petit  œil  bleuaties(ipeu  que 
rien  neanmoins. 

Celui  dont  on  tient  cette  re¬ 
cette  dit  fa  voir  éprouvée  à  Co¬ 
logne  fur  Sptée  les  Berlin,  lïïe 
fervoit  du  la  von  dur  de  Berlin, 
&  de  Beau  de  la  Sptée  qui  eft 
une  rivière.  Si  les  Epiciers  ven¬ 
dent  de  cefavon  on  pourra  sert 
f  .rvir  î  il  ajout»  que  les  cinq  li¬ 
vres  de  foye  qui  fortentaublan- 
chiffage  furent  réduites  à  trois 
livres,  dix  onces,  fix  gros.  On 
peut  éprouver  li  cela  eft  jufte. 

JDc  l*  maniéré  de  donner  du  laflre  aux 
êtofes  de  foye. 

On  prend  de  l’eau  de  p’uye  ou 
de  n  vitre,  onia  f  itbien  boüil- 
J-iff  ,  &  on  la  nettoye  bien  ,  puis 
en  1  faille  éfroidir  ?  enluite 
oü  y  met  cuire  de  la  colle  de 


Parfait.  40Î 

poiffon  la  plus  belle  qu'il  y  aie» 
on  lécume  foigneu feuient  5  il 
faut  pour  bien  faire  la  couper 
très  menue  avant  que  de  la  met' 
trcboüillir,  &  qu'ayant  bouil¬ 
li  elle  devienne  de  telle  maniéré 

qu’ayant  trempé  les  mains  &  ve¬ 
nant  à  les  joindre,  elles  s'atta¬ 
che  tant  fort  peu  l'une  à  l’autre. 

Il  y  en  a  qui  ayant  coupé  cet¬ 
te  colle  très  menue  la  mettent 
dans  de  l'eau  comme  on  l'a  dit  » 
puis  qui  en  détrempent  la  fu- 
perficie  5  ilsjettent  cette  premie- 
te  eau  &  en  verfent  d'autre  nou¬ 
velle  par  defîiis  pour  la  faire 
bouillir ,  &  lors  qu'elle  eft  bien 
cuite  &  bien  écumée  ,  ils  éten¬ 
dent  i’etofe  de  foye  uniment  » 
PU1S  avec  une  broffe  douce  & 
l,ne  épongé  trempée  dans  l’eau 
préparée  5  ils  la  patient  légère- 
ment  fur  l’étofe  d'un  côté. 

M  c’eft  ruban  fa  tin  é  on  palfe 
e  liiftre  des  deux  cotez  ,  &  on 
unie  lecher  l'étofe  toute  éten- 
d1^,  en  cette  maniéré, 
k  fia  prend  cette  étofe ,  on  paffe 
«Par  deflbus  une  poêle  de  fer 
Carrément  fabriquée,  &  de  lar- 

M  ni  ij 
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x  geur  convenable  à  l’étofe  ,  il  y 
a  du  feu  dedans  &  eft  garnie  de 
deux  anfes  ?  que  deux  hommes 
tiennentrun  d'un  côté  &  1  au¬ 
tre  de  raatrcjpour  les  étofesqui 
font  larges ,  car  pour  celles  qui 
font  étroites  un  réchaud  fuiïit. 


Cha  pitre.  XL 

Ou  ton  trouve  plufieurs  Recettes 
très  cuneufes.  &  re'dueillies  des 
mémoires  des  plus  habiles  Te  in» 
turiers  ,  pour  teindre  les  étojes 
de  laine  en  differentes-  couleurs . 

Quoiqu'on  ait  déjà  beau¬ 
coup  dit  de  chofes  fur  cet¬ 
te  matière  ,  voici  encore  d’au¬ 
tres  fecretS  qui  la  regardent  de 
qui  ne  font  pas  moins  impor- 
tans.  Nous  en  fournies  redeva¬ 
bles  aux'  foins  de  plufieurs  per- 
ibnnes  fort  habiles  en  lart  de 
Teindre  ?  de  qui  après  leur  mort 
&  pour  le  bien  du  Public»  out 
bien  voulu  laifîer  des  témoigna- 

fes  de  ce  qu'ils  étoient  capables 
e  faire  pendant  leur  vie.  Ces 
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mémoires  -font  fort  exa<fls  6c 
très  curieux  5  ç’cil  pourquoi  on 
ne  doute  pas  qu’ils  ne  faflént 
plaifir ,  venons  à  la  pratique. 

four  faire  drap  rouge  ?  entamé  clair 
ou  brun. 

Il  faut  le  tremper  en  eau  claire 
dun  bout  à  l’autre  ,  le  laifler 
égouter,  puis  le  mettre  dans  un 
bain  de  noir  7  &  le  laifler  fur  le 
bouillon  jufqu’à  ce  qu’il  paroif- 
k  allez  beau . 

Alors  tirez-le  de  ce  bain  de  le 
jettez  incontinent  dans  l’eau  > 

&  s’il  n’eftaflez  bien  ?  remettez 
Je  dans  le  bain  ,  &c  l’y  laiflez  en¬ 
core  boiiillir  :  il  faut  à  chaque 
fois  qu'on  tire  ainfl  l’étofe ,  la 
tremper  toute  dégoûtant  du 
tellon,  dans  l’eau  claire  7  car 
pour  peu  qu’on  léventeroit  on 
ne  feroit  chofe  qui  vaille  ;  mais 
enfin  lorfque  cette  étofe  effc 
comme  on  la  fouhaite  7  on  la  la- 
vebien,  on  la  laifle  fecher»  puis 
011  b  garance  7  comme  on  le 
peut  voir  à  l’article  qui  traite 
^  garançage. 

M  m  ii) 
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four  teindre  le  drap  blanc  en  gris  cendré 

11  faut  le  pafîer  fur  le  teint 
noir  comme  le  tanné  ,  &  le  met¬ 
tre  en  eau  froide  suffi- tôt  à 
chaque  fois  qu'on  le  tire  de¬ 
hors.  Ce  drap  doit  être  bien 
lavé  ,  ôcon  le  fait  auiïi  clair  & 
suffi  brun  qu’on  veut  ,  puis  on 
*  met  une  livre  de  bréffl  dans  la 
chaudière  ,  on  fait  bouillir  le 
tout ,  puis  le  drap  eff:  gris  cen¬ 
dré. 

Pour  faire  drap  noir% 

Si  on  fait  boüiilir  une  pièce 
de  drap  pendant  une  heure  en 
eau  de  fumac  ,  puis  qu’on  la 
laiffe  refroidir  ,  &  qu’en  fuite* 
on  la  faffe  bouillir  dans'  la 
couperofe,  le  drap  fe  fait  noir  î 
on  le  lave  après ,  puis  on  le  fe- 
che  à  l’ordinaire.  Un  habile 
homme  en  l’art  de  teindre,  6c 
qui  a  fait  une  remarque  fur  cet 
article  ,  témoigne  n3en  pas  fai¬ 
re  bien  du  cas. 

/ 

Pour  teindre  drap  beau  pers. 

Le  Pers  eff  une  couleur  bleue 


ou  tirant  fur  le  bien  5  fi  bien 
que  pour  mettre  un  drap  en 
cette  couleur  ,  il  faut  prendre 
deux  livres  d’alun  ?  &  une  demie 
livre  détartré,  &  faire  bouillir 
le  tout  pendant  une  heure  >  en- 
fuite  on  prend  deux  tiers  d’eau 
claire  »  un  tiers  d’eaux  fu- 
res  ,  &  une  demie  livre  de  co~ 
chenille*,  on  fait  bouillir  le  tout 
jufqu’à  ce  qu’on  juge  qu’il  le 
foit  fu fh t'animent  ,  &  pour  lors 
la  couleur  en  eft  très  -  belle  s 
mais  il  faut  remarquer  que  pour 
bien  y  réufiir  le  drap  doit  être 
auparavant  d’un  beau  bleu. 

Tour  faire  drap  jaune» 

Vous  commencerez  par  aluner 
votre  drap  ainfi  qu’il  eft  necel- 
foire». on  met  pour  chaque  li¬ 
vre  ou  aulne  de  drap  ,  un  demi 
quarteron  d’alun  qu’on  fait 
bouillir  pendant  une  demie  heu¬ 
re,  il  faut  le  bien  remuer  -  &  le 
bien  démêler. 

Enfuite  prenez  de  l’eau  claire 
k  pour  chaque  aulne  de^  drap 
mettez  une  livre  de  garnie»  & 
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répandez  un  peu  de  cendre 
de  bois  parmi  la  gaude  que 

L°cUa  a«“8«  &  vous  fai¬ 
tes  descendre  au  fond  de  votre 

chaudière  avec  quelque  bâton 
en  lot  te  que  vous  ayez  afl'ezd ’éf- 
pace  pour  bien  remuer  &  mener 
votre  drap  ,  car  il  eft  fort  fujet 
a  tacher.  1 


Il  faut  bien  fedonnef  cW^ar- 
de  de  le  faire  bouillir  (i  ce  tfeft 
fur  la  fin  »  h  fufïit  alors  de  cinq 
ou  de  (ix  boüillons  >  il  ne  faut 
point  aulïi  le  laver  de  gaude. 

Si  on  veut  faire  un  beau  jau¬ 
ne  u  or  on  prend  du  jaune  dont 
on  vient  de  parler  ,  &  on  ga¬ 
rance  le  drap  comme  les  rouges» 
le  jaune  pour  lors  en  eft  très 
beau. 


Quand  on  le  veut  tout-à-fait 
brun  ,  on  le  fait  bouillir  avec 
demi  chaudron  de  bain  de  bré- 
fîl  »  on  y  mêle  un  peu  d’urine 
d'homme.  Ce  jaune  que  rend 
cette  teinture  eft  un  jaune  d'or 
brun. 


•Autrement. 


Supofé  qu'on  veuille  teindre 


4*. 
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huit  livres  de  drap?  on  prend 
pour  le  boiiillon  des  eaux  Aires 
&  une  livre  d’alun  ?  on  laide 
boüillir  latout  une  heure  ,  puis 
on  leve  le  drap  ?  on  lévente*  on, 
Ielave&  on  le  laiffe  fecher  après. 

Enfuite  on  prend  deux  féaux 
d’eau  &  demi  feau  d’urine  ou  à 
proportion  de  ce  qu’il  faut  de 
tain,  apres  cela  prenez  deux  îiv. 
de  gaude  ?  faites  la  bouillir  une 
demie  heure  fans  le  drap  ?  puis 
une  demie  heure  après  mettez  le 
dedans,  &  l’en  tirez  une  ou  deux 
fois  pour  l’éventer, &  félon  qu’il 
prend  plus  ou  moins  fortement 
la  couleur  ?  mais  fur  tout  obser¬ 
vez  de  ne  le  point  lajffer  bouillir 
trop  fort  mais  petit-à-petit» 

Jâune  ormgè 

Il  faut  fe  fervir  d’eaux  fures 
k  d’eau  commune*  &  prendre 
pour  trois  livres  de  drap  un 
quarteron  de  la  plus  belle  ga¬ 
rance  ,  on  fait  chauffer  cela  fans 
bouillir  ,  &  jufqu’à  ce  qu’on 
voie  que  le  drap  a  affez  pris  cou¬ 
leur#  On  peut  fur  la  quantité 
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de  drap  qu’on  a  marqué  fe  ré¬ 
gler  pour  plus  ou  moins,  &  y 
employer  les  drogues  à  propor¬ 
tion.  »  r 

Tour  teindre  le  drap  en  verd. 

Il  faut  pour  teindre  du  drap 
en  verd  le  prendre  bleu  6c  le  pré¬ 
parer  comme  pour  jaune  ,  &  fc. 
Jon  qu'il  fera  bleu,  brun,  ou 
clair  ,  il  fe  fera  verd. 

Pour  teindre  en  bleu  nouveau  ou  vieux. 

Prenez  cent  livres  ou  moins* 
de  Suipperlingen  ,  page  22  à  pro¬ 
portion  de  ce  que  vous  voulez 
aifeoir  votre  cuve  ,  ajoutez  à 
cela  deux  chaudrons  de  chaux 
éteinte  ,  rompez  cela  en  une  cu¬ 
ve  6c  Je  jettez  fur  votre  bain  , 
le  tout  enfémble  dans  la  chau¬ 
dière  6c  la  laiifez  bouillir  deux  » 
trois  ou  quatre  heures  fi  vous 
voulez,  tant  qu’on  le  juge  ne- 
ceflaire ,  6c  qu’il  foit  tout  délié. 

Cela  étant,  vuidez  -  le  en  une 
cuve  6c  le  rincez  en  un  faejuf- 
qu*à  ce  que  l’eau  quien  forte  foit 
toute  claire ,  enfuite  prenez  une 
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belle  eau  courante  bien  claire 
ou  bien  de  pluye  il  n'importe  , 
mcttez-la  dans  votre  chaudière 
à  proportion  de  ce  que  vous 
voulez  affeoir  ,  &  qu'elle  foit 
pleine  à  un  bon  empan  prés. 

Prenez  enfuite  cinq  livres  de 
potafie  »  mettez  -  les  en  votre 
chaudière  la  laiflez  boüillîr» 
puis  prenez  Suippelingm  ,  lavez-le 
k  le  mettez  en  la  chaudière  , 
[aillez  bouillir  le  tout  enfemblc 
jufqua  ce  qu'il  foit  bien  clair» 
puis  rempliriez  -  le  &  verfez  le 
tout  enfemblc  dans  la  cuve. 

Cela  fait  ,  remplirez  votre 
cuve  avec  eau  chaude,  prenez 
trois  écudlées  de  fon  »  &  une 


écuellée  de  garance;  mettez  tout 
cela  dans  la  cuve  ?  remuez- la 
bien  defius  &  defious  »  &  la  cou¬ 


vrez  bien  lorfqu'elle  eft  chaude» 
laiflez  -  là  repofer  après  flx  ou 
feptheures  julqu'à  çe  que  le  tout 
loir  bien  tourné  ;  cent  livres  de 
boüilli  fuffi'fentpour  affeoir  deux 
cuves. 


dntrt  manière  de  teindre  en  bleu  à  la 
maniéré  de  Courtrai. 

Prenez  cent  livres  de  SuipPtlm^, 
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S»l  mettez  les  en  une  chaudière, 
puis  prenez  une  cuve  avec  eau, 
mettez -  y  deux  chaudières  de 
chaux  éteinte  ôc  les  remuez 
bien  avec  un  bâton  dans  la  cu¬ 
ve,  puis  jettcz  l’eau  de  chaux* 
fur  le  drap  Scabdingen  ,  excepté 
les  petites  pierres  qui  feront  re- 
pofées  au  fond  ,  faites  boiiillir 
le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  devienne 
bien  fouple  ,  &  qu’il  s’étende 
entre  les  doigts  ,  puis  tirez-le, 
mettez  le  en  une  manne  &  le 
lavez  bien  net  en  des  fachets , 
p  a  lié  z  le  bien  de  maniéré  qu’il 
n’en  forte  plus  ni  noir  ni  rouge. 

Enfuite  vous  prendrez  ia  deux 
ou  troilîéme  partie  de  vos  Sca- 
bûlïngcn  ,  vous  ôterez  l’eau  laie 
de  votre  chaudière ,  vous  y  en 
remettrez  do  ia  claire  jufqu’à 
ce  que  vos  ingrediens  repofent 
à  l’aife  ,  mettez  avec  cela  trois 
livres  &  demie  de  potaffe ,  laif- 
fez-Ia  boiiillir  avant  que  démet¬ 
tre  dedans  vos  ingrediens  puis 
vous  les  y  mettrez  6c  les  y  re¬ 
murez  bien  fort  avec  un  bâton, 
taillez  les  bien  boiiillir  jufqu’à 
ce  que  le  bleu  en  coule  tout 
clair. 
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Cela  fait  ?  on  prend  1111c  écuel- 
•leavec  laquelle  on  jette  du  clair 
contre  fa  main  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
n’y  prenne  plus  ,  &  c'eft  pour 
lorsque  la  teinture  eft  comme 
on  la  fouhaite. 

Si  on  la  laiftoit  boüillir  plus 
long  -  tems  elle  bruniroit  &  le 
teint  s’en  iroit  *  c’ell  à  quoi  il 
faut  veiller  de  fort  prés.  Quand 
tout  cela  eft  comme  il  doit  être, 
on  le  verfe  dans  la  cuve  ,  puis  on 
prend  plein  une  écuelle  de  ga- 
jance>on  la  met  en  la  cuve  de 
bleu  5  enfuite  üx  poignées  de 
fonde  froment  qu’on  y  ajoûte, 
on  remué  bien  le  tout.  On  le 
couvre  bien  chaudement  ?  Ôc  on 
le laifTe  repofer  cinq  ou  üx  heu¬ 
res,  jufqu’â  ce  que  la  cuvefoit 
claire. 

Enfuite  on  la  remue  3c  on  la 
laifTe  repofer  deux  heures,  apres 
lequel  tems  on  travaille  toutes 
les  deux  heures  jufqu’à  ce  que 
eette  cuve  foit  tirée. 

Quand  on  veut  teindre  pour 
la  féconde  fois,  il  faut  prendre 
ttois  ou  quatre  chaudrons  de 
leiïive  pour  affeoir  la  cuve. 
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Pour  affeoir  une  Cuve  de  bleu  pour 
teindre  avec  l  indigo. 

II  faut  prendre  de  l’eau  de  ri¬ 
vière  ou  de  pluye,  &  une  chau¬ 
dière  qui  tienne  un  muid  ou  en¬ 
viron  ?  mettez  dedans  cinq  iivres 
de  bonne  potafîe  &  laiflez bouil¬ 
lir  cda,enfuite  ajoûtez-y  pour 
mi  fol  de  fon  de  froment ,  ou 
plein  un  chapeau  ,  &  une  livre 
&  demie  de  bonne  garance  de- 
faite  menu  avec  la  main  ,  après 
eda  vous  ferez  un  feu  clair  fous 
la  chaudière  pour  faire  boiiillir 
toutes  ces  drogues  à  haut  boüil- 
Jon  -pendant  Tefpace  de  deux 
Pater . 

Cela  fait  verfez-leen  votre  cu¬ 
ve  de  bleu  clair,  6e  apres  met¬ 
tez  encore  de  l’eau  claire  en  vo¬ 
tre  chauc  iere  itifqu’à  ce  que  vo¬ 
tre  cuve,  de  bleu  foit  pleine, 
puis  mêlez- y  votre  indigo, re¬ 
muant  votre  cuve  un  quart- 
d’heure  durant  avec  la  lefiiv , 
couvrez  la  bien  chaudement  & 
la  laiflez  ainli  repolir  afin  qu’¬ 
elle  s’éclaircifle  :  il  faut  pour 
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cela  huit  ou  dix  heures  puis  ou 
la  remué  avec  une  livre  de  po- 
taffe,  après  quoi  on  la  laide  re- 
wfer  la  remuant  après  trois 
îeurcs  en  trois  heures  une  fois? 
il  faut  la  remuer  jufqu’à  quatre 
fois  ?  &  métré  à  chaque  fois 
une  livre  de  potaffc. 

il  faut  au  fécond  palliment 
mettre  une  écuellée  de  chaux 
pour  ^entretenir  &  faire  enfor- 
te  que  la  cuve  foit  toujours 
chaude  padablement ,  elle  s'en 
éclaircit  mieux  ,  cette  cuve  ne 
doit  être  ni  trop  grade  ni  trop 
maigre. 

Tout  ce  que  defliis  obfervé» 
on  peut  travailler  au  quatrième 
ou  cinquième  pal  liment }  mais 
il  ne  faut  pas  la  furcharger  trop 
de  travail  à  la  fois >  il  y  a  cer¬ 
tains  terns  qu'il  eft  bon  d’obfcr- 
ver  pour  cela  ,  fans  quoi  fou- 
vent  on  rifque  de  perdre  la 
cuve. 

Lorfque  la  cuve  devient  noi¬ 
es  >  c’eft  un  inconvénient  qui 
no  vaut  rien  ,  parce  que  tout 
Ce  qu'on  y  teint  ne  prend  point 
u  teinture. 
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S’il  arrive  que  votre  cuve  foit 
trop  garnie  laififez-la  repofer 
long-tems,  entretenez-la  tou¬ 
jours  chaudement  ,  &  fi  vous 
voyez  quelle  ait  befoin  d’un 
chaudeau  faites  celui  qui  fuit. 

Chaudeau. 

Prenez  plein  un  chaudron 
d’eau  qui  (oit  claire  >  mettez  y 
cinq  ou  fix  poignées  de  fonde 
froment  &  une  demie  livre  de 
garance  ,  laifléz  boüillir  cela  & 
le  verfez  en  votre  cuve  que  vous 
remurez  bien  ?  après  quoi  vous 
la  laifferez  repofer  trois  ou  qua¬ 
tre  heures  durant  pour  la  re¬ 
muer  après,  &  ainfi  jufquàce 
qu’elle  foit  claire.  Voilà  le  teint 
dont  on  fe  fert  pour  l'obliger 
encore  à  teindre. 

Si  la  cuve  efi  trop  forte  on 
peut  lui  aider  en  l’adouciffant , 
mais  lorfqu’eîle  e(t  trop  douce 
il  n’y  à  point  de  remede,  c’eft 
une  t.uve  perdue  ;  ainfi  on  doit 
prendre  garde  de  la  tenir  tou¬ 
jours  en  bon  état. 

Remar- 


R  E  M  A  R  Q_u  E# 

Il  faut  fur  toutes  chofes  pren¬ 
dre  garde  que  la  chaudière  Toit 
bien  nette ,  qu’il  n  y  ait  point 
de  graille  ,  jî  ne  faudroit  que 
cela  pour  garer  une  cuve.  Lin- 
digo  doit  tremper  en  eau  chau¬ 
de  &  être  difibüt  de  maniéré 
qu’il  n  en  refie  pas  h  gros  que 
la  telle  d'une  épingle,  a'vant  que 
de  le  mettre  dans  la  cuve. 
f  l or fq u'on  a  alïis  une  fois  il 
faut  garder  la  vieille  iélïive  Ôc 
verier  le  clair  en  l’autre  cuve, 

^  lorlqu'on  afieoit  pour  la  fé¬ 
condé  fois  on  en  remplit  la  cu- 
Jf’  le  plus  fur  expédient, . 
jjautant  qu'elle  en  vaut  bien 
went  mieux, 

^  Minier  e  de  teindrais  Velours 
noir. 

Il  faut  prendre  de  la  noix  de 
Pe  a  proportion  qu'on  a  d'é- 
j°le  à  teindre  ,  la  laiffer  boiiil- 
ir  une  heure  pour  la  rafraichir, 

4  y  Mettant  après  le  velours 

Nn 
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l’efpace  d’une  demie  heure  ,  le 
tirer  enfuite,  puis  l’étendre  fort 
uniment,  laifTcz  fecher  ainü  cet¬ 
te  étofe  au  vent.  Il  faut  agir  de 
cette  maniéré  jufqu’à  trois  fois 
&  à  la  troifiéme  laiffer  repoler 
dedans  le  velours  pendant  cinq 
ou  fix  heures  5  il  faut  que  le 
teint  foit  chaud  fans  boiiillir 
neanmoins  ,  car  le  velours  ne 
doit  point  boiiillir  ni  dans  la 
galle  ni  dans  le  noir. 

Ce  tems  pafle  on  tire  cette  • 
étofe  dehors  ,  on  l’étend  fort 
uniment  ,  &  on  la  Iaifîe  réfroi- 
dir  5  enfuite  on  met  dans  l’eau 
de  galle  de  la  gomme,  de  la  li¬ 
maille  ,  &  de  la  couperofe  félon 
qu’on  a  d’étofe  à  teindre.  Mais 
il  faut  toujours  fur  quatre  li¬ 
vres  de  couperofe  fix  livres  de 
gomfcne  &  huit  livres  de  limaille. 

On  fait  boü  llir  le  tout  enfern- 
bte  pendant  une  heure,  puis  on 
le  laifle  réfroidir  hors  le  bouil¬ 
lon  ,  enfuite  on  met  les  drogues 
dedans  fans  les  y  faire  boiiillir 
&  les  morfondapt  à  toutes  les 
fois  >  &  lorfque  la  teinture  eft 

faite  à  moitié  »  oh  y  met  le  noir* 
• 


Parfait.  417 

ajoutez- y  deux  pintes  de  vinai¬ 
gre,  c'eft  ce  qui  lui  donne le- 
clat  ;  &  quand  le  velours  cft 
bien  teint,  on  îe  rince  bien  net, 
puis  on  met  du  favon  d'Efpa- 
gneen  eau  claire  à  proportion 
qu'on  a  d'ouvrage  ;  pafffez  fé- 
tofe  dedans,  puis  rincez-la  en¬ 
core  beaucoup  &  bien  nette¬ 
ment  ,  étendez-la  bien  uniment 
&  la  biffez  fccher  ,  étant  feche 
prenez  de  beau  de  gomme  &  de 
galle  qui  Toit  froide,  frottez-en 
le  velours  .&  il  fera  comme  il 
faut. 


Pour  teindre  du  drap  en  >erd. 

M  faut  d'abord  le  faire  d'un 
beau  jaune ,  puis  le  bien  laver  , 
enfuite  le  palier  fur  la  fin  de  fa 
^ve  de  bleu  tandis  qu’il  eft  bien 
trempé,  autrement  ilferoit  tout 
tjtal  iyij'5  on  ne  doit  point  faire 
Èe  verd  nouveau  que  fur  la  fin 
È£la  cuve  lorfqu’eiîe  eft  tirée* 
Jtitrement  il  ferait  trop  brun  > 
[ettc  remarque  ne  regarde  que 
les  verds  gais  gaudez  fur  blanc 
paife  légèrement  fur  la 
IM  11  ij" 
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cave  ;  cela  fait ,  on  lave  le  drap, 
on  1  ~  x  incc  oien  ,  puis  on  a  un 
beau  verd.  Il  faut  bien  moüiller 
le  drap  qu  on  veut  teindre ,  fans 
cela  il  feroit  tout  mal  uni  6c  fe 
gâteroit.  # 

Pour  teindre  un  drap  perlé. 

Il  faut  commencer  d’abord  par 
le  teindre  d’un  bleu  leger ,  6c 
pour  dix  aulnes  de  drap  pren¬ 
dre  deux  livres  d’alun  qu’on  met 
en  eau  fure  qui  foit  claire  6c 
vieille  de  deux  jours ,  laiffez-les 
venir  fur  le  boiiillon  avant  que 
d’y  mettre  l’alun  qui  doit  y 
fondre* 

Enfuite  mettez  y  boüillir  vo¬ 
tre  drap  pendant  une  heure» 
pendez  -  le  après  aux  perches 
pendant  deux  jours,  &  le  cou¬ 
vrez  crainte  qu’il  ne  pleuve 
deffus. 

Après  cela  prenez  moitié  eau 
fure  toute  fraiche  6c  moitié  eau 
tiede  ,  mettez- y  dix  livres  d’ior- 
feil  bien  délayé  en  eau  chaude 
qu’on  prend  de  la  chaudierp  , 
jmêlez  bien  le  tout ,  6c  faites 


T  nrjait. 

bouillir  Je  drap  un  quart-cTheu- 
re  durant. 

Cela  fait  ,  tirez- îc  de  la  chau¬ 
dière  >  éventez-le  ?  Sc  mettez 
dans  le  même  bain  un  demi 
quarteron  de  potafle  fondue  , 
après  quoi  vous  y  mettrez  le 
drap  &  l’y  paierez.  S’il  eft  trop 
brun  tircz-le  plus  fur  la  potafle. 

Il  ne  faut  point  le  laver  mais  le 
fecher  comme  il  eft..  Ce  teint 
peut  fe  garder  6c  refter  tou¬ 
jours  bon. 

Pour  teijidre  le  drap  en  incarnat» 

Prenez  pour  faire  le  bouillon 
«os  eaux  fures  >  une  demie  li¬ 
vre  de  tartre  &  trois  livres  d’a- 
wn  j  faites  y  boüillir  le  drap 
pendant  une  heure  ?  lavez  -  le 
açés,  morfondez-le ,  6c  le  lavez. 
Pt  lors  qu’il  eft  queftion  de  le 
lettre  en  couleur ,  chargez  vo¬ 
tre  bain  d’eau  nette  ?  mettez- 
l  Un  &au  d’eau  &ire  fur  deux 
eailx  d’eau  commune  ?  puis  pre- 
ncz  cieux  onces  de  cochenille? 
ttnc  demie  once  de  fénugrec  > 
Pâtre  onces  de  gomme  arabi- 
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que,  deux  onces  ou  moins  de 
terramerita  ,  une  demie  once 
de  verjus^,  quatre  onces  reagal 
6c  un  peu  de  tartre  ?  pilez  bien 
menu  toutes  ces  drogues ,  cha¬ 
cune  à  part  ,  6c  les  mêlez  après 
enfemble  dans  le  chaudron  :  fi 
vous  en  exceptez  la  cochenille, 
laiffez  les  bouillir  un  quart- 
d’heure,  puis  ajoütez-y  la  co* 
chenille  ,*Ôc  la  lajffcz  un  peu 
boiiiîlir  ,  mettez  après  cela  le 
drap  dedans ,  6c  les  faites  boüil- 
lir  une  heure ,  puis  tirez  ce  drap 
6c  il  fera  très  bel  incarnat. 

Pour  teindre  drap  en  rougi. 

Vous  prendrez  pour  trois  aul¬ 
nes  de  drap  des  eaux  furcs,  trois 
quarterons  d'alun  ,  une  demie 
livre  devin  pierre  ;  faites  y  bouil¬ 
lir  votre  drap  pendant  une  heu¬ 
re  ,  lavez-le  après ,  morfondez- 
le  ,  6c  le  lavez. 


Teint . 

Prenez  deux  féaux  d*eau  claire* 
un  feau  d'eau  fure,  une  livre  de 
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bonne  garance  ?  un  quarteron 
de  farine  de  fèves. 

Mettez  cela  avec  votre  drap 
à  froid  dans  le  chaudron  ,  fai¬ 
tes  le  chauffer  jufques  fur  le 
bouillon?  &  prenez  garde  qu’il 
ne  bouille  ?  puis  tirez  le  hors 
&  le  lavez. 

Cela  fait ,  prenez  une  nouvel¬ 
le  eau  qui  foit  nette  ?  faites  la 
bien  chauffer  }  prenez  deux  poi¬ 
gnées  de  farine  de  fèves?  autant 
dcfénugrec?  un  quarteron  d’a¬ 
lun?  &  du  fon  ,  mettez  tout  ce¬ 
la  dans  la  chaudière  »  6c  autant 
d’un  chaud-piquant  ?  mettez- y 
ledrapundemi  quart-d*heurc 
ou  un  quare-d’heure?  félon  qu9il 
prend  la  teinture?  puis  lavez-le» 
morfondez-le  fans  le  laver  pour 
h  dernier  fois? 

hur  faire  étofe  de  laine  tannée» 

Prenez  pour  le  bouillon  deux 
foux  d’eau  commune  6c  un  feau 
Jeaufure?  &  un  quarteron  d’a- 
!ün  pour  une  aulne  d’étofe  de 
toine. 
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Teint . 

Pour  colorer  ce  drap  on  prend 
un  quarteron  de  garance  qu’on 
met  dans  le  bain  ,  on  fait  boüil- 
lir  cela  avec  i’étofe  pendant  une 
bonne  heure,  s’il  n’eft  allez  brun 
prenez  de  la  cendre  de  bois  > 
niettez-îa  en  un  baquet  ?  de  ver- 
fez  defïus  un  deipi  chaudron 
d’urine  ?  remuez  le  tout  dans  la 
chaudière  ?  prenez  un  peu  de 
coupercfe  avec  de  l’urine  nou¬ 
velle  de  la  ver  fez  fur  la  cendre. 

Teinture  de  Gris  de  lin. 

Prenez  quatre  onces  de  beau 
tournefol  de  autant  d’orfeil  qui 
foit  du  meilleur  ,  pilez  bien  le 
tout  enfemble  >  puis  le  mettez 
dans  un  poëllon  de  cuivre  avec 
deux  pintes  d’eau  de  fontaine? 
mêlez  bien  le  tout  ?  de  le  faites 
chauffer  jufqu’à  ce  qu'il  veuille 
boüillir. 

Alors  ajoutez  .y  deux  onces  de 
cendres  gravelées  de  Mqntpe- 
lier  ,  puis  le  laiiTez  refroidir  jut- 

qu  a 
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qu'à  ce  que  vous  y  puiffiez  en¬ 
durer  Ja  main. 

Cela  fait ,  mettez  -  y  ce  que 
vous  voudrez  ,  &  de  tems  en 
tems  tirez-Je  un  peu  hors  de  la 
teinture  pour  voir  s’il  fera  bien, 
&  quand  il  fera  d’une  belle  cou¬ 
leur,  .vous  Tôterez  de  la  teintu¬ 
re  &  le  laifîerez  égouter  dans 
quelque  chofe  pour  ne  point 
perdre  de  votre  teinture.  Etant 
bien  égoutée  vous  laverez  votre 
étofe  ou  autre  chofe  que  vous 
aurez  teint  ,  vous  le  laifierez  é- 
gouter ,  puis  vous  le  fecherez. 


Cha  pi  tre, 

ksms  éprouvez,  pour  la  teinture 
tant  de  Laine  que  de  Soye, 

LA  couleur  de  rôfe  fe  fait  de 
la  maniéré  que  Je  cramoili 
rouge  jufques  au  garançage,  car 
cet  te  couleur-ci  eil  pure  coche¬ 
nille. 

Les  eaux  Aires  dont  on  fe  fert 
pour  cela  font  tompofées  de 
quarante  livres  d’alun  ,  de  qua- 

Oo 
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tre  livres  d’arfenic?  douze  livres 
de  gravelle?  demi  boilfcau  de  fon 
ou  environ  ?  il  faut  lailfer  boüil- 


iir  cela  en  eau  claire  ?  pendant 
une  heure  trois  quarts  ou  deux 
heures?  cela  s’apelleauffi  bouil¬ 
lon.  Nous  avons  allez  parlé  des 
eaux  fûtes  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage»  On  peut  voir  à  la  ta¬ 
ble  les  endroits  ?  6e  on  trouvera 
la  déifias  de  quoi  fe  fat isfaire  ? 
voici  le  teint  prefentement. 

On  fait  d'abord  la  première 
pafie  de  cochenille  dans  quatre 
jeales  d'eaux  furcs  ?  on  y  mêle 
deux  livres  de  tartre?  quatre  li¬ 
vres  de  campechane  ,  on  lailîc 
fooiiillir  le  tout  pendant  une 
heure  ?  Pétofe  dedans?  puis  on  la 
levé  &  on  la  lave  après. 

Enfuite  on  fait  une  fécondé 
paife  dans  quatre  jeales  d'eaux 
fures  ,  dans  lefquelles  on  met 
une  livre  détartré?  une  livre  de 
un  quarteron  de  Mcfteque  j  on 
met  apré,s  cela  le  drap  dedans? 
puis  on  le  lève  6e  on  le  lave  en- 
fuite- 

Di  la  couleur  de  chair . 

Ç ’eft  une  nuance  de  la  couleur 


de  rofe. 

les  d’eaux  fures  trente  livres  d’a¬ 
lun,  deux  livres  d’arfenic  ,  huit 
livres  de  tartre  ,  ou  dix  livres  de 
gravelle;  autrement  cendres gra- 
velées,  on  laiffe  boüillir  ce  bain 
une  heure  ôc  demie  ,  puis  on  fait 
les  deux  pafles  qui  fuivent  pour 
le  teint. 

La  première  eft  de  trois  jeales 
d’eaux  Aires,  étofées  d’une  livre 
détartré,  de  deux  livres  de  cam- 
pechane ,  c’eft  la  cochenille  ;  on 
laiffe  bouillir  tout  cela  pendant 
trois  quarts  -  d’heures ,  enfuite 
on  fait  la  fécondé  palfe  que 
voici. 

On  met  fur  trois  jealles  d’eaux 
fores  un  quarteron  &  demi  de 
tartre  ,  ôc  une  demie  livre  de 
mefteque  >  on  laiiïe  boüillir  le 
tout  trois  quart-d’heures. 

four  couleur  fleur  de  pommier 

On  prend  pour  huit  pièces  de 
forges  à  deux  envers  à  quinze 
aulnes  la  piece  ,  deux  jealles 
d’eaux  Aires ,  dans  lefquell.es  on 
vingt  livres  d’alun,  cinq  IA 
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l  met  fur  trois  jeal- 
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i/res  de  tartre  :  voilà  le  bouillon» 
•q  11*00.  laide  bouillir  une  heure 
puis  on  y  fait  les  deux  paffes 
qui  fui  vent. 

La  première  eft  compofée  de 
trois  quarterons  de  tartre,  d’une 
livre  &.  demie  de  .cochenille  cam- 
pcchane  ou  filveftre  5  on  laiile 
boiiülir  cela  pendant  trois 
quart-d’heures  3  puis  on  fait  la 
fécondé  paflfe  en  cette  forte. 

On  met  dans  trois  jealles  d’eaux 
Cures  un  quarteron  &  demi  de 
jnefteque  ,  on  Iaifle  boüillir  ce 
bain  pendant  une  demie  heure 
,&  davantage  même. 

Quand  on  veut  finir  cette  cou¬ 
leur  fur  le  même  bain  ,  ou  un 
bain  frais  fans  eaux  fures  ;  dans 
le  premier  cas  on  le  rafraîchit 
d’eau  claire  ,  &  on  paflê  dans 
la  chaudière  quatre  livres  de 
galle  battue  ,  on  l’y  Iaifle  rev  - 
nir environ  demie  heure,  apres 
lequel  tems,  lorfque  ie-bain  eft 
plus  que  tiede  feuleme  t,on  pal¬ 
lie,  &  on  prend  quatre  pièces 
de  fermes  à  la  fois  *  àufquelle<  on 
donne  cinq  ou  üx  fois  le  bain 
à  f  aife*  puis  on  les  levé ,  on  ks 
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abat?  &  on  les  évente  après. 

Cela  fait  en  rafraiehit  le  bain? 
on  paflè  deflus  deux  livres  de 
galle  à  l’épine  bien  battue  qu'on 
[aille  un  peu  revenir  ?  puis  on 
pallie?  enfuite  on  prend  les  qua¬ 
tre  autres  pièces  de  lerges  ?  qu'¬ 
on  palTe  &  qu'on  a  prête  com¬ 
me  les  quatre  premières. 

Pendant  ce  tems-là  on  met 
tremper  dans  un  chaudron  qua¬ 
tre  livres  de  vitriol  dans  du  bain 
de  la  chaudière  ?  &  une  pincée 
ou  plain  le  creux  de  la  main  de 
galle  battue  menu  ?  &  ayant  la- 
vêles  étofes  de  Iangalage  >  met¬ 
tez  le  vitriol  préparé  du  chau¬ 
dron  dans  la  chaudière  ?  pal¬ 
liez  &  laiffez  un  peu  revenir  le 
tout  ?  puis  palliez  encore  une 
fois,  &  bien  fortement  ?  mettez 
y  quatre  pièces  dJétofes  ?  démê- 
lez-les  pendant  un  bon  quart- 
heure. 

Tandis  que  tout  fe  palTe  de  la 
forte  ,  on  prend  trois  livres  de 
couperofe  qu’on  fait  diffoudte 
dans  la  chaudière  avec  un  peu 
de  galle  battue,  &  après  avoir 
lavé  les  ferges ,  on  met  cette  dif- 
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folution  dans  la  chaudière  ,  on 
pallie»  on  la  lailfe  revenir  fort 
peu  ,  puis  on  prend  les  quatre 
autres  pièces  engallées ,  &  les 
ayant  levées  ,  on  ajoütc  une , 
deux  ou  trois  livres  de  coupe- 
rofe  »  félon  qu'on  juge  qu'il  en 
eft  neceffaire,  pour  achever  l’œil 
des  couleurs  en  afTortifTant  les 
plus  rougeâtres  enfemble  &  met¬ 
tant  les  bouts  les  plus  rouges 
les  premiers  dans  la  chaudière. 
Il  faut  bien  les  éventer  à  chaque 
fois  »  car  plus  ils  le  font ,  mieux 
ils  bruniilent. 

Si  vos  couleurs  fe  trouvent 
trop  brunies  vous  pouvez  les  é- 
claircir  fur  un  refte  de  bain  tei¬ 
gnant  de  cochenille,  affoibliflânt 
ce  bain  avec  eau  claire ,  &  le 
renforçant  avec  tartre,  puis 
vous  palfez  vos  étofes  par  def- 
fus  au  large  ,  très  promtement, 
&  plus  ou  moins  de  bouts  félon 
a  couleur,  le  tout  avec  pruden¬ 
ce;  une  pratiq  ue  de  longue  main 
&une  attention  particulierequ'- 
on  donne  à  cet  ar't ,  y  rend  un 
Teinturier  très  habile. 
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Soupe  en  vin  fans  guefde* 

Comme  il  eft  prefque  impof- 
fiblede  pouvoir  donner  allez  peu 
de  guefde  pour  bien  taire  cette 
couleur  $  on  k  commence  d'or¬ 
dinaire  comme  le  cramoifi  rou¬ 
ge,  les  cochcnill'ant  de  même  a- 
vec prudence  »  ou  comme  incar¬ 
nat  ou  couleur  derofe  :  on  peut 
les  cocheniller  davantage  <i  on 
veut  félon  le  prix  qu'on  en  peut 
avoir  pour  la  teinture. 

11  faut  bien  laver  i’etofe  de 
cochenille  ?  puis  la  pafler  fur  un 
bain  frais  avec  bréfil  cuit  qu  on 
donne  plus  ou  moins  fort  ?  ielon 
le  commencement  du  cochenil- 
lage  >  &  cela  avec  jugement. 

Puis  après  avoir  lavé  <k  éven¬ 
té  votre  étofe  »  vous  mettez  fur 
le  même  bain  un  peu  de  lelïive 
faite  avec  chaux  vive  éteinte  en 
eau  froide  ou  cendre  graveilée> 
ou  foude  blanche  à  dilcretion  > 
puis  ayant  bien  pallié  on  pane 
letofe  cinq  ou  fix  fois  par  def- 
fus>  plus  ou  moins  félon  qu’on 
le  juge  neceflaire  ?  puis  on  rabat 
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la  rougeur  de  la  couleur. 

Pour  faire  un  très  beau  Cramoifi  rouge, 

Pour  fix  vingts  aulnes  défer¬ 
lé8/.  deux  envers  ou  valeur, 
on  fait  le  boüillon  en  cetteforte, 

Millon. 

On  met  dans  quatre  jealles 
d  eaux  fures  ,  cinqnante  livres 
d  a  un,  fix  livres  d’arfenic,  dou¬ 
ze  livres  de  tartre,  on  peut  ef- 
fayer  du  falpëtre  au  boüillon 
pour  nacaratifer ,  cela  ne  peut 
que  bien  faire. 

Œochenîllage . 


On  met  pour  Je  cochenillage 
huit  livres  de  cochenille  campe- 
chane  ,  quatre  livres  de  tartre? 
le  tout  dans  quatre  jeallesd’eaux 
fures. 

Garançage* 

Pour  garancer  Soixante  aulnes 
ou  quatre  pièces  dè  drap  de 
quinze  aulnes  chacun  ,  ce  qui 
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fuffit  pour  le  garançage?  prenant 
à  deux  fois  le'bain  frais  ce  qu'on 
a  cochenille  en  une  ?  on  prend 
dix-huit  livres  de  garance  ,  une 
demie  livre  de  terramerita?  avec 
quatre  jea lies  d’eaux  fures. 

Et  avant  que  de  mettre  la  ga¬ 
rance  dans  la  chaudière?  il  faut 
la  mettre  tremper  dans  une  jeale 
d’eau  froide  avec  une  demie  livre 


de  terramerita.  On  peut  auffi 
mettre  un  chaudron  ou  deux 
d’eaux  fures?  &  laifler  tremper 
le  tout  une  heure  tout  au  plus? 
plus  elle  trempe  ?  plus  elle  naca-* 
tarife  la  garance. 

Si  on  juge  que  cette  garance 
nacata rue  trop?  on  p  ut  retran¬ 
cher  la  terramerita,  ainü  que  la 
jealle  d’eaux  fures. 


hm  quarante  aulnes  de  Drap  en 
Cramoijî . 


“Eaux  fures « 

11  faut  prendre  deux  tonnes 
d’eaux  avant  qu'elle  bouille  ?  on 
y  met  un  boüillon  de  fon  de  fro¬ 
ment  &  quatre  livres  de  tartre 
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bien  pilé»  avec  deux  livres  d'a¬ 
lun  :  on  lailfe  bouillir  le  tout 
pondant  une  heure  »  puis  on  met 
cette  eau  dans  un  vaiffeau  con¬ 
tenant  trois  tonnes  ;  on  y  ajou¬ 
te  une  tonne  d’eau  fraie he  6c 
froide  >  on  la  laiffe  repofer  qua¬ 
tre  jours  afin  qu'elle  ait  le  tons 
de  s’aigrir. 

VJ âge  du  Bouillon . 

Âpres  les  quatre  jours  dont 
on  vient  de  parler  ,  on  prend  la 
moitié  de  cette  eau  ,  &  autant 
d’eau  douce  qui  foit  claire,  on 
y  a  joute  une  livre  Ôe  demie  de 
tartre  &  autant  d’alun  ,  mettez 
Je  tout  fur  le  feu  dans  un  chau¬ 
dron  avec  le  drap  ,  laiflez  le 
bouillir  une  heure  &  demie,  puis 
levez  le  drap ,  &  le  lavez  jufqu’à 
ce  que  l’eau  en  foit  claire. 

feint. 

Prenez  pour  faire  le  teint  îa 
moitié  d’eaux  fures  ,  &  l’autre 
moitié  d’eau  commune ,  ajoutez 
y  vingt-quatre  onces  de  tartre 
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&  autant  d’alun  ,  &  quand  l’eau 
bouillonne  ajoûtez-y  une  livre 
&  demie  de  cochenille  ,  &  quel- 
quetems  après  mettez-y  le  drap, 
faites  le  bien  boüillir  pendant 
une  heure  »  lavez-le  juiquà  ce 
que  l'eau  en  forte  toute  claire. 
Cette  recette  neanmoins  eft  un 
peu  douteufe ,  ü  on  en  croit  un 
habile  Teinturier  qui  a  fait  une 
remarque  deffus.  Cependant  il 
dit  qu'on  peut  l’éclaircir  ?  àc 
qu’au  casqu  elle  reuffiffe  s  en  te- 
nir-là?  linon  y  changer  ce  quon 
jugera  à  propos. 

Teinture  d’iEcarlatte» 

Comme  on  ne  veut  rien  omet¬ 
tre  ici  pour  fatisfaire  les  Cu¬ 
rieux  fur  ce  qui  regarde  la  tein¬ 
ture?  on  ne  s*eft  pas  contente 
d’entrer  fur  cet  Art  dans  un  de¬ 
tail  à  l’ordinaire  ?  fur  les  dofes 
des  drogues  qu’on  y  employé?  ôc 
fur  les  termes  dont  on  a  cou¬ 
tume  de  fc  fervir  s  on  a  voulu 
encore  en  faveur  des  ,Chimiftes 
y  parler  chimie.  L'auteur  de  qui 
nous  tenons  ces  recettes  les  al- 
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fure  très  bonnes  5c  bien  éprou¬ 
vées  ,  au  rede  s’en  fervira  qui 
voudra,  étant  certain  que  tout 
ce  qui  abonde  dans  un  ouvrage 
lorfqu  il  eft  bon  »  n  cil  point  un 
défaut. 


Chapitre  XIII. 

Contenant  plu  (leurs  expériences  très 
curieufes  fur  les  Teintures  tant 
en  Laine  qu  en  Soye. 

Tour  Eaux  furet. 


Ous  avons  déjà  parlé  ci- 


devant  des  eaux  (ures,  on 
peut  y  voir  ,  mais  pour  en  dire 
encore  quelque  choie  quipuifle 
être  utile  ,  &  fuivant  un  mé¬ 
moire  qui  nous  a  été  fourni  de 
bonne  part,  il  faut,  après  avoir 
mis  dedans  tout  ce  qui  y  con¬ 
vient,  les  bien  remuer  en  fond 
avec  un  bâton  &  une  demie 
heure  après  en  faire  la  même 
chofe,  &  continuer  ainfi  jufqu’à 
trois  ou  quatre  fois ,  c  eft  pour 
lors  qu’elles  font  bonnes  à  em¬ 
ployer. 
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Marner e  d ébrouer  le  Drap. 

Pour  bien  ébrouer  un  drap 
on  le  trempe  en  b  lie  eau  de 
rivière  qu’onmet  dans  la  chau¬ 
dière-  On  la  fait -chauffer  plus 
que  tiece  ,  ou  y  met  deux 
cabas  de  ion  ,  6c  on  pafîe  le 
drap  cinq  ou  üx  fois  dans 
ce  bouillon  de  bout  en  bout, 
puis  on  le  lave  bien  en  le  bat¬ 
tant  avec  un  bâton. 

Comment  aluner  un  Drap. 

Pour  aluner  un  drap,  ce  qu’on 
apeile  boiiillir,  on  prend  de  beau 
de  rivière  ,  on  la  fait  chauffer  de 
ffiameie  qu'on  n’y  puiffe  fouffrir 
b  main  ,  de  pour  trente  deux  li¬ 
vres  pelai  t  ce  drap,,  on  met 
trois  chaudrons  d’eaux  fûtes,  on 
remue  bien  le  tout  ,  on  y  ajoute 
huit  livres  d'alun  blanc,  deux  li¬ 
vres  &  demie  d’nrfenic  clair  6c 
bien  battu  ,  on  remue  ces  dro-, 
pues  iniques  à  ce  que  l’alun  foit 
bien  fondu  ,  unis  on  y  met  au III- 
tôt  le  drap. 
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Lors  qu’il  eft  prêt  à  bouillir 
on  y  mêle  encore  un  chaudron 
6c  demi  d'eaux  fures ,  &  on  lailfe 
boiiillir  le  drap  dedans  pendant 
une  heure  &  demie  ?  enfuite  ô- 
tez-Ie  ,  &  le  laiflez  pendre  aux 
perches  trois  ou  quatre  heures 
durant  7  après  quoi  on  le  lave 
bien 7  on  le  bat  de  même,  on 
vuide  bien  net  beau  d'alun  ainli 
que  celle  de  l’ébrouiiïure, pour 
après  bien  rincer  la  chaudière. 

Teint . 

Pour  teindre  les  trente  deux 
livres  pelant  de  drap,  prenez 
dix-huit  feaux  d’eau  ,  faite  la 
chauffer  de  forte  quon  y  puifle 
endurer  la  main,  puis  ajoutez- 
y  neuf  féaux  d’eaux  fures,  re¬ 
muez  bien  le  tout,  &  y  mettez 
votre  drap  apres,  auquel  vous 
ferezprendre  dix  oudouze  bouil¬ 
lons  avec  le  tour,  ou  les  bâtons. 

Enfuite  tirez  *  le,  ne  le  lavez 
point  &  mettez  dans  cette  me¬ 
me  eau  quatre  onces  de  gomme 
Arabique»  autant  de  terrameri- 
ta  ,  remuez  bien  ccs  drogues: 
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puis  mettez  -  y  cinq  livres  de 
paftel  qu’il  faut  auffi.  bien  re¬ 
muer  s  ajoutez -y  apres  demi 
.  boiffeau  de  fon  ,  6c  lorfque  cela 
vienr  fur  le  boüillon  &  que  le 
fon  commence  à  fe  fendre  on 
remue  bien  le  tout ,  puis  on  y 
met  le  drap  qu’on  teint  fans 
boüillir  >  ü  cela  fe  peut  ?  en  le 
remuant  toujours  6c  le  tournant 
avec  les  bâtons  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  allez  teint  6c  crainte  quùl 
ne  fe  mal- unifie  ,  après  cela  on 
le  levé ,  6c  on  le  lave  bien. 

En  graine  ou  incarnat „ 

. 

Four  fiire  fur  le  même  bain 
douze  livres  pefant  de  drap  7 
vous  y  ajoutez  deux  féaux  de 
belle  eau  claire  &  aura  t  d’eaux 
fines  î  trois  livres  de  graine  bat¬ 
tue,  deux  onces  de  gomme  A- 
îabiq-ue,  autant  de  terramerita 
&  cinq  ou  fix  poignées  de  fon, 
&lorf  pie  ce  fon  fe  fendra  vous 
lermjrez  bien  le  tout  6c  mettrez 
fe  drap  dedans  ,  maniez-le  bien, 
en  fui  te  levez  le  ,  6c  l'éventez  , 
^vez  le  bien 6c  le  bâtez  de  même. 
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Four  faire  P  Eclair  ciffurt» 

Prenez  dix-huit  féaux  de  belle 
eau  &  la  faite  bie  ch  uffer,  puis 
ajoûtez-y  neuf  ieaux  d’eaux  fû¬ 
tes  ,  trois  onces  de  gomme  Ara¬ 
bique  ,  autant  de  terramerita» 
une  livre  de  tartre  blanc  ,  u  c 
once  d’arfenic  ,  remuez  bien  le 
tour  &  le  faites  venir  iur  leboüil- 
lor  ,nuis  enfoncez-y  votre  drap 
&  Iorfqu’il  eft  bien  abieuvépar 
tout,  levez -le  le  plus  promte- 
tnent  qu'il  eft  pofuble  ,  crainte 
qu’il  ne  fe  décharge  trop  aefon 
teint. 

Effets  des  ingïtiiens  chacun  en  parti¬ 
culier* 

L’Arfenic  avive  beaucoup  le- 
tofe  ,  c  eft  -  à  -  dire»  en  rend  la 
couleur  plus  vive. 

L’Alun  quand  on  en  met  beau¬ 
coup  rend  par  fon  acide  la  cou¬ 
leur  enfoncée. 

Le  Tartre  blanc  décharge  la 
couleur»  l’éclaircit  par  fou  lel 
acide. 

Le 
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le  Son  fet  la  brunit?  &  celui 
qui  eft  au  fond  des  eaux  fûtes 
rend  la  couleur  belle. 

Et  fi  on  a  dit  que  l’arfenic  avi- 
voit  les  couleurs  ,  c’eft  parce* 
qu’il  répercute  le  vitriol  &  qu’il 
en  détache  ce  qui  peut  y  avoir 
de  mauvais. 

Pour  P  a fleUr  un  drap-. 

Il  faut  pour  dix  huit  livres  pe- 
fant  de  drap  ou  de  laines  ?  pren-^ 
dre  feize  féaux  de  belle  eau  ds 
quatre  féaux  d’eaux  fures  ?  fai- 
tes-les  chauffer  qu’on  y  puiffe 
endurer  la  main  ?  &  alors  met¬ 
tez  le  drap  dedans  ?  tournez-le 
dix  ou  douze  tours  ?  puis  levez- 
&  le  tirez  dehors  ?  laiffez  -  le 
lafraichir.. 

Enfuite  mettez  dans  cette  eau 
deux  livres  de  paftel  ?  une  once' 
Hernie  de  ter  ramer  ira?  autant 
de  gomme  Arabique  &  quatre 
onces  d’agaric?  remuez  bien  le 
tout  enfemble  ?  mêlez  le  bien  »» 

&  y  répandez  trois  poignées  de- 
ion  de  froment  par  deffiis*  laif- 
fez-toutcela  en  cet  état  jufqu’à 


44°  £*  Tïntmtr 

ce  que  la  croûte  qui  fe  fait  au 
de  (Tus  creva  de. 

Et  pour  lots  ,  après  avoir  bien 
brouillé  le  tout  ,  on  y  met  le 
*drap  *  ou  l’y  remue  toujours 
jufqu’à  ce  qu’on  juge  qu’il  le 
foir  fuffifammcnt ,  après  cela  on 
le  lève  »  on  l’évente  ,  on  le  lave 
&  on  le  bat  bien. 

Pour  teindre  fur  le  même  bain 
où  l’on  a  déjà  teint  en  écarlatte* 
ajoûtez-y  de  la  gomme  ,  prenez 
avec  cela  trois  onces  d’agaric  > 
une  once  de  terramerita,  autant 
de  gomme  Arabique,  deux  livres 
de  graine  battue  ,  trois  féaux 
d'eaux  fu res  &  quatre  poignées 
de  fon  travaillez  le  tout  à  l’or» 
dinaire. 

Pour  Eclaircifîure. 

Prenez  pour  dix-huit  livres  pe- 
fant  d’étofes  huit  féaux  d’eau 
claire  ,  deux  féaux  &  demi  d’eau 
Pures, demie  livre  de  tartre  blanc, 
quatre  onces  d’agaric. 

Si  le  drap  paroït  trop  rofe, 
ajoûtez-y  une  once  de  terrame- 
xita  ,  &  s’il  eft  trop  /aune  met- 
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tez-y  une  once  de  gomme  d'A¬ 
rabie  il  reviendra  roféj  brouillez 
bien  le  tout  enfemble  6c .mettez 
après  par  defius  quatre  poignées 
de  Ton  »  laifléz  cela  jufqu’à  ce 
qu’il  Toit  blanc  >  pour  lors  met¬ 
tez  y  votre  drap  &  l’y  menez 
virement  une  ou  deux  fois  de 
bout  en  bout  ,  &  quand  il  eft 
bien  trempé  par  tout  ,  lèvez^lc 
promptement, la  vez- le  bien  6c  le 
battez  de  même. 


Comment  garant  et  [ht  U  bleu , 

Pour  ga tancer  une  baye  bleue, 
ou  une  revêche  de  Flandres  ou 
d’Angleterre,  pour  eaux  furcs 
on  prend  quatre  livres  d’alun-, 
on  laiiïe  bouillir  cela  une  heure 
durant  5  on  le  lave  enfuite  6c  on 
révente. 

Et  quand  il  s’agit  de  garancer, 
on  prend  pour  eau  nette  douze 
livres  de  garance  commune  6c 
une  livre  de  galle  ,  mettez  ces 
drogues  dans  "votre  chaudière 
quand  Feau  eft  chaude  ,  mettez 
après  votre  étofe  dedans  ?  6c  la 
taillez  boüillir  une  demie  heure 

P  p  ij 
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ou  trois  quarts  -  d'heure  félon 
que  vous  verrez  que  votre  éto- 
fe  prendra  !e  teint,  cela  fait  le¬ 
vez*  la  &  la  morfondez. 

Enfuite  prenez  de  la  cendre 
de  bois  ,  jettez  delfus  un  feau 
d'urine  &  que  le  tout  foit  dans 
un  cuvier  ;  faites-le  éclaircir  6c 
le  1  aidez  rafifeoir,  remucz-le  bien 
dans  la  chaudière  >  puis  mettez- 
y  encore  l'étofe  ,  &  ly  lailTez 
pendant  un  quart-d'heure  fort 
chaudement ,  enfuite  tirez  votre 
étofe ,  &  elle  fera  comme  vous 
la  fouhaiterez. 

Du  choix  qu3on  doit  faire  de  la  rarint 
de  Noyer. 

La  racine  de  noyer  pour  être 
bonne  pour  la  teinture  doit  s'ar¬ 
racher  d'ordinaire  lors  que  le 
boiseft  hors  de  fève, Elle  fe  con- 
ferve  dans  les  lieux  frais  ,  où  s' 
rien  ne  pourrit.  Lorfqu'on  n'eft 
point  en  faifon  propre  pour  la 
recouvrer  bonne  comme  en  été 
&  à  la  fin  du  prim temps  on 
fe  fert  des  branchages  verds  6e 
de  l'écorce  lorfqu'elicdf  en  lève 
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avec  les  nouvelles  noix  verdes» 
&  les  coquilles  qui  les  renfer¬ 
ment  dans  le  même  tems. 

Les  racines  de  noyer  propres 
à  la  teinture  fe  confervent  aulïl 
dans  des  vaifïeaux  pleins  d’eau» 
Les  branchages  de  cet  arbre,  fou 
écorce,  &  les  coquilles  de  noix 
le  gardent  de  même,  afin  de  n’en 
point  manquer  s’il  eft  pofïible. 
Les  tendrons  du  bouleau  avec 
les  feüillcs  font  en  teinture  une 
jolie  couleur  qui  approche  de 
celle  de  châtaigne,  excepté  qu*- 
die  eft  foible. 

Teinture  noire. 

Prenez  quatre  onces  de  noix 
de  galle  bien  pulvenfée ,  au  tant 
cecorces  de  noix  verdes  ,  une 
flnt®  .de  fort  vinaigre  ,  faites 
Joüillirlc  tout  jufqu’à  réduction 
de  moitié  Ôc  vous  aurez  un  beau 
f0lr*  Remarquez  qu’il  faut  que 
a  noix  de  galle  boiiilie  un  peu 

5Vant  que  d’y  mettre  l’écorce 
noix- 

Bleu  des  Teinturiers* 
il  fa u t  avoir  une  chaudière  de 
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cuivre  proportionnée  à  la  quan¬ 
tité  de  teinture  qu’on  veut  fai¬ 
re  ■»  pat  exemple  fi  on  n’en  veut 
que,  vingt  pintes  >  il  faut  que  la 
chaudière  ou  cuve  en  tienne 
trente  ,  cela  étant  on  y  met 
vingt  pintes  d’eau  de  fontaine 
ou  "de  riviere  ,  avec  dix  onces 
de  bonnes  cendres  gravelées. 

Faites  bouillir  le  tout  pendant 
une  demie  heure  afin  de  faire 
diffoudre  le  fel  de  toute  la  gra- 
vclée ,  filtrez  après  cela  toute 
votre  eau  en  la  verfaitt  dans  un 
fac  de  tode  pointu  comme  une 
chauffe  à  hypocras  qu’il  faut 
mobilier  avant  que  d’y  mettre  la 
leffive,  qui  tombe  dans  de  gran¬ 
des  terrines  de  grés  à  mefurc 
qu'elle  filtre  ?  &  lorfqu’eile 
eft  toute  filtrée  vous  la  remet¬ 
trez  dans  la  chaudière  après  l’a¬ 
voir.  bien  lavée  6e  nettoyée. 

En  fuite  faites  -  la  chauffer  & 
bouillir  deux  bouillons  >  après 
y  avoir  mis  deux  onces  de  ga¬ 
rance  putverifée»  p  us  pn  nez  de 
cette  leffive  toute  chaude  autant 
qu’il  en  faut  pour  y  délaie  une 
livre  d’indigo  en  poudre  fine  6c 
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une  poignée  de  Ton  de  froment 
bien  lavé  :  c’eft  dans  une  tonne 
de  gris  qu'on  met  pour  fordi- 
naire  l'indigo. 

Cela  fait  ?  verfez  -  le  dans 
la  chaudière  ?  laifïcz  le  tout 
ainfi  pendant  trois  jours  ?  foi- 
gnant  d'entretenir  deffous  un 
feu  doux,  il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  que  cette  chaudière  ne 
boitille  ?  &  après  ces  trois  jours 
on  verra  que  ledeffus  fera  d'une 
très-belle  couleur  d'arc-en-ciel? 
ce  qui  eft  une  marque  allurée 
que  la  cuve  a  bien  opéré  ?  6c 
qu'elle  eft  bonne. 

On  peut  y  mettre  tout  ce  qu'¬ 
on  veut  teindre  foit  étofe  ou 
foye ,  on  l'y  laiiïe  tremper  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  bien  pris  le 
teint?  puis  on  le  retire?  on  le 
laiflè  égoûter  dans  la  chaudière? 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  dégoûte  plus 
tien?  &  de  cette  maniéré  on  ne 
perd  point  de  teinture.  Le  drap 
oh  autre  chofe  étant  bien  égoti- 
té ,  on  le  lave  ?  on  le  fait  fe- 
cher  ?  &  on  continué  à  mettre 
dans  cette  teinture  les  chofes 
Minées  à  teindre  jufqu’à  ce  que 
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la  cuve  foit  fi  affaiblie  qu’elle 
ne  teigne  plus. 

Alors  &  pour  la  fortifier  vous 
mettrez  huit  pintes  d’eau  de  fon¬ 
taine  ou  de  riviere  dans  une  au¬ 
tre  chaudière »  avec  fix  onces  de 
bonne  gravelée  &  une  once  de 
garance  en  poudre  >  faites  boiiil- 
Iir  le  tout  une  demie  heure  du¬ 
rant  ,  filtrez- le  après  ?  &  met¬ 
tez  enfuite  cette  nouvelle  leiTive 
dans  votre  cuve  après  avoir  bien 
remué  le  marc  qui  eft  au  fond» 
&  quand  cette  fécondé  leflivey 
eft,  remuez  bien  encore  ce  marc» 
faites  un  feu  doux  fous  votre 
chaudière  pendant  une  heure 
pour  chauffer  votre  teinture  , 
fans  la  faire  boiiillir  >  ce  teins 
paffé,  retirez  entièrement  le  feu 
de  deffous  votre  chaudière»  car 
il  ny  en  faut  point  pendant  que 
ce  qu’on  veut  teindre  eft  dedans; 

Tout  ce  que  deiïus  obiervé» 
choififfez  l’indigo  le  plus  pur 
que  vous  pourrez  trouver,  pre¬ 
nez  de  la  gravelle  de  Montpel¬ 
lier»  la  bluâtre  eft  la  meilleure- 
de  toutes.  Si  lorlque  vous  fil¬ 
trez  votre  lefîlve  »  elle  ne  pafiè 


point  claire  d’abord  ,  il  faiu  at¬ 
tendre  jufqu'à  ce  qu’elle  s  eclair- 
cifl’e,  puis  ôter  promtcment  la 
terrine  qui  la  reçoit  &  en  re- 
mettre  une  autre  ,  3c  remettre 
cequieft  trouble  dans  la  chauffe. 
Il  faut  longer  à  bien  laver  le 
fonde  froment  dans  une  terrine 
de  grez  bien  nette  avec  de  1  eau 
de  fontaine  ?  enfui  te  détrempez- 
le  avec  trois  chopines  d'eau  afin 
que  ce  quhl  y  a  de  farine  s  en 
détaché  bien  ,  puis  ceffez  un  peu 
dagtter  le  fon,  afin  qu’il  tombe 
au  fond  de  la  terrine. 

Cela  fait,  jettez  l’eau  blanche, 
en  remettez  de  la  claire  , 
maniez  bien  encore  ce  fon  avec 
?  main  s  &  en  jettez  encore 
leau  blanche  >  on  continué  ainfi 

jufqu’à  ce  que  l’eau  ne  blanchif- 
fc  plus. 

Alors  mettez  votre  fon  dans 
uu  linge  blanc  ,  preffez  le  bien 
pour  en  faire  fortir  toute  l'eau. 
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De  la  maniéré  de  teindre  U  Fil  en 
plufîeurs  couleurs* 

POur  teindre  en  noir  vingt- 
cinq  livres  de  fil  de  lin.  11^ 
faut  le  iaiffer  tremper  trois  ou* 
quatre  heures  en  belle  esu  clai¬ 
re,  puis  le  tirer  dehors  &  le  bien 
tordre  au  bâton. 

Ensuite  prenez  trois  livres  de 
galle  à  F  épine  battue  fort  menu, 
mettez-les  en  cette  eau ,  laiffez- 
ks  échauffer  ,  &  y  paffez  après 
votre  fil  fort  legerement ,  laif- 
fez-le  a  in  fi  un  peu  repofer ,  ti- 
rez-le  dehors  après  &  le  tordez, 
suais  non  pas  trop  fortement. 

Enfuite  prenez-le  dans  la  cuve 
de  noir,  levez-le  ,  maniez-le  à 
poignée,  &  tordez  chacune  tant 
de  fois  dans  le  noir  que  vous 
voyez  qu®il  foit  comme  il  faut, 
taiffcz-ry  repofer  après  cela  & 
k  pendez  quelque  peu  de  tems* 
j^uis  tordez-le  au.  bâton  autant 
qu*  vous  le  jugerez  à  propos.  , 
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Cela  obfervé  ,  remettez  ce  hl 
en  votre  noir  ,  remuez-îe  bien 
encore  à  la  poignée  &  le  tordez 
ain(i  qu’auparavant ,  puis  levez 
&  le  retordez  encore  dehors  du 
noir.  Prenez  garde  que  votre 
noir  foit  bon  ,  fi  vous  voulez 
avoir  de  beau  fil. 

On  peut  fe  pafler  de  faire  un 
chaudeau  fi  on  veut ,  mais  fi  on 


n’en  fait  point,  il  faut  lorfque 
le  fil  eft  noir  difïoudre  de  la 
gomme  dans  du  clair  de  la  tein¬ 
ture,  ou  bien  en  eau  claire,  6c 
pafifer  le  fil  par  deflus. 


1  tour  faire  un  chaudeau  ou  leffive  lorfque 
*  le  fl  eft  teint . 


Supofé  qu’on  veüille  faire  un 
chaudeau  lorfque  le  fil  eft  teint, 
on  prend  pour  fept  douzaines 
de  poignées  une  livre  d’huile 
d’olive  ,  un  quart  de  potafle& 
autant  de  favon  d’Efpagne,  met¬ 
tez  chauffer  la  potafle  &  le  fa¬ 
von  cnfemble  jufques  fur  le 
bouillon  avec  autant  d’eau  de 
rivière  ou  de  pluie  que  vous  en 
avez  befoini  il  faut  mettre  chau- 

ij 
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fer  l’huile  à  part  ,  &  la  verfer 
après  dans  les  autres  drogues; 
on  remue  bien  le  tout. 

En  luire  on  prend  à  chaque  fois 
autant  de  clair  qu’il  en  faut  pour 
une  poignée,  &  à  chaque  pleine 
main  de" hl  on  prend  du  nouveau 
bain,&  on  vuide Ta-utre  dehors, 
on  tient  le  fil  dedans  tant  qu’il 
foi t  bten  abreuvé  ,  puis  ou  le 
tord  dehors  &  on  le  laifiefechen 

De  la  maniéré  de  faire  m  chaudeau 
oh  lejflve  â  la  façon  de  Lyon 
pour  te  fil  noir 

Quand  le  fil  eft  teint  en  noir 
on  prend  pour  cent  livres  pelant  1 
de  fil,  un  feptier  de  cendre  de 
bois  >  on  la  mer  fur  un  drap  & 
on  verfe  de  Peau  par  ddïiis  qu’¬ 
on  laifïe  couler  hors  la  ldîive 
qu’on  fait  boüillir  après. 

u  -,  * 

Four  faire  du  fil  blanc  à  demi-fleur* 

C’eft-à-dire  d’un  brun  blanc 
qui  conferve  fon  poids ,  qui  ne 
décheoit  point  ou  que  très  peu. 

Il  faut  pour  cela  faire  bien  boiiil- 
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Ii'r  d'abord  le  fil  en  eau  nette  &c 
le  bien  tordre  après  l’avoir  bien 


rincé. 

Cela  fait  ,  faites  chauffer  de 
l’eau  fur  le  bouillon  &  raclez*du 
favon  d’Efpagne  dedans ,  remuez 
le  bien  jufqu'à  ce  qu’il  foit  fon¬ 
du,  &  pour  lors  mettez  votre 
fil  dedans  l’efpace  d’une  nuit  > 
puis  tordez-le  &  le  laiffez  fccher ■> 
prenez  après  cela  du  favon,  peu 
ou  beaucoup,  félon  ce  que  vous 
avez  de  fil ,  &  faites  votre  bain 
li  court  que  votre  fil  ne  loir  rien 
que  moiiilléjc’cfi  pour  lors  qu’il 
tire  tout  le  favon  à  lui,  «Se qu’il 


eft  teint  comme  on  le  defire. 


Pour  ajfieo'ïï  une  Cuve  de  noir  four  fil» 

Sur  un  muid  à  vin  plein  d  eau 
prenez  deux  tonnes  décorces» 
feize  livres  de  limailles  >  deux 
chmdronnées  de  moulée, douze 
livres  de  vieux  fer ,  fix  livres  de 
levain  de  feigle  ,  une  livre  &  de¬ 
mie  de  noix  de  galle  ,  &  trois  li¬ 
vres  de  couperofc  ,  tir  z  -  on  le 
clair  trois  fois  par  jour  ,  &  dix 
ou  douze  jours  durant  ,  &  la. 

Qji  1!i 
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vcrfez  par  deftiis  5  cela  fait  une 
très  belle  teinture. 

Si  vous  voulez  donner  un  beau 
iuftre  à  votre  fil,  frotez-le  bien 
avec  huile  de  lin.  On  peut  ü  on 
veut  y  teindre  de  1  etofe  en  laine 
ou  en  foye. 

De  la  manière  de  teindre  le  pl  en  ronge 
de  Bréfi!. 

Prenez  pour  huit  livres  pefant 
de  hl  trois  quarterons  d’alun  , 
deux  livres  &  demie  de  bréfil, 
&  prés  de  trois  onces  de  terra- 
merita.  On  fait  avec  toutes  ces 
drogues  le  bain  à  l'ordinaire  * 
puis  on  y  paffele  fil  &  la  tein¬ 
ture  en  eft  très  belle. 

Il  faut  pour  bien  faire  laifler 
le  fil  dans  Pal  un  pendant  qua¬ 
tre  heures  &  davantage  même, 
Joignant  de  le  remuer  de  tems 
en  tems  ?  &  pour  lors  la  tein¬ 
ture  en  eft  belle*  Voyez  pour 
cela  la  maniéré  de  teindre  les 
étofes  en  rouge  de  bréfil. 

Ce  fecret  a  été  éprouvé  à  Hey- 
delberg  le  premier  Janvier  1657. 
celui  qui  nous  le  donne  en  a  fait 
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aufïï  l’effay,  &  on  doit  l'en  croi¬ 
re  d'autant  plus  qu'il  étoit  lui- 
même  un  des  plus  habiles  Tein¬ 
turiers  de  fon  tems. 

Du  €oton  pour  teindre . 

Il  faut  remarquer  ici  que  le 
coton  Jfe  teint  de  même  que  le 
fiUainfi  on  peut  à  fon  égard  en 
agir  de  même. 

Comment  teindre  le  fil  en  bien  Turquin . 

Ayez  une  cuve  qui  tienne  dou¬ 
ze  féaux  d’eaux  ?  faites  la  chauf¬ 
fer  en  une  chaudière  tant  que 
vous  pourrez  y  fouffrir  la  main? 
puis  mettez  cette  eau  en  votre 
cuve. 

Cela  fait ,  on  prend  une  livre 
de  garance  ?  on  la  froide  bien 
avec  les  mains,  puis  on  la  met 
clans  la  cuve,  enfuite  prenez  deux 
poignées  de  fonde  froment, met 
tez-les  dedans  »  ajoütezyy  deux 
livres  &  demie  de  potafle  &  une 
livre  d’indigo  pulverifé  fubtile- 
tnent  ,  mêlez  tout  cela  dans  Ja 
cuve  ôc  la  remuez  bien  avec  uu 
bâton.  Q5  iii) 


4)4  Le  Teinturier 

Enfuite  couvrez-la  6c  la  laif- 
fez  repofer  pendant  douze  heu- 
res  ,  après  cela  vous  ferez  un 
peu  de  feu  fous  cette  cuve  afin 
qu’elle  fe  maintienne  chaude. 

Le  tems  marqué  étant  pâlie, 
on  prend  le  fil  blanc  ,  6c  on  le 
pa(Te  fur  cette  cuve, fur  laquelle 
ou  peut  travailler  ,  jufqu'à  ce 
qu’elle  foit  toute  affaiblie  ,  6c 
quelle  ne  teigne  prefque  plus  > 
cela  fait ,  tirez  votre  fil  6c  le  fai¬ 
tes  fecher  fans  le  laver  ,  6c  pour 
lors  il  fera  d’un  beau  bleu  tur- 
quin. 

Si  vous  voulez  encore  vous 
fervir  du  bain  qui  eft  dans  la  cu¬ 
ve  ,  mettez  -  y  encore  la  même 
quantité  de  drogues  que  vous 
avez  fait  la  première  fois  Ôc  oa- 
fervez  tout  ce  qu’on  a  dit  ci- 
deffus,  cette  même  eau  pour  lors 
vous  fer  vira  très  bien  6c  jufqu’à 
dix  fois  même. 


Parfœil. 
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ol  Ion  trouve  la  maniéré  de  faire 
des  teintures  de  plufieurs  façons 
tant  four  Laines  que  four  joye , 
avec  une  infrucüon  très  courte 
four  les  Teinturiers. 

T  L  cft  confiant  que  pour  tcîn- 
J  dre  un  corps  il  faut  qu'il  ait 
de  la  difpofirion  à  recevoir  les 
parties  du  teint  qu'on  lui  veut 
donner ,  &  qu'il  en  foit  péné¬ 
tré,  ainfi  plus  il  a  des  raports 
de  convenances  avec  les  corpuf- 
cules  qui  émanent  de  ces  cou¬ 
leurs  ,  plus  il  efl  aifé  à  teindre? 
moins  aufli  ces  proportions  le 
trouvent  dans  la  tiflure  de  fes 
libres  ,  plus  la  matière  qui  fait 
h  teinture  à  de  peine  à  s'y  fixer? 
C’eft  pourquoi  il  efl  neceffaire 
que  toutes  ces  matières  ayent 
des  raports  de  convenance  l’une 
àl’autre?&  qu’elles  foient  cha¬ 
cune  proprotionnées  aux  fujets 
bu  lefquels  elles  doivent  agir. 
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Or  toutes  ces  couleurs  n’ac- 
quierent  leur  action  que  de  la 
force  &  de  la  qualité  de  celles 
qui  entrent  dans  la  compofition 
des  teintures  qui  dépendent  d'un 
feul  fujet  où  elles  rélident,  fça- 
voir  du  foufre  que  la  nature  a 
placé  dans  chaque  corps. 

Mais  comme  la  plupart  de  ces 
foufres  font  plus  adhérans  dans 
les  uns  que  dans  les  autres  >  on 
eft  obligé  d  employer  des  fels 
dont  le  propre  eft  d'ouvrir  & 
d'écarter  les  parties  les  plus  é- 
troitement  ferrées,  &  par  là  on 
donne  lieu  à  la  teinture  qui  eft 
renfermée  de  fortir  &  de  fc  ré¬ 
pandre  j  mais  comme  ces  fels 
n’agiffent  point  s'ils  ne  font  fon¬ 
dus  ou  diffous  *  on  fe  fert  de 
l’eau  pour  en  venir  à  bout,  qui 
par  ce  mélange  devient  un  coin- 
pofé  de  fel ,  de  foufre  &  de  mer¬ 
cure,  &  lorfque  l'eau  en  eft  fuf- 
fiiammcnt  chargée  on  jette  les 
matières  dont  on  veut  extraire 
les  teintures. 

On  a  déjà  parlédans cette  ou¬ 
vrage  des  differentes  teintures 
dont  les  laines ,  les  foyes,  &  le 
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fil  font  fufccptibles  5  voici  en¬ 
core  la-delfus  quelques  inftru- 
ftions  qui  pourront  être  fort 
utiles  à  ceux  qui  voudront  ie 
rendre  habiles  dans  le  métier 
de  Teinturier. 

Delà,  Teinture  noire* 

Les  matières  les  plus  propres 
à  recevoir  les  differentes  cou¬ 
leurs  qu’on  leur  préparé  font  les 
laines,  la  foye  ,  les  peaux  &  le 
fil  ;  c’eft  pourquoi  on  trouve 
toujours  que  les  drogues  qu'on 
y  employé  ont  aflez  de  raport 
aux  parties  qui  les  compofents 
ainfi  quand  on  veut  teindre  de 
la  laine  en  noir  ,  on  fait  une 
leiïive  de  noix  de  galle  de  cam- 
pege,  verd  de  gris?  &  une  d’an-* 
cre  ou  verni  c’>  ft  la  même  cho- 
fe ôc  couperoie  ,  on  y  ajoüte  la 
graine  de  lin.  Il  eft  vrai  qu'elle 
eft  inutile  au  corps  colorant  ? 
ü étant  uniquement  employée 
que  pour  adoucir  les  étofes  & 
leur  donner  le  lullre  :  l’huile  de 
lin  vaut  mieux  que  la  graine» 

Les  Perruquiers  mettent  leurs 
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cheveux  en  cette  teinture  pour 

les  teincire  en  noir  fans  y  rien 

ajouter;  quant  aux  Teinturiers 
sii  manquent  quelque  choie  à 
cette  tecetre ,  la  pratique  de  Ion- 
main  quils  ont  en  cct  art? 
pourra  füpiéer  au  défaut. 

Teinture  noire  p  ourla  foye. 

Nous  avons  déjà  beaucoup 
rebattu  cette  matière  dam  le 
Chapitre  qui  traite  de  la  tein¬ 
ture  des  foves,  mais  dans  les 
ouvrages  de' Part  ,  on  ne  s’au- 
roit  trop  dire  de  chofes  qui  les 
regardent  quand  elles  font  bon¬ 
nes  ?  Ôc  qu'il  fe  rencontre  quel¬ 
que  différence  entre  la  foye  & 
la  lame  >  ce  qui  fait  qu’on  eft 
quelque  fois  obligé  de  changer 
de  matière  pour  certaine  cou¬ 
leurs.  Voici  ce  qu’on  employé 
pour  la  teinture  des  foyes  en 
noir. 

On  commence  d’abord  par 
faire  une  leffive  de  galle  pure 
&  (impie  5  la  galle  deGafcogne 
ou  de  Provence  eft  celle  que  les 
Teinturiers  en  foye  employait 
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ordinairement  pou  r  faire  le  noir 
eliedonne  moins  de  teinture  que 
celle  du  levai  t. 

Cela  fait^  on  y  met  les  foyes 
qu’on  veut  teindre  ?  quoi  qu’il 
y  ait  des  Teinturiers  qui  n’em- 
ployent  point  de  galle  pour  de 
médiocres  ouvrages  de  foye  ?  en- 
fnite  on  trempe  ces  matières 
dans  une  Itlîive  faite  des  dro¬ 
gues  que  voici  ,  fçavoir» 

L’écorce  d’aulne  ,  le  cumin  9 
fel  gemme  ?  litarge  d’01*  Sc  d'ar¬ 
gent,  antimoine,  limaille  de  fer, 
couperofe,  huile  de  lin  ou  grai¬ 
ne  de  lin  ;  toutes  ces  drogues  ne 
font  point  colorantes,  &  ne  fer¬ 
vent  avec  la  gomme  Arabique 
que  pour  faire  le  boiiillon,  où 
affeoir  la  cuve  comme  on  dit. 
Les  Chapeliers  employent  le 
fol  gemme,  l’antimoine,  Larfc- 
nic ,  le  fublimé  corrofif ,  le  cam- 
pege ,  verd  de  gris  ou  coupero¬ 
fe  ■>  les  Teinturiers  ulent  auiïi 
d'une  partie  de  ces  ingrediens  , 
pour  leur  boüillon » 

Les  Corroyeurs  ie  fervent  de 
fo  bierre  aigre  ôc  de  la  limaille 
d’acier  ,  ce  qui  ne  réülïit  pas  ii 


âJ>  Le  Teinturier . 
bien  fur  les  peaux  qui  n'ont  point 

été  tannées  parce  que  l'écor- 
cc  de  chene  dont  elles  font 
chargées  tient  lieu  de  galle. 

Toutes  les  teintures  dont  on 
vient  de  parler,  peuvent  fervir 
pour  teindre  les  os,  les  cornes , 
&  i’yvoire;  mais  il  faut  aupara¬ 
vant  les  ramollir.il  neftpastems 
d'en  enfeigner  ici  la  maniéré. 

Pour  teindre  laines  en  bleu , 

Faites  une  lefïïve  avec  ganne 
gattimalo  >  il  faut  relever  cette 
teinture  par  des  diffolvans  doux 
&  légers  tels  que  font  le  Votiédc 
&  le  Paftel  ,  &  du  moment  qu'¬ 
elle  commence  à  faire  bleu,  on 
y  met  de  l’indigo  qui  fert  à  fou- 
tenir  fa  couleur.  La  pratique 
n'eft  pas  affez  étendue ,  mais  a- 
vec  l’idée  qu'on  fe  fera  confer- 
vée  de  ce  qu'on  a  dit  ci-devant 
fur  cette  matière  ,  on  pourra 
réüiïlr  dans  ce  bleu. 

Du  verd. 

Faites  une  leflive  d’alun  &  une 
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autre  de  gaude  ,  6c  après  y  avoir 
biffé  quelque  tems  les  étofes 
dans  la  première  >  plongez  les 
après  dans  la  lelTive  en  bleu,  6c 
faisant  le  rems  qu’elles  y  relient, 
elles  prennent  divers  degrez  de 
teinture  tant  en  verd  qu’en  bleu. 

Il  faut  à  tout  cela  un  certain 
point  pour  venir  à  la  couleur 
qu’on  fou hai te  >  la  force  de  cette 
teinture  roule  fur  l’alun.  11  y  a 
encore  bien  d’autres  choies  a 
obfervcr  fur  cette  teinture  qu’on 
peutaprendre  à  l’article  du  verd. 
Voyez  à  la  table. 

Bu  Jaune» 

Le  jaune  fe  fait  par  les  mêmes 
îeflives  que  le  verd?  excepté  qu’¬ 
il  en  faut  diminuer  la  dofe.  Il 
eft  bon  encore  fur  cet  article 
de  confulter  ce  qu’on  a  dit  à  l’é¬ 
gard  decette  couleur»  la  matière 
y  eft  plus  étendue  6c  la  pratique 
par  confequent  bien  plus  fure. 

Bu  Bien  en  foys. 

Prenez  de  Hndigo  diffoût  par 
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la  potaffe,  ou  cendre  gravelée, 
c’eft  un  bain  qu’on  fait  exprès 
comme  on  l’a  dit  dans  le  Cha¬ 
pitre  qui  traite  de  fa  teinture 
des  foyes  >  a  l’égard  du  verd  6c 
du  jaune ,  ils  fe  font  fur  la  loye 
comme  fur  la  laine. 

Du  Blanc  fur  foye  &  fur  Uine . 

Le  blanc  fe  fait  avec  le  favon 
de  Gennes  ou  de  Thoulon  fans 
y  rien  ajouter  ,  mais  . le  blanc  en 
fera  plus  beau  fi  on  y  ajoütoit 
à  ce  favon  du  nitre  fixe  ou  du 
fel  de  tartre,  peut-être  suffi  cela 
diminueroit  il  le  poids  delà  foye, 
ce  qui  n’acommode  pas  les  Mar¬ 
chands.  Dans  ce  doute  on  peut 
cependant  faire  une  tentative, 
fauf  à  abandonner  cette  maxime 
fi  elle  eft  préjudiciable. 

Du  Rouge  dê  car  latte. 

•> 

Il  fe  fait  avec  le  tartre  de 
Montpellier  ,  l’eau  royale,  au¬ 
trement  dite  eau  forte,  dans  la¬ 
quelle  ils  font  difioudre  de  ré¬ 
tabli  de  glace  avant  que  d’y  met¬ 
tre 
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tre  le  fel  armoniac.  Cette  der¬ 
nière  drogue  y  fembîe  très  inu¬ 
tile  ?  étant  fujette  à  fc  précipiter 
en  une  poudre  blanche  dés  que 
le  fel  armoniac  y  eft  entré?  ainfi 
en  pourroit  fe  corriger  là  déf¬ 
ais.  Il  n’eft  queftion  pour  cela 
qàed’enfaire  uneflay  particulier 
a  s’y  tenir  (I  Ton  y  réLiffit,  linon 
changer  de  méthode?  outre  que 
c’eft  une  dépenfe  épargnée  poul¬ 
ies  Tenturiers.  Cette  première 
leffive  s’apelle  le  Bouillon  ?  voici 
à  prefent  le  Teint . 

Il  faut  dans  la  fécondé  leffive» 
ou  le  fécond  bain?  comme  difent 
les  Tenturiers?  mettre  fuffifam- 
ment  de  cochenille  ?  il  n’y  faut 
point  de  tartre  ?  &  lors  qu’on 
veut  bien  exalter  cette  teinture» 
ou  faire  ce  qu’on  appelle  une 
écarlatte  de  graine  ,  l’urine  , 
j’eau  de  chaux  &  la  pernelle  ? 
font  les  matières  ordinaires  dont 
on  fe  fert  pour  cela. 

Cependant  un  arfeuic  bien  ou¬ 
vert  eft  fuperieur  à  toutes  ces 
matières  ?  8c  non  -  feulement  on 
on  exalte  par  là  la  teinture,  mais 
°a  épargne  la  cochenille  qui  eft 
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très  chere  ,  6c  pour  montrer  que 
l’urine  6c  le  Tel  armoniac  con¬ 
tiennent  un  foufre  rouge,  il  n'y 
à  qu’à  mêler  dans  l’eau  forte  du 
fel  armoniac  au-delà  de  ce  qu’¬ 
elle  en  pourra  diiïbudre  ,  lailïez 
le  tout  enfemblc  pendant  vingt- 
quatre  heures  au  froid,  il  fe  for¬ 
mera  des  criftaux  d’un  rouge  de 
rubis  ,  6c  c’eft  ce  fel  feul  qui  for¬ 
me  la  teinture  rouge  de  notre 
teint. 

Cette  inftruétion  fur  1  ecar- 
latte  ne  donne  pas  allez  de  lu¬ 
mière  pour  la  pratique,  il  faut 
pour  cela  des  circonftances  plus 
détaillées,  qu’on  trouvera  au 
Traité  de  1  ecarîatte  ,  au  com- 
mancement  de  cette  fécondé 
Partie  de  ce  Livre. 


Dh  triolet  en  lame . 


C’eft  une  nuance  du  bleu,  qui 
fe  fait  en  paÏÏant  fur  le  bain  du 
bleu  les  matières  teintes  en  rou¬ 
ges  5  du  mélange  de  ces  deux 
couleurs  il  en  refulte  le  violet , 
fans  être  obligé  de  dénuer  la 
première  teinture  ,  ce  qu  on  eit 
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fouvent  en  neceiïité  de  faire 
dans  quelques  -  unes  >  pour  en 
pouvoir  faire  naître  de  nouvel¬ 
les.  Cet  article  à  befoin  d'une 
plus  grande  explication  pour 
conduire  heureufement  à  la  pra¬ 
tique  »  ainft  voyez  violet  pour 
laine  ci-devant  &  vous  y  trou¬ 
verez  ce  que  vous  delirez. 

Du  Violet  pour  foye . 

Pour  faire  cette  couleur  on 
fait  une  leiïive  qu'on  paffefur  la 
cochenille  campechane.dans  la¬ 
quelle  on  jette  les  matières  de 
foye  teintes  en  rouges.  Conful- 
tèz  ce  qu'on  a  dit  l'a-deflus  au 
Ch  a  pi  tr  e  de  la  t  e  i  u  t  u  re  d  es  foy  es» 
La  pratique  y  eft  détaillée  rort 
au  long  *  &  d’une  maniéré»  on 
le  peut  dire  ,  à  contenter  les 
curieux. 

Inflwftion  pour  1rs  Teinturiers. 

Pour  donner  en  quelque  fa"* 
Çon  une  idée  des  changemens 
qui  fe  font  du  mélange  des  cou- 
lcws,  il  eft  confiant  qu’il  eft 

R  r  ï) 
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n  ait  une  infinité  des  couleurs 
matrices  qui  ne  font  point  com- 
pofées,  c'efi:  pourquoi  on  doit 
les  regarder  comme  de.s  couleurs 
véritables  &  eiïentielles ,  les  au¬ 
tres  n'étant  que  fubalternes  <Sc 
indépendantes  de  ces  cinq ,  foit 
qu’elles  viennent  de  l'arrange¬ 
ment  ou  la  nature  remet  les 
principes  qui  compofent  les  ma¬ 
tières  où  elles  parodient  évi¬ 
demment!  foitqu’eiles  réfu-ltent 
du  different  mélange  que  l'on 
fait  des  une!  avec  les  autres. 

Cela  étant ,  il  feroit  àfouhai- 
ter  que  les  Teinturiers  qui  ont 
un  peu  de  genie,  s'il  s’y  en  trou¬ 
ve  parmi  eux  ,  outre  la  prati¬ 
que  jourrialiere  qu’ils  ont  de 
leur  art,  voulu  fient  faire  atten¬ 
tion  au  changement  qui  peut 
arriver  dans  les  couleurs,  c'eft- 
à-dire  ,  comment  le  noir  peut 
devenir  rouge  ,  le  rouge  noir  ou 
blanc,  ainli  du  refte  II  efteer* 
tain  qu'ils  en  de yiendr oient  plus 
habiles  ,  &  que  parmi  toutes  les 
drogues  &  ingrediens  qui  en¬ 
trent  dans  la  teinture  &  qui 
leurs  font  connues  $  il  fe  peut 
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faire  qu’il  y  en  ait  une  infinité 
d’autres  dont-ils  n’ont  point  de 
connoiflance  &  qu’ils  ieroient 
bien  aifes  de  fça voir  pour  la  per¬ 
fection  de  leur  art. 

On  ne  doute  point  que  dans 
la  méchanique  extérieure  que 
la  nature  obferve  à  l’égard  des 
fels  &  des  foufres  7  dont  les  dro¬ 
gues  colorantes  &  non  colo¬ 
rantes  font  remplies  ,  il  ne  fe 
faffe  entre  eux  un  mélange  bien 
different ,  &  que  ce  ne  foit  de  ce 
mélange  que  dépend  '  &  arrive 
la  variété  des  couleurs. 

Cela  étant  7  il  importe  à  un 
Teinturier  qui  veut  fe  rendre 
habile  de  fçavoir  non- feulement 
d’où  ces  couleurs  découlent  > 
mais  encore  d’obferver  7  i’il  le 


peut, s’il  ne  s’y  pafle  rien  d’extra¬ 
ordinaire  dans  ce  changement  5 
foit  par  une  extention  des  par¬ 
ties  qui  dans  les  corps  colorez 
&  non  colorez  concourent  à 
I  former  la  variété  de  ces  cou¬ 
leurs  7  foit  par  la  mauvaise  ma- 
|  ivre  qu’on  peut  y  faire. 

Il  importe  de  plus  à  ce  Ten- 
turier  de  connoitre  d’où  dépend 
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la  bonne  ou  mauvaife  qualité 
des  drogues  qu*il  emploie,  s’il 
ne  pourroit  point  leur  faite  a- 
querir  un  dégré  de  perfe&iomSc 
d'examiner  attentivement  tout 
ce  qui  eft  capable  d’en  diminuer 
les  bonnes  qualitez  ou  de  les 
détruire  ,  afin  de  prévenir  cet 
inconvénient. 

Et  comme  I’experience  nous 
fait  connoître  en  fait  de  tein¬ 
ture  que  la  couleur  noire  fe  dé¬ 
truit  par  les  lefîives  qu’on  fait 
de  Tels  frais  ,  comme  font  fels  de 
tartre,  nitre  fixe,  chaux,  cen¬ 
dres  gravelées  6c  autres ,  ôt  qu¬ 
elle  devient  par  l’addition  de 
quelques  -  unes  de  ces  matières 
d’un  rouge  brun ,  que  la  cou¬ 
perose  change  le  blanc  6c  le  rou¬ 
ge  en  noir,  que  le  noir  fe  fou¬ 
lent  6c  fe  perfe&ionne  par  le 
verd  de  gris  ;  le  blanc  par  les 
fels  fixes ,  6c  le  rouge  par  l’ar- 
moniac  :  comme  donc  un  Tein¬ 
turier  doit  être  entièrement  pré¬ 
venu  de  toutes  ces  operations,  il 
fauf  qu’il  étudie  la  force  de  ces 
ingrediens ,  afin  de  ne  fe  j-oint 
tromper  dans  les  dofes  qu’il  en 
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doit  mettre  quand  il  veut  tein¬ 
dre  toutes  fortes  de  fil?  de  laine 
ou  de  foyc. 

Pour  ioutenir  ces  couleurs 
dans  la  mécanique  extérieure  ? 
on  employé  comme  on  a  dit 
dans  la  première  du  verd  de  gris? 
dans  la  fécondé  de  lels  frais  ? 
dans  la  troiliéme  des  fels  uri- 
naux  ?  on  ne  dira  rien  de  la  ma¬ 
nière  que  fes  fels  agifîent  fur  les 
corps  qu'on  leur  oppofe  ?  c’el l 
une  Philofophie  dont  un  Tein¬ 
turier  n*a  que  faire  ?  il  lui  fuffit 
de  favoir  qu’ils  opèrent  telle  ou 
telle  chofe  ?  félon  la  dofe  qu’on 
y  en  doit  mettre  ?  &  puis  c’eft 
tout  s  c’eft  là  fa  fcience  &  ce 
qui  lui  doit  fervir  d’étude. 


Chapitre  XV  î. 

1  $ui  contient  un  Traité  particulier 
four  la  teinture  des  bas  en  plu - 
peurs  couleurs . 

CE  Traité*  ci  eft  tout  parti¬ 
culier  ,  &  on  peut  dire  que 
jamais  on  en  a  vu  qui  defeen- 
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de  dans  un  fi  grand  détail ,  fur 
les  differentes  couleurs  dont  les 
bas  de  laine  ou  de  foye  peuvent 
être  fufceptibles. 

«• 

.  Tour  teindre  bas  en  violet  Crmoifi. 

Prenez  deux  paires  de  bas  qui 
foient  d’un  beau  bleu  d’azur, 
plus  ou  moins  brun ,  félon  l’é- 
ehantillon  que  vous  voudrez 
imiter ,  faites  les  boüillir  com¬ 
me  ou  a  dit  pour  le  drap,  lavez- 
ks  bien  après  ,  puis  les  mettez 
dans  le  refte  du  bain  où  l’on  a 
teint  en  cramoifi  rouge,  après 
bavoir  rempli  à  hauteur  conve¬ 
nable  d’eau  claire  &  de  quelque 
peu  d’eau  fures. 

Si  on  remarque  qu’il  y  a  bien 
relié  du  teint  aux  bas  cramoifi, 
tirez -les  afin  qu’il  y  en  ait  fuf- 
fifamment  de  refte  pour  le  peu 
de  rougeur  qu’il  faut  pour  les 
violets  ,  &  y  ajoûtez  quelque 
gros  de  tartre  &  de  cochenille, 
iaiflêz-  les  boüillir  là  -  dedans 
pendant  une  demie  heure,  puis 
ievez-les ,  lavez-les  bien  après , 
de  les  laiffez  fécher, 

Tour 
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four  bas  Tanne^ 

Prenez  un  demi  quarteron  de 
bois  d’inde  &  une  oncedccou- 
perofe  ,  faites  les  bouillir  en  eau 
claire  une  demie  heure  ,  &  met¬ 
tez  vos  bas  dedans  ,  ils  doivent 
être  rouges,  laiffez-les- y  un  bon 
demi  quart  -  d’heure  ,  tirez-les 
enfuite  &  les  lavez, 

Pour  teindre  des  bas  en  gris  Colombin * 

Il  faut  prendre  des  bas  qui 
ayent  été  teint  fur  le  teint  de 
bourre  comme  on  le  dira  dans 
la  fuite  ,  &  les  faites  bouillir  un 
tjturt-d'heure  dans  ce  qui  refte 
<Hi  bain  precedent  ,  &  la  cou¬ 
leur  en  eft  comme  on  la  fou-i 
faite. 

Pourquoi  teindre  bas  en  rouge  de  > 
Garance, 

Il  faut  les  faire  bouillir  COtn- 
nie  on  a  dit ,  &  les  laver  de  me- 
>  puis  chargez  votre  chau¬ 
de  d'eau  claire  3  lailïez-la  tic- 

Ss 
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du  fur  le  feu  ,  mettez  -  y  apres 
votre  eau  fure  &  un  quarteron 
de  garance,  remuez  le  tout. 

Cela  fait  ,  mettez  vos  bas, 
f oignez  d'entretenir  votre  feu  le 
plus  également  qu’il  eft  pofli- 
b  le  fans  le  trop  pou  (1er,  &  lorf- 
que  le  bain  commence  à  jetter 
un  boüiilon  tirez  les  bas^  iavez- 
les  bien  ,  &  les  lailfez  iecfeer. 

Pour  teindre  des  h<t$  en  couleur  de 
BfèfiL 

Il  faut  charger  le  chaudron 
d'eau  claire  qu’on  lailfe  venir  1er 
le  bcüjlfon  ,  mettez  dedans  un 
quarteron  de  bréfil  6c  le  laifiez 
bcü  lîir  un  qua  t-d’heure,  puis 
mettez- y  vos  bas ,  que  vous  au¬ 
rez  aupara  vant  fait  t>oüillir  dans 
*  l'alun  ;  cela  fait,  &  après  qu’il 
auront  bcüilli  un  quart-c'heure 
dans  le  bréfil  vous  les  tirerez 
dehors  &  les  laverez. 

peur  les  teindre  en  Jaune* 

Après  avoir  fait  bouillir  vos 

fca s  comme  on  la  dit  ci-devant# 


Parfait.  47$ 

prenez  une  livre  de  gaude  &  la 
mettez  au  fond  de  votre  chau¬ 
dron  d’eau  claire  ,  mettez-y  une 
once  de  potafle  ,  6c  lai&ez  bleu 
chauffer  votre  eau  ,  fans  le  faire 
boüillir  à  haut  boiiiirons ,  puis 
mettez  vos  bas  dedans  >  remuez- 
' les  y  bien  &  les  tirez  hors  quand 
vous  jugerez  qu’ils  auront  pris 
affez  de  teinture. 

Tour  teindre  des  bas  en  V erd. 

Prenez  deux  paires  de  bas  bleus, 
faites  les  boüillir  comme  lés  au¬ 
tres  &  les  lavez  bien  ,  préparez 
urf bain  fcmblable  au  precedent 
&  fi  votre  bleu  eft  bien  ,  votre 
verd  le  fera  auffi  ,  ôc  s’il  eft  clair 
le  verd  le  fera  de  meme. 


Tour  faire  bas  Orange* .* 

Vos  bas  doivent  être  teints  en 
faune,  puis  vous  les  paffez  fur 
le  teint  de  bourre,  dont  on  don¬ 
nera  ci-aprés  des  inftruétions , 
paffez  les ,  &  les  y  tenez  juf- 
qua  ce  que  vous  jugiez  qu’ils 
foient  comme  il  faut.  Cela  fa 
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^cut  faire  apres  que  vous  au¬ 
rez  fait  d'autres  couleurs  fur  vo¬ 
tre  teint ,  comme  incarnats  <5e 
autres  rouges. 

yî litre  Orange, 

Prenez  un  chaudron  de  vieille 
tir i ne»  que  vous  laiflerez  vener 
1er  le  bouillon  »  écumez-la  bien 
Ôc  mettez  dedans  un  quarteron 
de  faites  9  laiffez  -  le  boüillir  , 
mettez  dedans  deux  paires  de 
bas  jaunes ,  ils  deviendront  ©- 
langez- 

Four  teindre  des  bas  en  Incarnau 

Il  faut  prendre  une  pinte  de 
bain  de  bourre  »  le  faire^  bien 
chauffer  de  maniéré  qu'on  y 
puiiïe  endurer  la  main»  puis  ver- 
fez  cela  dans  un  petit  caveau» 
après  cela  mettez  y  deux  paires 
de  bas  blancs  »  &  les  y  laiflez 
jufqu’à  ce  qu'ils  ayent  bien  pris 
peinture. 

Pour  faire  bas  Peurpre* 

ycz  de  l’eau  claire  &  la  faites 
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'chauffer  prête  à  boiiifiir  >  met¬ 
tez- y  un  quarteron  cTorfeil , 
îaifïcz-le  bouillir  en  le  remuant 
bien  avec  un  bâton  ?  mettcz-y 
deux  paires  de  bas  ,  &  les  lait 
fez  bouillir  un  quart  -  d'heure» 
puit  tirez-les. 

Tour  teindre  bas  en  Violets* 

On  fait  un  bain  comme  le  pre¬ 
cedent  ,  on  y  ajoure  une  petite 
poignée  de  chaux  vive?  puis  cm 
y  met  boiiillir  les  bas  un  quart- 
d'heure  durant  >  &  la  coukuir 
violette  en  efl  très-belle. 

Tenr  teindre  des  bas  en  Gris  à  î® 
mode  d  EJpagne . 

Prenez  une  patres  de  bas  gri& 
&  les  mettez  dans  le  teint  où 
vous  avez  mis  vos  bas  rouges  * 
&  félon  qu’ils  feront  clairs  ou 
bruns  gris  ,  ils  feront  plus  ou 
moins  gris  bruns. 

Tour  faire  Gris  Uvendê- 

Prenez  eau  claire  &  la  faite» 
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chauffer  fur  le  boiiillon»  met¬ 
tez  dedans  demie  once  d’orfeil , 
une  once  de  galle  battue  menu 
&  une  once  de  couperofe»  laif- 
fez  boüillir  le  tout  en  le  re¬ 
muant  avec  un  bâton  ,  mettez 
y  deux  paires  de  >bas  blancs  & 
les  y  laiffez  boüillir  pendant  un 
quart-d’heure  >  après  quoi  vous 
les  tirerez. 

Tour  teindre  des  bas  en  Gris  avec  lois 
d'Inde . 

• 

Prenez  de  l’eau  claire ,  mct- 
tez-Ia  fur.  le  boüihon  »  enfuite 
dedans  une  once  de  bois  d’inde» 
autant  de  cotiperofe  »  faites 
boüillir  Je  tout*  &  y  plongez 
deux  paires  de  bas  blancs»  laif- 
fez-les  y  boüillir  un  quart-4’heu- 
re  ,  apres  quoi  vous  les  tirerez. 

Tour  teindre  des  las  en  Gris  brun. 

Vous  prendrez  un  chaudron 
plein  de  noir  fait  dans  la  cuve. 
On  peut  voir  ce  que  c’cft  atti¬ 
tré  qui  traite  de  la  maniéré  d’af- 
feoir  une  cuve  au  noir  ?  où  bien 
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à  l'article  pour  faire  le  beat! 
noir  ci  -  après.  Vous  le  ferez 
bouillir  &  y  mettrez  après  vos 
bas  5  laiffez-les  y  bouillir  aufll 
un  quart-d’heure  durant.  Si  le 
baineft  trop  chargé  ?  il  ne  faut; 
que  Je  diminuer  6c  le  remplir 
d'eau  claire. 

Si  on  veut  que  le  gris  foit  ar¬ 
genté,  il  faut  aluner  les  bas  en 
blanc  fans  y  "mêler  du  tartre?' 
puis  vous  les  mettez  dans  le  bain 
de  votre  noir  pou  r  leu  r  y  la  Hier 
prendre  couleur  i  H  faut  en  agir 
comme  à  l’article  précèdent» 

Toux  teindre  en  V c'àMe~Tnorte r 

Il  faut  agir  ici  comme  pour 
le  gris  avec  bois  d’indc  ,  voyez 
l’article  ci-devant ,  excepté  feu¬ 
lement  qu’il  faut  que  les  bas 

foient  déjà  jaunes. 

On  peut  faire  la  même  choie 
en  prenant  les  bas  jaunes  6c  les 
faifantboiiiliir  un  quart- d  heure 
avec  le  teint  de  noir  fort  ou  roi- 
ble  félon  qu’on  les  veut  bruns 
ou  clairs,  cela  fait ,  on  les  tire, 
k  on  les  lave  bien  enfuite. 

C.  c  *  1 1 1 
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Tour  teindre  bas  en  haut  Gris  ' 

•  -i 

Prenez  de  l’eau  claire  &  la  fai- 
tes  chauffer  fur  te  bottillon  , 

»  ®iélcz-y  une  once  de  galle  >  une 
demie  once  de  gomme  &  un 
quarteron  de  couperofe  ?  faites 
bouillir  le  tout  enfcmble  ?  re¬ 
muez -le  bien  avec  un  bâton  » 
puis  mettez  dans*  ce  bain  deux 
paires  de  bas  blancs?  laiffezles 
y  bouillir  un  quart-dlicurcdu- 
*  tant  »  puis  tirez-Icsb 

Tour  faire  beau  noir. 

Il  faut  prendre  de  l'eau  claire» 
êc  la  chauffer  prête  à  botiillir , 
mettez-y  une  once  de  galle» au¬ 
tant  de  fumac  ?  &  demie  oncs 
de  garance  ?  faites  bouillir  le 
tout  le  remuant  bien  avec  un 
bâton  >  plongez  dans  ce  bain 
deux  paires  de  bas  blancs?  laif- 
fez-les  y  boüillir  une  heure  du¬ 
rant  &  les  en  retirez  après. 

Cela  obfervé  j  mettez  une  li-, 
vfc  de  couperofe  dans  le  boüil- 
Ion  ?  ajoutez  *  y  deux  onces  de 
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gomme  î  faites  boüillir  tout  ce¬ 
la  *  puis  remettez -y  vos  bas  > 
liifTez-les  y  boüillir  une  demie 
heure  ,  retirez  -  les  après  &  les 
laitfez  réfroidir  >  remettez  -  les 
encore  dans  le  teint  >  ôc  ainli 
jufques  à  quatre  fois  ■>  &  à  la 
derniere  fois  mettez  dans  votre 
chaudron  pour  un  fol  de  ürop; 
cela  faitj  lavez  vos  bas  &  après 
cela  ils  feront  d'un  beau  noirg 

four  teindre  des  bas  en  Incarnat^ 

d 

II  faut  prendre  pour  une  pai¬ 
re  de  bas  une  pinte  de  teint  de 
bourre,  autant  de  belle  eau  de 
pluie  y  on  peut  prendre  aufîi 
pour  trois  paires  de  bas  un  pot 
de  teint  &  un  pot  d’eau  *  on  les 
laide  boüillir >  puis,  on  lote  du 
feu  ,  enfuite  on  met  les  bas  de¬ 
dans  r  on  les  y  agite  un  quart- 
d’heure  durant  >  on  les  tire  en- 
fuite  ,  on  les  laide  égoütcr  >  on 
les  lave  bien  net  >  puis  on  les 
met  fecher. 

four  teindre  bas  de  foye  en  jaune,, 

Prenez  une  demie  livre  de  ter- 
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ramerita ,  faite-'L  boüillir  avcg 
vos  bas  pendabt  une  demie  heu¬ 
re  ou  une  heure  ,  puis  il  faut 
prendre  un  quarteron  de  gauee, 
Ôc  Jors  quelle  eft  prête  à  boüil¬ 
lir  mettez- y  vos  bas ,  fans  les  y 
iaifler  boüillir  avec  la  gauie  , 
a  joutez- y  deux:  loots  de  potalTe 
que  vous  y  mêlerez  à  deux  fois 
&  lorfque  vos  bas  font  froids; 

Teindre  bas  en  Feuille-mûr  te. 

Il  faut  d'abord  que  les  bas 
ayent  été  teints  en  jaune,  puis 
on  prend  moitié  bain  de  noir  & 
moitié  d'eau  claire  5  quand  le 
tout  eft  prêt  à  boüillir  on  y  met 
les  bas  ,  on  les  y  laiife  boüillir 
un  quart-d'heure  ,  puis  on  les 
tire  ,  on  les  évente,  &  on  les 
lave  bien  net. 

Cela  fait,  prenez  d'autre  eau 
qui  foit  claire  ,  mettez-la  dans 
votre  chaudr  on  avec  votre  teint 
de  boûrrc  s  mettez  .cela  fur  le 
feu  ,  de  les  faites  chauffer  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  prêt  à  boüillir, 
alors  vous  mettrez  vos  bas  de¬ 
dans?  vous  les  y  agitez  bien  p en-* 
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font  une  demie  heure,  puis  vous 
les  lavez  nets  »  &  les  tirez. 

four  teindre  hcvs  en  G^ude» 

Vous  prendrez  pour  le  Bouillon 
de  l'eau  claire  de  Ton  ,  &  fur  une 
livre  pefant  de  bas  de  foye  vous 
mettrez  üx  loots  d’alun  rouge  > 
trois  loots  de  via  pierre  blanche 
battue  menu  ?  mettez  le  tout  fur 
le  feu  avec  moitié  eau  de  fon 
&  moitié  eau  claire  commune  * 
faites  le  chauffer  prêt  à  boüil-* 
lit',  puis  mettez  vos  bas  dedans 
&  les  v  laiff  z  bouilli r  pendant 
une  heure  ,  puis  lavez  les  net. 

Teint. 

1 4 

Quand  le  boüÿlon  eft  ainfî 
fait,  vous  prenez  pour  le  teint 
demie  livre  de  gaude ,  un  demi 
lootde  curcuma  que  vous  met¬ 
trez  fous  la  gaude  entallé  afin 
que  le  tirez  fous  l'eau  ,  Sc  mer* 
tez  deffus  de  l'eau  qui  foit  bien 
claire  ôc  nette  ,  après  quoi  vous 
prendrez  trois  loots  de  pot  a  lie 
que  vous  mettrez  à  trois  fois  un 
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loot  à  chaque  fois,  mettez  apres 
cela  vos  bas  dedans  fans  les  y 

•laiffcr  bouillir,  agacezrks  y  bien,, 

cela  fait  ■>  tirez  -  les  dehors»  ôc 
mettez  après  le  fécond  loot  de 
ia  pot  a  fie  dans  le  chaudron  ,  5c 
/uiqu’à  ce  qml  foit  affez  haut 
en  couleur  ,  puis  tirez  vos  bas 
6c  les  lavez. 

Pour  défaire  de  U  foye  cm. 

Prenez  pour  dix  livres  de  foye 
trois  livres  de  favon  noir  ,  6c 
li  vous  avez  du  bain  d’écha-u- 
dage  y  ceft  affez  de  deux  livres, 

L'Auteur  qui  nous  a  Iaiffé  cet¬ 
te  recette  dit  qu’il  met  un  mou¬ 
choir  blanc  dans  la  première  eau 
de  favon  ,  &  qu’il  le  trouva  le 
lendemain  d’une  ifabclle  fort 
rougeâtre*  * 

Pour  teindre  has  en  Jaune.. 

Vous  ferez  d’abord  votre  Bouil¬ 
lon  avec  eau  claire  &  du  fon ,  & 
fur  une  livre  de  foye  que  pc- 
feront  vos  bas  vous  mettrez  (ix 
loot  s  d*alun  rouge,,  trois  loots 


ülc  vin  pierre  blanche  battue  me¬ 
nu  5  mettez  tout  cela  fur  le  feu 
avec  moitié  eau  de  fon  &  moi¬ 
tié  eau  claire  commune»  laifîez- 
le  venir  fur  le  boüiilon  >  puis 
mettez  vos  bas  dedans  6c  les 
laiflez  boüillir  une  heure. 


Teint. 


Prenez  une  demie  livre  de 
gaude  >  un  demi  loot  de  curcu- 
ma ,  ou  terramerita  >  c'eft  la 
même  choie  ,  que  vous  mettrez 
fous  la  gaude  pour  l’arrêter  Ions 
l’eau  »  mettez  deflus  une  belle 
eau  claire  »  6c  prenez  trois  loots 
de  potalfe  »  mettez -là  à  trois 
differentes  fois  dedans  >  laiflez 
venir  le  toutjufquau  boiiillon 
&non  plus  »  puis  plongez  y  vos 
bas  ,  mais  prenez  bien  garde 
quhls  ne  boüillent. 
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Chapitre  XVII. 

De  la  teinture  de  l'Ivoire  ,  des  Os, 
Cornes ,  Bois  é*  autres  chofes 


Prés  avoir  traité  fort  am- 


planent  dé  la  teinture  des 
laines ,  foyes ,  fil  &  coton  ,  & 
avoir  dit  là-deflus  tout  ce  que 
Ton  peut  fournir  de  matière  fur 
la  pratique.  Nous  venons  à  pre- 
fent  à  la  teinture  de  Pivoire, 
des  os ,  cornes  >  bois  &  autres 
matières  de  pareille  nature. 

Ces  corps  -  ci  font  bien  plus 
durs  &  bien  plus  folides  que  les 
premiers  :  c'eft  pourquoi  la  li¬ 
queur  colorante  y  pénétrant 
bien  plus  difficilement  la  ma¬ 
tière  dont  la  teinture  eft  com- 
pofée  doit  avoir  des  parties  bien 
plus  aétives  ,  afin  de  pouvoir 
pén  étrer  les  corps  fur  lefquels 
on  veut  les  appliquer  ;  nous 
commencerons  par  la  teinture 
de  l’y  voire  ?  après  avoir  dit  en 
fubftance  ce  que  c’eft  que  cette 
matière. 


! 


forfait*  4^5 

De  F  Ivoire* 

L’yvoire  eft  une  dent  d’EIe- 
phant  ?  cet  animal  en  a  quatre 
pour  mâcher  ?  outre  les  deux 
grandes  ?  longues  Sc  pointues  ? 
b’fmch  .$  ,  luifantes  ?  qui  fortent 
bien  avant  hors  la  mâchoire  in¬ 
ferieure  en  forme  de  corne  pour 
lui  fervir  de  défenfe:  ce  font  ces 
dernieres  qu'on  appelle  Fy  voire. 

On  tue  les  Elephans  pour  en 
avoir  l’yvoire ,  le  meilleur  nous 
vient  de  C'eilan  &  de  plu  heurs 
autres  endroits  des  grandes  In~ 
des  •»  il  faut  fhoihr  le  plus  poli 
&  le  plus  blanc. 

On  né  doute  pas  que  1  yvôire 
étant  un  corps  fort  compacte? 
il  ne  faille  en  quelque  f  çon  en 
ouvrir  les  pores  pour  donner 
palTage  aux  parties  de  la  tein¬ 
ture  en  laquelle  on  le  veut  met¬ 
tre  pour  s" y  nicher  ôc  y  relier 
long  -  teins  par  ce  moyen  ?  au¬ 
trement  ces  parties  ne  feroient 
que  glilîer  &  ne  s’y  attacheroient 
qu’imparfaitement  :  d’ou  vient 
quelquefois  qu'on  voit  de  1  y". 


Telntumr 

voire  mal  teint/faute  d’avoir . 
pris  les  précautions  qui  y  font 
neceffaireSî^êt  tout  ce  teint  fem- 
ble-t-il^ne  conüfte  qu’à  le  faire 
boqüîir  ,  plus  ou  moins  quon 
te  juge  à  propos  >  ôc  que  i’cx- 
perience  peut  fuggerer. 

il  fer  oit  à  propos  avant  que 
de  le  mettre  dans  le  teint  de  le 
faire  bouillir  dans  un  petit  bain 
compofé  d’eau  claire  ,  de  cou- 
perofe  de  ne  nitre  ,  afin  que  par 
l'acidité  de  leurs  fels ,  ils  ren¬ 
dent  le  corps  de  l’yvoire  plus 
fufeeptibie  des  parties  de  la 
teinture. Cela  étant  il  faut  chau¬ 
dement  au  fortirctece  boüillon 
préparant  mettre  l’yvcire  dans 
la  teinture  &  i5y  laifTer  boüillir 
•autant  qu’on  verra  qu’il  aura 
pris  couleur.  Voyons  mainte¬ 
nant  celles  quhi  peut  prendre 
&  comment  il  faut  les  lui  don¬ 
ner* 

Tonr  teindre  C y  voire  en  Verd 

Il  faut  faire  une  bonne  lefïlvc 
de  cendre  de  farment  ,  en  pren¬ 
dre  une  pinte  de  demie  mefure 

~  de 


Far  fait.  - 

de  Paris  ,  &  mettre  dedans  une 
once  de  beau  verd  de  gris  eu 
poudre  5  un  peu  d’alun  de  glace» 

&  une  poignée  de  fel  commun». 

Cela  obfervé  ,  faites  bouillir 
le  tout  jufqu’à  redudion  de  moi  *• 
tié  ,  puis  Iaiflez-la  refroidir  où 
plutôt  mettez- y  quand  if  bout 
votre  y  voire  ,  ôtez  pour  lors» 
votre  teinture  de  deffus  le  feu  N 
laiiTez  y  votre  y  voire  jufqu’à  cc 
que  vous  le  trouviez  affez  co-r 
loré. 

L’alun  dont  on  fe  fer  r  en  tein¬ 
ture  eft  un  fel  en  pierre  greffes^ 
grandes  ,  claires  ,  blanches  5c 
tranfparentes  comme  du  criftaJ^ 
il  faut  compter  que  tout  le 
fort  de  cette  teinture  roule  fur 
l’alun»  &  on  doit  quand  on  teinc* 
lyvoire  êc  autres  chofes  de  cette 
nature,  avoir  égard  à  un  cer*^- 
fain  point  pour  venir  à  la  coût 
ièur  que  Ion  fotihaice* 

Four  teindre  V y  voire  en  Bîetâ, 

il  faut  faire  une  lefïîve  *  corner 
Oie  on  a  dit  pour  le  verd  »  puü& 
l  mettre  de  Pindigo  diiïbüt  pas: 

T:  t: 


* 


4Ü'  Le  Teinturier 
la  potaft’e,  qui  eft  une  .cendre 
gravelée  qui  nous  vient  de  Po¬ 
logne  7  enfuite  on  met  l'yvoite 
dans  le  bain  quand  il  eft  prêt  à 
boiiillir  ,  &  on  le  laiffe  autant 
qu'on  le  juge  à  propos  après 
l’y  avoir  donné  pluftcurs  bouil¬ 
lons» 

Autrement . 

Il  y  en  a  qui  prenent  quatre 
pintes  de  graines  de  fur  eau?  lorf- 
qu'ellc  eft  parvenue  à  fa  maturi¬ 
té  parfaite,  qui  les  mettent  dans 
un  pot  de  terre  verni,  &  qui  .y 
mettent  demie  once  d’alun  en 
poudre  >  enfuite  ils  verfent  par 
deiTus  une  chopine  de  fort  vi¬ 
naigre ,  ou  une  chopine  d'urine 
biendaire»aprés  quoi  ils  mettent 
dedans  leur  yvoire  &  le  font 
boii  liir  en  le  remuant  fou  vent 
jufqti’à  ce  qu'il  foit  aüez  bleu. 
Au  lieu  d.e  chopine  de  vinaigre 
on  peut  fi  on  veut  y  en  mettre 
trois  demi  feptiers ,  ou  autant 
d'urine.  Il  faut  que  le  pot;  foit 
tout  neuf, 

La  première  maniéré  rend  l’y- 
voire  d'un  plus  beau  bleu  que 


Parfait.  4§<> 

celle-ci  >  on  peut  encore  au  iieu 
d'indigo  fe  fervir  d*indc.  Le  meil- 
Jeur  eft  celui  qu'on  appelle  Inde 
de  ferquijfe.  Il  faut  le  choilir  eu 
morceaux  plats  >  dune  dp  ai  fleur 
raifonnable  ?  moyenne  ent  » 
durs  ,  nets  ?  nageroit  fur  l'eau? 
inflammables  de  b  ile  couleur 
bleue  ou  violette  foncée  *  par- 
femée  en  dedans  de  quelques 
paillettes  argentées  &:  paroiflant' 
rougeâtre  quand  on  J  a  frote 
fur  l'ongle. 


Comment  marbrer  F  y  vo  ires 


Vous  prendrez  de  la  cire  j  a  il  - 
ne  &  moitié  de  raifine  ?  vous 
les  mêlerez  bien  Tune  avec  I'au«« 
tre  en  les  paît  ri  (Tant  >  puis  vous 
les  jetterez  en  petites  bouteil- 
les  fur  votre  y  voire  ?  comme 
lorfqu'on  marbre  les  livres. 

Lnfuite  prenez  de  la  bourre 
d’écarl^tte»  faites-la  bouillir  en 
eau  claire  avec  de  la  cendre  g  ta¬ 
velée  pour  en  tirer  Ir  teinture? 
ajoutez -y  alun  de  roche  >  ôc 
pour  clarifier  cette  teinture  paf- 
fez-la  par  un  linge  q  &  pafle^ 
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après  de  cette  liqueur  fur  votre 
y  voire  rayant  auparavant  fret* 
té  d’eau,  forte.. 

Pour  teindre  P y voire  en  noir. 

Prenez  quatre  onces  de  noix 
de  galle  ?  réduifez-  les  en  pou¬ 
dre  ,  joignez- y  quatre  onces  d’é*- 
corces.de  noix  vertes ,  une  pin¬ 
te  du  meilleur  vinaigre  qu’on 
puifTe  trouver  ,  faites  boiiillir  le 
tout  jufquesà  reduèfion  demoi- 
tié,  &  pour  lors  vous  aurez  un 
beau  noir  dans  lequel  vous  fe¬ 
rez  boüiliir  votre  y  voire  ?  après 
qu’il  l’aura  été  dans  l’eau  dsalun9 

Secret  pour  blanchir  Py  voire  gâte». 

Il  faut  prendre  de  l’alun  de  ro¬ 
che  autant  qu’il  en  faut,  trois 
livres  de  cire  jaune',  une  livre 
de  brou  de  noix  ,  mettez  le  roue 
rougir  au.  feu  ,  puis  faites  rou¬ 
gir  auiïi  l’y  voire  que  vous  vou¬ 
iez  blanchir  ,  jufqu’à  ce  que 
l’eau  commune  dans  laquelle  on 
ies  \eui  mettre  fojt  chaude. 

Enfui  te  faites  boiiillir  i’eau. 


d'alun  un  boüillon  >  mettez 
tremper  ryvoire  pendant  une 
heure  ou  environ»  après  cela  on 
frotte  ryvoire  avec  de  petites 
broiTcs  de  poil  »  on  le  met  en- 
fuite  dans  un  linge  moüillé  »  on 
lelaiffe  féchèr  à  loifir  autrement 
tout  fe  fendroit.  Cela  fait ,  on 
le  met  au  four  chaud  apres  ra¬ 
voir  couvert  de  cire  »  puis  on 
le  tire»  quand  on  juge  qu'il  y 
a  fuffi  raniment  été  »  &  pour  lors> 
cet  y  voire  eft  bien  blanc. 

Teinture  pour  les  os. 

Les  os  ne  different  rien  en  fuh- 
Sance  de  Lyvoire  »  ils  peuvent 
ainh  que  lui  être  fufceptibles  de 
pluüeurs  couleurs* 

Secret  pour  blanchir  les  os v- 

Ayez  des  os  que  vous  voulez 
employer  dans  quelque  ouvra¬ 
ge»  mettez  * Tes  dans- l'eau  avec 
h  chaux,  vive  ,  faites  les  y  boüil- 
lir»  ecumez*  h  s  bien  apres  ce¬ 
la  tirez  :e$  quand  vous  les  verrez 
aÜez  blancs,  V eus  pouvez  û  vous 
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voulez  les  blanchir  comme  l5y- 
voirc»  voyez  l'article  ci-dellus» 
ôt  le  fuivez* 

Teinture  des  os  en  Noir. 

Prenez  du  charbon  de  bâteau 
pulverifé  ,  mêlez -le  avec  de  la 
cendre  &  de  Feau>  puis  prenez 
un  morceau  de  linge  ou  de  frife 
&  en  frottez  l’os  pour  le  frot¬ 
ter.  erlfuite  de  votre  noir,  laiffez- 
le  fécher  j.puis*mettez-le  au  feu 
violent  pendant  deux  heures  a- 
prés  l’avoir  frotté  de  cire.  Les 
os  fc  teignent  encore  en  noir 
comme  nonsl'avonsdit  à  l'égard 
de  l'y  voire. 

Pour  teindre  les  os  en  Rouge. 

Mettez1-  les  tremper  dans  de 
fort  vinaigre  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  5  cela  fait ,  prenez  de 
l’alun  de  roche  &  du  bois  de  bré- 
fll  en  poudre  autant  qu’on  le 
juge  4  propos  ,  mcttez-les  avec 
le  vinaigre,  faites-les  y  bouillir 
jnfques  à  ce  qu’if  -ayent  allez 
pris'  Couleur, 


forfait. 


Antre  maniéré  de  teindre  les  os  en  Noir * 

Il  faut  fe  fervir  du  vinaigre 
comme  on  a  déjà  dit  »  &  y  ajou¬ 
ter  du  vitriol  ?  de  for  piment  * 
des  écorces  de  grenades  &  des 
noix  de  galle  Je  tout  pulverifé* 
mettez  les  os  dedans  âc  les  laif- 
(ez  boüillir  jufques  à  ce  qu’ils 
ayent  pris  couleur  ?  a joutez-y 
du  foufre  ,  de  la  chaux  vive  7  & 
du  fal-pêtre  7  autant  de  l'un  que 
de lautre ?  «5c  au  poids  d’une  de¬ 
mie  livre. 

Tour  teindre  les  &s  en  Vcrd* 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet¬ 
te  couleur  à  l’égard  de  T  y  voire) 
voici  pour  les  os» 

Prenez  deux  tiers  d’alun  de 
roche  &  un  tiers  d’alun  de  plu¬ 
me  T  ayez  des  os  qui  foient  bien 
blancs  7  mettez-les  avec  ces  dro¬ 
gues  &  les  y  laiiïez  boüillir  juf- 
qu’à  ce  que  la  teinture  loit  ré¬ 
duite  à  moitié  &  davantage. 

Eniuite  mettez  tremper  ces  os 
dans  une  lcflive  de  fa  von  où  il 
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y  ait  eu  du  verd  de  gris  diffoût 
dans  de  l’eau  forte  ,  il  en  faut 
u ne ‘livre  &  demie  &  de  très  bon 
vinaigre,  quand  les  os  ont  trem¬ 
pé  fùffiiammcnt  dans  ce  bain  on 
les  retire,  &  ils  font  pour  lors 
d’un  tris  beau.  noir. 

Tour  marbrer  les  or 

On  prend  de  la  cire  jaune  ,  & 
de  la  rifine  *  moitié  une  ,  moi¬ 
tié  I3a  utre  ,  on  la  mêle  bien  en- 
femblc  ,•  puis  on  en  fait  de  pe¬ 
tites  boulettes  greffes  comme 
des  goûtes  d’eau,  on  les  jette  fur 
ccs  so  ,  de  la  même  manière 
qu’on  marbre  des  livres. 

Cela  fait,  prenez  de  la  bourre 
d’écarlatte  ,,faites-la  bouillir  en 
eau  claire  avec  de  la  cendre  gra- 
■yelée  pour  en  tirer  enfuite  ,  a- 
ioûtez-y  de  l’alun  déroché  pour 
la  clarifier,  paffez  la  liqueur  à 
travers  un  tamis ,  &  en  répan¬ 
dez  après  fur  vos  os  après  les 
avoir  frotté  d’eau  forte. 

Pour  teindre  fècailfa  de  Tortue'.- 

Prenez  de  la  chaux  vive*, 'de 

l’oroimenc 


l'orpiment ,  cendre  gravelée^ 6c 
eau  forte,  a  ppliquez  cela  fur  Té* 
caille  &  elle  fe  teindra. 

hnr  noircir  la  Corne  &  la  B alene. 

Vous  prendrez  du  bois  d’indc, 
de  là  couperoie  6c  du  verd  de 
gns ,  que  vous  pa lierez  le  pre¬ 
mier  fur  la  corne,  puis  les  au¬ 
tres  drogues  &  la  corne  devien¬ 
dra  noire. 


Chapitre  X  V  1 1 1. 

Contenant  plujieurs  maniérés  de 
teindre  les  bois. 

LA  teinture  n  a  pas  feulement 
pour  objet  les  laines,  foyes* 
fil  &  toutes  les  autres  matières 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  rem¬ 
ployé  encore  pour  les  bois  qiT- 
°n  a  trouvé  le  fccret  de  varier 
par  les  couleurs  differentes  qu'- 
y  applique  ;  les  fabletier?, 
les  Menuillers  6c  les  Tourneurs 
ont  recours  à  cette  invention 
pour  colorer  leurs  bois  félon 

V  u 
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que  l’occafion  le  demande.  C’eft 
par  le  recours  de  la  teinture 
qu'on  voit  de  (I  belle  marque¬ 
terie  ?  &  de  G  beaux  meubles  de 
bois  qui  font  aujourd’hui  l’ or¬ 
nement  des  plus  beaux  aparté- 
mens 

Le  bois  à  beaucoup  prés  n’eft 
pas  d’un  corps  G  dure  ni  G  corn* 
p  a  de  que  l’y  voire  ni  les  os  ; 
c'dl  pourquoi  les  couleurs  n’ont 
pas  tant  de  peine  à  le  pénétrer , 
&  à  s’y  attacher  ,  il  cft  vrai  aufîi 
qu’elles  n’y  durent  pas  tant  » 
qu’elles  y  lont  plus  fufceptibles 
d’altération  3  mais  enfin  elles  y 
relient  afiez  pour  pouvoir  en 
joüir  long-  te  ms.  Venonsàla 
pratique. 

Tmr  donner  M  bois  telle  couleur  c/ustt 

•voudra.  ' 

Prenez  du  grand  matin  du 
crotin  de  cheval  le  plus  frais  & 
le  plus  humide  que  vous  pour¬ 
rez  trouver  *  mettcz~le  dans  un 
linge  blanc  <$t  le  preflez  foite 
ment  pour  en  tirer  tout  le  fuc 
que  vous  mettrez  dans  une  bon- 
teille  de  verre. 


Parfait.  4  $y 

S'il  y  en  a  un  demi  feptier  me- 
furede  Paris,  vous  y  mêlerez  un 
gros  d’alun  de  roche  en  poudre 
&  un  gros  de  gomme  Arabique 
bien  blanche  aufli  bien  pulveri- 
féc  j  lorfque  la  diflolution  de 
faliin  &  de  la  gomme  fera  en¬ 
tièrement  faite  dans  cette  li¬ 
queur  ?  vous  en  prendrez  une 
cuillerée  ou  deux,  puis  vous  y 
délaierez  telle  couleur  qui  vous 
plaira,  cequi  fe  fait  dans  un  petit 
godet  de  verre  ou  de  fayance. 

Laiffez  repofer  cela  deux  ou 
trois  jours  ,  puis  vous  l'appli¬ 
querez  fur  le  bois  que  vous  vou¬ 
drez  colorer,  &  le  laiflerez  bien 
lécher  au  feu  &  au  foleil  ,  il  fe¬ 
ra  parfaitement  bien  teint  ôc 
d'un  beau  luftte. 

11  faut  avant  que  de  teindre 
ainfi  le  bois  ,  le  bien  polir  ,  la 
couleur  alors  en  paroït  bien 
plus  belle  que  lors  qu'on  négli¬ 
ge  de  lui  donner  cette  façon. 

?0Hr  donner  une  belle  couleur  aux  boi$ 
de  Chaifes. 

Il  faut  prendre  quatre  onces 

V  u  i; 
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de  racines  d'épine  vinette  s  les 
piler  dans  un  mortier  de  fer  ou 
de  fonte  ,  puis  les  faire  bouillir 
dans  un  pot.  neuf  &  verni,  avec 
trois  chopincs  d'eau  de  fontai¬ 
ne  jufques  à  réduction  de  moi¬ 
tié.  On  peut  fe  fer vir  d'eau  de 
pluie  ,  de  rivicre ,  ou  de  puits, 
cela  cil  indifferent. 

Cela  fait ,  laifTez-Ic  réfroidir, 
&  le  paflez  à  travers  un  linge 
blanc  ,  ou  un  tamis  ,  comme 
^ous  voudrez  *  fi  l’eau  n 'cil  pas 
allez  jaune,  vous  y  mettrez  dii- 
foudre'  deux  gros  de  gomme 
gutte  ?  puis  avec  une  broife 
douce  vous  pafferez  fur  votre 
bois  une  couche  de  votre  tein¬ 
ture. 

Il  faut  la  laiffer  fccher  au  feu 
ou  au  foleil  félon  là  commodité 
&  lafaifpn,  en  fuite  vous  en  re¬ 
mettez  un  autre ,  8c  continuerez 
ainü  jufques  à  ce  que  vous  le 
trouviez  bon.  On  peut  donner 
une  belle  couleur  au  lapin  avec 
Cette  teinture* 

j ?cur  teindre  le  bois  en  Ebeine. 

yous  prenez  du  bois  d’mde 


P #9 fait.  - 

que  vous  coupez  par  petits  mor¬ 
ceaux  ?  vous  y  ajoutez  tuf  peu 
d'alun  ?  &  vous  faites  boüiiiir 
ccs  drogues  jufqucs  à  ce  que 
l’eau  fojt  devenue  violette  »  fai¬ 
tes  plufièurs  couches  de  cette 
eau  fur  le  bois  jufqucs  à  ce  qu'il 
foit  violet,. 

En  fuite  prenez  du  verd  de  gris? 
fàitesle  boüiiiir  dans  du  vinaigre 
jufqucs  à  diminution  du  tiers? 
après  cela  fai  tes- en  des  couches 
jufqucs  à  ce  que  le  bois  foit  nouv 

Autrement* 

Vous  prendrez  un  demi  fcp- 
tier  d'eau?  un  quarteron  de  cou-' 
perofe  ,  &  cinq  noix  de  galle 
que  le  tout  foit  mêlé  cnfemble 
vous  le  ferez  chauffer  jufqucs  â 
ce  qu'il  foit  prêt  à  boüiiiir. 

Prenez  d'ailleurs  une  demie  li¬ 
vre  de  limaille  de  fer»  mettez- 
h  en  de  bon  vinaigre?  frottez- 
en  le  bois  apres  qu’il  fera  dii- 
foût  ?  puis  de  votre  première 
teinture,  &  enfuite  de  vinaigre 
feu  1;  laiffez  fécher  le  bois  ?  étant 
fcc  poliÜcz^lc  avec  du  drap. 

Vu  iij 
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cintre  fecret  four  le  meme  Noir * 

A  , 

Vous  aurez  de  l’eau  forte  dont 
vous  frotterez  le  bois  que  vous 
voulez  teindre  ,  vous  le  laifferez 
fécher  ,  étant  fec  vous  mettrez 
deülis  trois  ou  quatre  couches 
de  bonne  encre  fans  gomme,  il 
faut  la  faire  exprès,  vous  laif¬ 
ferez  fécher  la  teinture  ,  puis 
vous  dluyrez  le  bois  avec  un 
linge  ,enfuice  vous  le  frotterez 
de  cire,  &  avec  du  drap. 

jiutrement ^ 

Paires  infufcr  de  la  noix  de 
galle  dans  du  vinaigre  ,  &  d'ail¬ 
leurs  ayez  d’autre  vinaigre  où 
vous  aurez  fart  infufcr  de  la  li¬ 
maille  de  fer,  frottez-en  d’abord 
votre  bois,  &  quand  cela  fera 
fecfrotczîe  de  l’infufion de  galle, 
laifiez-le  fecher  y  &  polilfez-Ie 
après  avec  la  cire  &  le  drap,  ôc 
pour  lors  le  bois  eftd’un  Dean 
noir  d’ébene. 

De  la  maniéré  de  marqueter  le  bois  en 
Rouge. 

Ayez  de  la  chaux  vive?  faites- 
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la  difloudçc  dans  de  l’eau  bien 
claire  Ô^ducn  nette  »  &c  en  coni- 
pofe^une  boüillie  un  peu  clai- 
re/dont  vous  mettrez  un  peu 
ffo  les  endroits  du  bois  que 
vous  voudrez  marqueter  >  la  if- 
fez  fécher  cela. 


Enfui  te  ôtez  la  croûte  qui  s> 


fera  bute  &  frottez  votre  bots 
avec  un  linge,  on  peut  li  on  veut 
faire  des  deffeins  fur  le  bois  avec 
cette  pâte  à  l’aide  d’un  pinceau» 
on  y  forme  des  veines  o  autres 
chofes  qu’on  voudra  qui  imite¬ 
ront  le  marbre* 


Pour  faire  le  bo-is  V erd. 

Prenez  de  l’alun  de  roche  deux 
tiers  &  lin  tiers  d’alun  de  plu¬ 
me  ,  faites-lcs  bouillir  avec  le 
bois,jufqu’à  réduction  de  moi¬ 
tié  ,  en-fuite  ajoutez- y  du  verd 
de  gris  autant  que  vous  jugerez 
qu’il  en  fera  neceffaire  »  lârflez 
tremper  votre  bois  dedans  »  & 
quand  il  aura  pris  couleur  vous 
le  tirerez»  vous  le  ferez  féener» 
étant  fec»  vous  le  polirez. 

Y  u  iiij 
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Tour  teindre  du  bois  en  Fiolet. 

Il  faut  prendre  Je  bois  qu’on 
veut  teindre  ,  le  faire  bouillir 
dans  I  eau  avec  l'alun  >  puis  v 
mettre  du  bois  dinde  ,  qu’on 
iaifie  a u fli  bouillir  jiifqua  ce 
qu  il  ioit  violet. 

Pour  faire  le  bois  rouge . 

Faites  la  meme  chofe  que  pour 
le  violet ,  fi  vous  en  exceptez  le 
bois  dinde  qu’il  faut  ôter  ,  & 
X  mettre  en  place  du  bois  de  bré- 
iil.  Il  faut  loigner  toujours  de 
bien  polir  ces  bois  apres  qu'ils 
font  teints  5  c’cft  ce  qui  leur 
donne  le  luftre  ,  ôc  qui  fait 
valoir  leur  prix. 

Secret  pour  colorer  le  Bois. 

Il  faut  frotter  le  bois  avec  de 
la  colle  t  Sc  y  appliquer  la  cou¬ 
leur  qu  on  lui  veut  donner  <  ce 
fccret  regarde  la  peinture  «n 
huile  ou  en  détrempe  plutôt 
.que  la  teinture. 
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J)(  U  maniéré  fonder  le  bois  de  Toi- 
rier  oh  de  Noyer. 

Prenez  de  la  chaux  >  &  la  met¬ 
tez  jnfufer  avec  de  Pur  inc  qui 
foit  claire  &c  nette .  enfuite  pre¬ 
nez  un  pinceau  pour  faire  les 
ondes  fur  le  bois  »  &  apres  a- 
voir  pafTé  une  couche  ?  frottez 
ce  bois  avec  une  coene  de  lard 
iorfqu’il  fera  fec  ,  alors  votre 
bois  paroîrra  tout  onde, 

Tour  contrefaire  la  racine  de  N oyer. 

Vous  pafterez  fur  votre  bois 
fept  ou  huit  couches  de  colle 
forte?  jufques  à  ce  qui!  en  de¬ 
meure  lui  faut  ?  après  cela  vous 
donnerez  quantité  de  coups  de, 
biftre  qui  eft  de  la  fuye  cuite 
<5t  détrempée  en  eau  5  on  ic  fert 
d’une  broffe  pour  cela. 

Il  faut  remarquer  que  ü 
colle  étoit  trop  endurcie  il  fe- 
roit  neceffaire  de  1  hume  été  r  a— 
vec  de  l’eau  commune  >  £arcc 
que  le  fecret  pour  lors  ne  le  fc- 
roit  q u ’ un  p a r  fa 1 1  cm  c  n  t  ?  d 
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tant  que  lorfque  le  defTous  eft 
trop  dclfeché  ,  la  teinture  ni 
prend  point. 

En  fui  te  donnez  beaucoup  de 
coups  de  doigts  à  votre  bois 
fur  le  biftre ,  &  lors  que  vous 
jugerez  en  avoir  allez  donné, 
appliquez-y  le  vernis  de  la  Chi¬ 
ne,  qui  achèvera  de  perfection¬ 
ner  votre  bois  :  voici  encore 
d’autres  maniérés  de  teindre  le 
bois,  qui  ne  pourront  que  faire 
plaifir  à  ceux  qui  voudront  s’en 
îervir. 

Tour  teindre  du  bois  en  Rouge. 

Il  faut  prendre  le  bois  que 
vous  voulez  teindre  &  le  laifier 
tremper  dans  le  vinaigre  pendant 
vingt-quatre  heures  ?  après  celas 
vous  prenez  de  l’alun  de  roche, 
ôc  du  bois  de  brélil  pulverifé  , 
autant  qu’on  le  juge  en  avoir 
befoin  ,  on  le  mêle  avec  le  vi- 
v aigre,  on  les  fait  bouillir,  juf- 
qu’à  ce  que  le  bois  ait  pris  tein¬ 
ture. 

Tour  teindre  le  bois  en  Noir. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque 
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chofc  touchant  cette  teinture 
à  l’égard  du  bois,  mais  comme 
les  fentimens  font  differens  en 
bien  des  chofes  ,  voici  une  au¬ 
tre  manière  que  les  précédentes» 

Il  faut  d’abord  agir  comme  on 
a  dit  du  vinaigre  au  précèdent 
article  ,  puis  y  ajouter  du  vi¬ 
triol  ,  l’orpiment  *  des  écorces 
de  grenades  6c  de  la  noix  de  gal¬ 
le  ,  le  tout  fubtilement  réduit 
en  poudre,  IailTez  bouillir  tou¬ 
tes  ces  irogues  avec  le  bois  ini¬ 
ques  à  ce  qu’il  foit  devenu  noir, 
ajoütez-y  apres  cela  du  toufre  , 
de  la  chaux  vive  6c  du  falpêtre 
autant  de  l’un  que  de  l’autre? 
il  en  faut  une  demie  livre. 

Cette  maniéré  de  teindre  le 
bois  en  noir  pou rr oit  mieux 
convenir  aux  Tablettiers  qu  aux 
Mcnuiüers  ou  Tourneurs,  pour 
lefquels  il  femble  que  cette  ma¬ 
niéré  d’agir  paroït  trop  incom¬ 
mode,  à  caufe  des  grands  mor¬ 
ceaux  qu’ils  ont  à  mettre  en 
couleur,  au  lieu  que  les  premiers 
n’en  n’ont  que  de  petits ,  capa¬ 
bles  d’être  contenus  dans  une 
chaudière,  ou  autre  uftencüc 
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propre  à  faire  bouillir  le  bois. 

Antre  maniéré  de  Noircir  U  boit. 

Faites  une  eau  forte  comme  il 
fuit  ?  prenez  du  verd  de  gris  , 
epuperofe,  vinaigre ,  fel  &  alun, 
mêlez  le  tout  enfemble  &  le  fai¬ 
tes  boüiilir» 

Cela  fait,  appliquez  cette  eau 
toute  chaude  fur  votre  bois , 
enfuite  mêlez  de  l'encre  6e  de 
Feau  forte  que  vous  mettrez 
boüillir  ,  faites-en  une  couche 
fur  le  bois  ,  continuez  ainü  a- 
vec  l'encre  toûjours  bien  chau¬ 
de,  6c  lorfque  le  bois  eft  noir, 
on  le  met  fécher ,  on  le  lave  a- 
pxés  avec  Fencre  à  Ford  inaire, 
puis  on  le  frotte  avec  un  linge, 
après  quoi  ou  le  brunit  ,  on  le 
vernit  de  verni  liccatif  avec  la 
paume  de  la  main  ,  y  mettant  le 
moins  de  verni  qu'on  peut  cha¬ 
que  fois. 

Pour  teindre  le  bois  en  rouge  Orange 

^  Prenez  du  brélil  coupé  menu 
faites- le  boüillir  dans  de  l'eau,. 


Si 
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•laquelle  ayant  pris  Cette  tein¬ 
ture  doit  être  paffée  par  un  lin¬ 
ge  ou  à  travers  un  ta&nis,  don¬ 
nez  vous  de  garde  que  votre 
Teinture  n*a  proche  du  feu. 

Cela  obfervé  »  donnez  une 
couche  de  jaune  fur  votre  bois 
avec  du  fafran  détrempé  en  eau? 
la  liiez  fécher  votre  bois  >  &  y 
donnez  après  plusieurs  couches 
du  teint  de  bréhl  ?  jufqu’à  ce 
que  la  couleur  en  foit  agréable, 
apres  cela  vous  laiflerez  fécher 
votre  bois,  vous  le  brunirez  a- 
vec  la  dent ,  &  le  vernirez  com¬ 
me  on  Ta  dit  :  Je  bois  fera  pour 
lors  rouge  orangé  »  à  caufe  du 
jaune  qui  fera  défions  &  qui  lui 
aura  donné  cet  œil» 

Si  vous  voulez  mettre  fur  vo¬ 
tre  teint  de  bréhl  une  cueillerée 
de  leffive  de  cendre  ?  il  en  fera 
pins  brun  s  ou  bien  on  le  fera 
Doüillir  avec  eau  de  chaux  raf- 
iïfc  »  ou  avec  un  peu  d'alun ,  mais 
en  ce  cas  il  ne  faut  point  jaunir 
le  bois  avec  le  fafran.  Pour  ces 
dernières  couleurs  plus  le  bois 
eft  blanc  &  poli*  plus  le  rouge 
eft  beau  de  clair» 


s?.** 
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Autre  maniéré  * de  teindre  U  bois  c» 
Rouge, 

* 

Ce  fccret  n'eft  pas  difficile  à 
pratiquer  ,  il  fuffit  de  prendre 
du  bois  de  bréfil ,  de  le  couper 
menu  &  de  le  mettre  dans  fhui- 
le  de  tartre,  puis  d  en  frotter  le 
bois  à  plufieurs  fois  ,  &  de  le 
faire  fécher  à  chaque  fois  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  belle 
teinture  rouge. 

Four  teindre  le  bois  en  Violet 

Prenez  du  tourne-fol  d'Alle¬ 
magne  dont  fe  fervent  les  Pein¬ 
tres  >  mettez-Ie  tremper  en  eau 
claire,  &  lorfqu'ii  y  fera  dif- 
foût  paflez  le  par  un  linge. 

Et  avant  que  de  le  coucher 
fur  votre  ouvrage  ayez  un  mor¬ 
ceau  de  bois  blanc  »  donncz-y 
une  couche  de  votre  tourne- 
fol  afin  d'éprouver  fi  la  couleur 
en  eft  bonne  ,  fi  elle  eft  bonne» 
il  faut  la  laver  d'un  peu  d'eau 
claire ,  c’eft-à-dire,  l'augmenter 
d'un  peu  d  eau?  car  il  vaut  mieux 
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coucher  cette  couleur  un  peu 
claire  que  brune. 

Enfuite  vous  lavez  votre  bois» 
vous  le  laiiïez  fécher  ,  étant  fec» 
on  le  brunit  avec  la  dent  ?  puis 
on  le  vernir.  On  eft  encore  bien 
aife  d’avertir  que  pour  faire  que 
cette  couleur  toit  belle  >  on  doit 
lapîiquer  fur  du  bois  qui  foit 
blanc \  comme  il  fe  trouve  quel¬ 
quefois  du  pommier ,  autrement 
cette  couleur  eft;  terne. 

Pour  donner  nu  bois  une  couleur 
Pourpre. 

Il  faut  prendre  du  tourne-fol 
&  le  détremper  comme  on  a  dit» 
ajoütez-y  du  teint  de  bréül  qui 
aura  boiiiüi  avec  eau  de  chaux  » 
mêlez  bien  le  tout  &  vous  au¬ 
rez  après  un  beau  pourpre  que 
vous  appliquerez  fur  votre  bois 
comme  les  autres;  vous  le  ver¬ 
nirez  à  l’ordinaire  »  cela  donne 
non-feulement  du  luftre  au  bois» 
mais  ce  verni  en  conferve  en¬ 
core  la  couleur. 

Pour  contrefaire  le  bois  jMdrquete* 

Ayez  un  jaune  d'oeuf  ?  battes* 
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le  bïm  avec  eau  jufqtits  à  ce 
que  vous  en  puifïicz  écrire?  puis 
prenez  de  ce  jaune  d'œuf  avec 
une  plume  taillée  ou  bien  avec 
un  pinceau  *  faites  des  veines 
teiles  que  vous  voudrez  fur  le 
bois  ?  taillez  les  fécher  pendant 
deux  heures* 

En  fuite  prenez  de  la  chaux 
éteinte  avec  de  l’urine  ,  mêlez 
les  bien  cnfemble  >  de  manieçe 
que  cela  faile  comme  une  boüil- 
lie  très  claire  ?  prenez  une  bref' 
fe  »  paflez-Ia  fur  votre  ouvrage, 
taillez  fécher  cela  ,  étant  i'ec  pre¬ 
nez  desdécrotoires  ou  unebrof- 
fe  qui  foit  aufïi  rude  ?  frotez- 
en  le  bois  marqueté  afin  de  faire 
partir  tout  le  jaune  d’œuf,  apres 
cela  prenez  un  morceau  de  toi¬ 
le  neuve  ,  frottez-en  votre  ou¬ 
vrage,  bruniffez-le  après, étant 
bruni  verniiïez  le  &z  vous  aurez 
un  bois  marbré  qui  fera  fort 
agréable. 

» 

Autrement. 

Prenez  blanc  de  plomb  &  au¬ 
tant  d.e  craye  broyéç  fur  le  mar¬ 
bre 
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brc  avec  de  Peau  ;  cela  fait  » 
mettez-le  en  quelque  petit  vaif- 
feau  comme  une  table  de  fayan-» 
ce  ou  de  térre  ,  où  vous  détrem¬ 
perez  votre  blanc  pour  la  fé¬ 
conde  fois  avec  du  jaune  d’œuf» 
battu  &  mêlé  avec  autant  d’eau. 

Votre  teinture  étant  ain fi  dé¬ 
trempée  ?  prenez  un  pinceau  qui 
foit  un  peu  gros»  couchez-y  vo¬ 
tre  teint,  Iaifez-le  féchcr,  étant 
fcc  donnez  lui  une  fécondé  cou¬ 
che  fur  le  bois  ,  laifléz-Je  fécher 


encore, 

Enfuite  prenez  une  corne  de 
cerf,  &  avec  la  pointe  décou¬ 
vrez  les  veines  fur  le  blanc  ,  ar- 
rofcz-les  de  chaux  détrempée 
avec  urine.  Le  bois  violet  dont 
fc  fervent  les  teinturiers  pour 
teindre  devient  noir  comme  l’é- 
bene  lorfqu’cm  Tarrofe  de  cette 
chaux,  ou  lieu  que  le  bois  de^ 
prunier  ,  &  de  mcrùicr  rougit- 
lent  d’un- rouge  bruns  le  poi¬ 
rier  &  le  cormier  prennent  un 
petit  rouge  ,  le  bois  de  noyet 
moins  ,  Iorfqinon  y  mêle  de  îa! 
noix  de  galle  en  poudre  avec 
k  chaux  d'urine. 
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Tour  contrefaire  le  bois  ÆEbene^ 

9 

II  faut  choiflr  du  bcfis  qui  foit 
compacte  6c  fans  veines  ,  tel 
qu’eft  le  poirier  ,  le  pommier, 
6e  le  cormier?  noirciffez-le  avec 
de  l’encre  6c  du  noir  de  fumée 
bien  mêlé  enf  mble  ,  6c  quand 
il  fera  bien  noir  frottez  le  bois 
avec  un  morceau  de  drap  ,  puis 
ayez  une  petite  brode  de  jonc 
liée  fort  proche  du  bout ,  &  de 
la  cire  fondue  dans  un  pot  avec 
un  peu  de  noir  à  noircir,  cela 
étant  bien  mÿé. 

T j  cm p  z  le  bout  de  votre  brof- 
fe  dans  cette  e,iu,  fécoüez  -  la  , 
puis  brod  z-en  votre  bois  noir¬ 
ci  j u  !q u ’à  ce  q ü ’i (  r e  1  u i fe  com¬ 
me  vie  rébene, ..eu fuite  prenez  un 
morceau  de  drap,  frottez -en 
votre  bois  tout  ciré  5  il  faut 
pour  bien  faire  que  le  bois  foi^* 
bien  poli ,  autrement  l'ouvrage 
ned:  qu’imparfait. 

Autrement,. 

Il  n’y  a  pas  de  bois  plus  pro* 


Parfait. 

pre  pour  contrefaire  l’ebene  que 
le  houx,  &  pour  y  réüffir  on  en 
choilît  du  plus  beau  ,  &  on  le 
met  tremper  dans  la  cuve  ou 
les  Chapeliers  teignent  leurs 
chapeaux.  Il  faut  l’y  Iaiffer  juf- 
qu es  à  ce  qu’il  foit  bien  péné¬ 
tré  du  noir ,  ce  qu’on  recon- 

r\  A 


nou  >  en  en  coupant  un  petit 
coin ,  s’il  eft  pénétré  i’épaiffeur 
d’un  fol  marqué  cela  fuffir. 

Cela  obfervé,  tirez- le  ,  met¬ 
tez- le  fécher  à  l’ombre  à  caufe 
qu*ü  fera  imbibé  d’eau,  poliiïez- 
le  après  avec  un  fer  pour  racler 
l’ordure  de  la  teinture,  enfuite 
vous  prendrez  de  la  paille,  puis 
de  la  poudre  de  charbon  &  de 
l’huile  d’olive,  frottez-en  votre 
bois  ,  laifiez- le  fécher  ,  puis  po¬ 
li  liez- le  av#cla  dent,  pour  lors 
le  bois  reffemblera  beaucoup  à 
de  l’ébene. 


De  la  Teinture  fixe  a  tontes  épreuves* 

NOus  avons  allez  parlé  de 
teinture  ,  &  dit  allez  de 
chofes  particulières  fur  ce  qui 
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regarde  la  pratique  de  cet  Art, 
ôc  pour  finir  ce  Traité  par  un 
endroit  qui  ibit  utile  on  a  cru 
ne  devoir  pas  omettre  la  manié¬ 
ré  de  fixer  le  teint  par  le  moyen 
des  drogues  qu’on  y  employé: 
Il  eft  vrai  que  cette  matière  eft 
du  r  effort  de  la  Chimie,  &  com- 
ine  nous  en  avons  ici  un  peu 
parlé,  on  efpere  que  les  Curieux 
trouveront  en  cela  dequoi  fe  fa- 
ri  s  fa  ire. 

Pour  donc  fixer  la  teinture, 
il  faut  prendre  quatre  onces  de 
vitriol,  deux  onces  de  vrrdde 
gris  ,  autant  de  fel  armoniac, 
deux  onces  dbr  ,  derme  once  de. 
tartre  ,  fondez  le  vitriol  en  une 
terrine ,  étant  fondu  ajoutez-y 
For  ,  puis  le  %erd  de  gris ,  le  ni- 
tre ,  le  fel  armonia^,  remuez- 
bien  le  tout  Ôc  fans  celle  en  le 
déffeicliant  à  petit  feu  ,  jufqucs 
à  ce  que  le  tout  foit  d5une  cou¬ 
leur  très  noire,  ôc  par  deflusil 
sjéleve  une  couleur  verdâtre, 
tirant  fur  le  jaune. 

Retirez  pour  lors  votre  tein¬ 
ture  pour  mettre  vos  matières 
dans  un  pot  de  fer  ,  laiffcz-ks 
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dcfféphcr  jufqu'à  cc  que  la  cou¬ 
leur  foit  entièrement  changée 
de  noir  en  rouge ,  ou  d*un  beau 
verd  jaune. 

Fondez  avec  argent  fixe  eu 
matkre  fixe  autant  de  chacun, 
faites  un  lit  de  la  poudre  ci- 
deffus  ?  &  deüiis  votre  matière* 

&  amfi  vous  ferez  lit  fur  lit  7 
ayant  obfervé  d'abord  de  faire 
rougir  votre  matière  &  de  l'é¬ 
teindre  trois  fois  dans  de  buri¬ 
ne,  Cela  obfervé  ?  vous  ferez  un  * 
feu  de  roué  dans  un  fourneau  » 
k  vous  laiflerez  rougir  votre 
matière  fans  fondre  pendant 
deux  heures. 


Ch  apit.re  XI  X, 

%  -i  .  '  .  ~ 

De  U  teinture  des  Verres , 

■\  ( 

C’Eft  ici  une  curiofité  dont 
bien  des  gens  feront  bien 
ailes  d'être  mftruitSjprincipale- 
naent  dans  les  Verreries  où  ceux 
qui  font  fabriquer  le  verre  >  où 
qui  le  fabriquent  eux -mêmes 
peuvent  l’ignorer.  Mais  avant 
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que  d'entrer  dans  ces  teints  di¬ 
rons  quelque  chofe  du  verre» 
&  de  fa  fabrique  :  cette  petite 
chVreffion  ne  pourra  que  faire 
plailir.  ' 

Les  Verres  fe  font  avec  du 
fable  &  du  fel  ,  quoi  qu’ils  fe 
puiffent  fabriquer  par  les  mé¬ 
taux  Ôc  par  les  fels  fenls  fans  fa¬ 
ble  ?  d’autant  qu’il  n’y  a  point 
de  métal  ni  de  fel  qui  nefevf 
trifie.  Quand  à  la  teinture  qu’on 
*  donne  aux  verres  ,  on  tache  de 
fuivre  en  quelque  façon  la  na¬ 
ture  ,  quand  elle  a  formé  des 
pierres  précieufes. 

Les  Verres  communs  fe  fabri¬ 
quent  ordinairement  avec  de  la 
cendre  de  fougere  »  qui  eft  une 
plante  affez  connue  »  ou  avec 
celle  du  kali  appelle  foude.  Ceft 
une  plante  que  les  Efpagnols 
ont  foin  de  cultiver  >  &  dont 
ils  font  un  grand  débit  ;  celle 
qui  nous  vient  d’Alican  eft  la 
plus  eftimée. 

Les  Criftaux  fe  fabriquent  a- 
vec  d’autres  matières  5  on  choi- 
fit  pour  cela  un  beau  fable  bien 
cxiftalin  ou  des  cailloux  les  plus 
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durs  &  les  plus  tranfparans  qu’¬ 
on  puiffe  trouver  ,  on  y  ajoûte 
un  peu  de  plomb  calcine,  ce  qui 
fait  la  différence  avec  les  autres 
verres. 

D’autres  veulent  que  le  Criftal 
qu’on  appelle  criftallin,  foi  t  fait 
avec  du  fable  &  de  la  fonde  d’A- 
lican  qu’011  met  vitrifier  cn- 
fembl'c  par  un  très  grand  feu  , 
dans  des  fourneaux  de  verreries. 
On  colore  le  criftal  artificiel 
diverfement  pendant  qu’il  efl 
encore  en  fufion  ,  en  y  ajoûu 
tant  differentes  drogues,  comme 
du  cuivre  de  rofete  pour  le  ren¬ 
dre  de  couleur  de  rubis.  Si  on 
veut  qu'il  foit  purpurin  on  y 
mêle  la  Magalaife  3  qui  efl  un  mi¬ 
nerai  brillant  approchant  de 
l’antimoine  ,  on  l'apelle  autre** 
ment  Maganaife3Aiagnaife  vv  magne* 
ou  bien  on  le  fer  t  du  Vert  gueux* 
qui  efl  une  efpece  de  Marcalütc 
ou  de  pierre  dure  noire  comme 
du  charbon. 

Le  Cuivre  jaune  eft  encore  un 
métal  qu’au  employé  pour  la 
teinture  des  Crifiaux  ,  il  le  teint 
de  couleur  verde  :  lamine  de  plomb* 
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les  rend  jaunes ,  ou  de  couleur 
d’ambre  en  rocaille  ,  &  lorfqu’- 
on  veut  que  les  Criftaux  ayent 
une  couleur  d’agathe  ?  on  Ce  fert 
d’argent  &  defoufre.il  faut  ob- 
ferver  une  certaine  dofe  <3t  un 
certain  point  de  cuiffon  dans  ces 
fortes  d’ouvrages  fans  quoi  on 
n’y  réüfîit  pas,  la  pratique  rend 
habile  en  cela  ceux  qui  veulent 
y  faire  attention:  mais  paffôns 
aux  teintures  qu’on  employé 
pour  colorer  les  Verres  diffé¬ 
remment  ,  il  cil  queftion  de  la¬ 
voir  comment  on  les  peut  don¬ 
ner  ,  <Sc  en  fuivant  l’ordre  des 
couleurs ,  nous  parlerons  pre¬ 
mièrement  de  la  noire. 

De  la  couleur  noire. 

'i  On  fe  fert  de  la  minière  de 
plomb,  qu’on  appelle  aîquifout 
du  plomb  &  de  l’antimoine  pour 
teindre  ks  verres  en  noir  où  de 
la  couleur  qui  en  dépend  ?  par- 
ceque  ces  matières  portent  avec 
elles  3a  première  teinture  ,  par 
laquelle  la  nature  fait  palier 
tout  les  métaux  pour  aller  à  ja 

couleur 
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couleur  la  plus  parfaite. 

Tour  teindre  le  verre  blanc  de  Perles . 

On  employé  le  teint  calciné 
&  réduit  en  chaux  ;  ce  métal 
donne  au  verre  un  blanc  laite 
qu’on  appelle  couleurde  perles. 

Tour  teindre  du  verre  en  laune. 

Prenez  de  la  limaille  d'argent 
rever berée  6e  réduite  en  chaux  ? 
puis  fervez  vous-en  pour  tein¬ 
dre  votre  verre. 

Pour  Ronge  brun. 

Pour  faire  le  verre  rouge  brun 
once  ou  greffier  6e  fu bal  terne 
a  ces  rouges  vifs  6e  éclattans, 
on  fe  iert  de  fer  calciné  :  mais 
non  y  mêle  un  peu  de  poudre 
dor  ou  de  Por  en  chaux  ?  on 
rendra  le  verre  d'un  très  beau 
rouge  6e  le  plus  éclattant  qui  fe 
punie  faire. 

JL  Emery  d'Efpagne  opéré  le 
nieme  effet  3  c'eft  une  efpece  de 
Marcaffite  ou  une  pierre  fort; 

y  y 
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dure  «  elle  le  trouve  dans  les  mi¬ 
nes  d’or  &  d’argent  du  Perrou 
&  de  plufieurs  autres  lieux  de  la 
nouvelle  Efpagne. 

Le  fecret  pour  reliauiïcr  ces 
rouges  eft  d’y  ajouter  de'Pàr- 
fenic  avec  poids  &  mefure  #  Lus 
ce  fecours  il  Te  fait  des  canelu- 
res  &  des  flammes  qui  dimi¬ 
nuent  la  beauté  de  îa  teinture. 
Quoique  i’arfenic  entre  dans  ces 
fortes^de  préparations  ?  le  en¬ 
flai  qui  en  eft  chargé  ,  ne  com¬ 
munique  aucune  mauvaife  qua¬ 
lité  i  &  il  n’y  a  aucun  danger, 
parce  qu’outre  que  l’action  du 
feu  l’a  fait  changer  de  nature, 
l’étroite  liaifon  ou  il  eft  avec  les 
parties  du  criftal  lui  ôte  la  force 
dsagir  fur  les  corps  comme  il  a 
de  coût  urne. 

Peur  le  Violet « 

Cette  couleur  refaite  d’an 
mélange  qui  approche  de  celui 
des  Teinturiers  en  laines ,  puis 
qu’en  mêlant  les  matières  qui 
font  le  rouge  &  le  bleu  ,  on  en 
tome  h  violet  ?  ce  qui  prouve 


qüe  la  nature  eft  la  même  par 
tout,  il  n'y  a  que  la  maniéré 
d appliquer  cette  couleur  qui 
puifle  différer  de  celles  des  au¬ 
tres  teintures. 

Du  V erd. 

Vous  teindrez  le  verreen  verd 
fi  vous  vous  fervez  de  cuivre  ou 
de  verdde  gris,quin'eft  autre  cho¬ 
ie  qu  une  calcination  de  cuivre 
bien  quvert ,  &  comme  on  a  die 
que  le  violet  réfultoit  du  mé¬ 
lange  du  rouge  &  du  bleu  ;  il 
fauta  l'imitation  des  autres  tein¬ 
tures,  ajouter  à  celie-ci  la  ma* 
tiere  qui  fait  le  jaune. 

Lors  qu’on  veut  varier  ces 
couleurs  fur  le  verre  ,  ou  les  dé¬ 
grader  ,  ou  mêle  deux,  trois  ou 
plaideurs  mettait x  dans  les  vitri¬ 
fications,  outrevque  la  violente 
adion  du  feu  peut  feule  operer 
cet  effet  &  enlever  les  teintures. 

Du  different  mélange  de  cer¬ 
taines  matières  \  il  n'ait  toutes 
les  couleurs  qu'on  fouhaite,  el¬ 
les  dépendront  neanmoins  des 
cinq  couleurs  matrices  dons 
V  ï.  Y  y  ij 
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bous  avons  parle  au  commen¬ 
cement  de  cette  Ouvrage. 

Mais  comme  il  arrive  par  l’e¬ 
xemple  qu*on  vient  démontrer 
en  joignant  le  cuivre  avec  l'ar¬ 
gent  y  il  le  fait  aùfli  une  diver¬ 
sité  de  teinture  li  on  mêle  l’ar¬ 
gent  avec  le  fer  ?  d’autant  qu’on 
fait  une  couleur  orangere  >  6c 
Sc  a  in  (i  du  refte.  Il  faut  à  tout 
cela  donner  des  dofes  qui  con¬ 
viennent  y  &  un  certain' degré 
de  cuififon  ?  qui  eft  necefiaire. 
C’eft  ce  que  les  Ouvriers  en  Ver- 
rerie  lavent  très- bien  ?  ou  doi¬ 
vent  favoir  pour  la  perfe&ion 
de  leur  Art» 


Chapitre  XIX. 

en  feigne  la  maniéré  de  tein¬ 
dre  le  Ferre  &  le  Crifial  félon 
£  Art  de  la  Verrerie. 

C’Eft  ici  une  curiofité  tonte 
pure  &  que  peut-être  bien 
des  gens  ne  feront  point  fâchez 
che  fa  voit  %  elles  conflit c  à  favoir 
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donner  plufieurs  couleurs  au 
verre  félon  qu’on  a  coütumed-e 
pratiquer  dans  les  Verreries  * 
pour  cette  effet  il  cft  bon  de  la¬ 
voir  que  ceux  qui  voudront  s’en 
mêler  doivent  beaucoup  s'appli¬ 
quer  à  la  préparation  &  aux  do- 
fes  des  couleurs»  pour  le  rems? 
les  circonftances  &  les  matières. 
Si  on  manque  à  la  moindre  cho- 
fe  tout  fe  corrompt  »  &  Ton  a 
cîefon  travail  toutes  autres  cou¬ 
leurs  que  celles  qu’on  s’était 
propofé  d’avoir  :  on  fera  exact 
à  caufede  cela  dé  marquer  roue 
cc  qu’il  convient  pour  y  réüfïir. 


Tour  teindre  le  'verre  en  Grenat* 


Un  Grenat  naturellement  par¬ 
lant  eft  une  pierre  précieuiê  » 
rouge  &  refplendiffante  comme 
du  feu  »  reffemblante  au  rubis  > 
niais  d’une  couleur  plus  obfcure. 
U  y  a  de  vrais  grenats, &.  de  faux? 
c’e'ft  de  ceux-ci  dont  nous  vou¬ 
lons  parler  »  &  qui  ne  font  que 
des  verres  en  rouge  »  voici  com¬ 
ment. 

Pour  réiiffir  a  donner  la  cou- 

Y  y  ii) 
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leur  de  Grenat  au  verre  ,  on 
prend  partie  égalîe  de  frettede 
criftal  &c  de  rochette  ,  on  les 
mêle  bien  ,  &  fur  cinquante  li¬ 
vres  de  ces  matières  on  ajoute 
une  demie  livre  de  magnefie  de 
Piedmont  préparée  &  une  once 
de  zaphre  aufti  préparée. 

On  mêle  bien  le  tout  ,  puis 
on  le  jette  peu  à  peu  dans  un 
pot  de  terre  rougi  au  four?  à 
caufe  que  le  verre  s’enfle  ,  & 
qu  il  pourroit  couler  hors  du 
pot  quatre  jours  après.  Lorf- 
que  le  verre  eftbien  teint  &  bien 
purgé  on  le  met  en  oeuvre  ,  on 
en  augmente  &  on  en  diminué 
la  couleur  autant  qu’on  le  fou- 
haite  ,  cela  dépend  de  la  fan- 
taiiie  de  l’ouvrier  qui  donne 
les  dofes  des  poudres  plus  for¬ 
tes  >  &  qu’on  doit  jetter  à  pro¬ 
pos  pour  rendre  l’ouvrage  pat- 
rai  t. 

Toun  teindre  le  verre  en  Violet. 

Prenez  une  frette  de  criftal très 
bien  faite  avec  le  tarce  ,  ajoutez 
fur  chaque  livre  une  once  de  la 
poudre  que  voici. 
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'!!  faut  prendre  une  livre  de 
maenefic  de  Piedmont  >  une 
once  &  demie  de  faphre  prépa¬ 
ré?  mêler  bien  le  tout  enfena- 
blc  avec  la  fretre  avant  que  de 
les  mettre  dans  le  pot. 

Cela  fait  ?  approchez  peu  à 
peu  le  pot  du  feu  du  fourneau, 
autrement  la  violence  de  la  pou¬ 
dre  feroit  tout  c'a  (Ter  ?  quand 
le  verre  a  été  purgé  pendant 
quatre  jours  ôc  qusil  a  ia  cou¬ 
leur  d’ametifte  ou  violette  ?  il 
faut  le  mettre  en  œuvré.  On 
peut  augmenter  ou  diminuer 
cette  couleur  par  le  moyen  us 
la  fretteou  de  la  poudre. 

Pour  teindre  le  verre  en  bleu . 

Mettez  fur  cent  livres  de  fa¬ 
phre  de  rochette  une  livre  de 
faphre  préparé  ?  avec  une  once 
de  magnelie  de  Piedmond  auiu 
préparée?  mêlez  bien  toutes  ces 
poudres  avec  la  frette,  puis  met^ 
tez  le  tout  dans  un  pot  au  r°ür 
neau  ?  lailîcz  -  y  bien  couler 
purger  le  verre  ?  plus  il  deuae 
rera  au  feu  ;  plus  la  couleur  de- 
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vient  belle,  poôrveu  qu’on  ait 
foin  de  1  en  tirer  de  tenis  en 

En  fuite  vous  mêlez  très  bien 
le  tout,  vous  effayez  la  couleur, 
8c  li  elle  n  elt  pas  allez  pleine  , 
augmentez  -  Jà  ou  la  diminuez 
félon  que  vous  le  jugez  à  pro¬ 
pos  ,  apres  cela  travaillez  ce 
verre,  &  vous  aurez  un  faphir 
contrefait  de  couleur  de  double 
violette  ae  condantinopl% 

Un  vrai  faphir  eft  une  pierre 
precieujt ,  brillante  ,  diaphane 
refplendifîante  >  il  y  en  a  de  deux 
efpeces  ,  le  mâle  ôc  la  femelle. 
-Le  premier  a  une  couleur  bleue 
tuant  fur  le  blanc,  ou  une  cou¬ 
leur  d  eau  comme  celle  du  dia¬ 
mant  i  les  faphirs  bleus  font  plus 
efhmez  que  les  blancs. 

Le  faphir  femelle  eft  d*une 
couleur  bleue  foncée  ,  c’eft  le 
plus  beau  de  tous,  cette  pierre 
vient  des  Indes  Orientales ,  on 
en  trouve  auffi  en  plufieurs  en¬ 
droits  des  païs  Occidentaux  , 
•mais  elles  ne  font  pas  fi  efti- 
mees.  -  1 


Parfait. 


Comment  donner  au  verre  une  couleur 
noire  de  Soye. 

Vous  prendrez  pour  y  réüfïirdcs 
morceaux  de  verresde  plu  (leurs 
couleurs  5  vous  y  mettrez  un 
peu  moins  de  moitié  de  magne- 
lie  que  de  faphir,  ôc  vous  met¬ 
trez  le  tout  dans  un  pot  au  four¬ 
neau.  Quand  le  verre  eft  pré¬ 
paré  ainfi  de  bien  purgé  on  le 
travaille  î  &  il  donne  un  noir 
femblableà  celui  de  la  foye.  Cet¬ 
te  couleur  quoique  lugubre  ne 
laide  pas  d’avoir  fon  mérité. 


Autre  manière. 


Il  faut  prendre  au  lieu  de  fret* 
te  de  Rochelle  une  très  bonne 
frette  de  criftal  >  &  y  ajouter  la 
même  dofe  de  poudre  ;  on  fe 
donnera  bien  de  garde  de  jetter 
la  poudre  de  magnefie  Ôc  de  fa- 
phir  fur  le  verre  fondu  ,  on  doit 
la  mêler  avec  la  frette  ■>  car  la 
couleur  que  le  verre  fondu  re¬ 
çoit  pour  lors  n’eft  pas  h  belle 
que  celle  qu’il  prend  en  mêlant 
les  matières. 
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Autrement. 

On  prend  vingt  livres  de  frette 
de  crilïal  en  poudre,  avec  qua¬ 
tre  livres  de  chaux  de  plomb  5c 
d'éraim,de  chacune  portion  é- 
gale  ,  on  mêle  bien  le  tout  en- 
fembie  ,  on  le  met  échauffé  dans 
le  fourneau  3  5c  lorfque  ce  verre 
eft  bien  fondu  5c  bien  purgé , 
on  y  projette  trois  onces  d'acïec 
bien  calciné  5c  pulverifé  &  trois 
onces  de  lcorie  de  fer  qui  tom¬ 
be  de  deffus  l'enclume  des  Ma¬ 
réchaux,  auffi  pulverifé  5c  mêlé 
avec  facier. 

V ous  mêlerez  bien  le  tout  à  me- 
fure  que  vous  ferez  la  projec¬ 
tion  pour  empêcher  le  verre 
ne  s’enfle  trop,  5c  pour  mieux 
incorporer  les  matières, 

Enfuite  laiffez  repofer  toute 
cette  mixtion  pendant  douze 
heures,  foignant  toûjours  nean¬ 
moins  à  la  remuer  pendant  ce 
tems-là  ,  5c  après  cela  mettez-la 
en  oeuvre  ,  vous  aurez  un  noit 
couleur  de  foye  très  beau  & 
dont  vous  ferez  tels  ouvrages 
que  vous  voudrez. 


Parfait. 
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Autre  manière. 


Cette  maniéré  de  teindre  Je 
verre  en  noir  de  foye  furpafîe 
encore  toutes  les  autres?  &  pour 
cela  on  prend  cinquante  livres 
de  frette  de  rochette  ?  une  livre 
de  tartre  rouge,  trois  onces  de 
magneüe  préparée  ?  on  réduit 
le  tout  en  poudre?  on  le  mêle 
apres?  puis  on  le  met  dans  un 
pot  qu’on  aproche  infenlible- 
ment  du  fourneau  ?  parce  que 
cette  matière  fenfle  beaucoup. 

Il  faut  après  cela  la  laitier  fon¬ 
dre  &  purger  pendant  quatre 
jours  ou  environ  ?  bien  mêler  la 
matière?  la  projetter  dans  Teau 
pour  la  mieux  purger  ?  puis  la 
refondre  ?  cela  fait?  on  a  un 
noir  d’un  très  grand  relief  Ôc 
qu’on  emploie  après  cela  aux 
ouvrages  qu’on  veut. 

Comment  donner  une  belle  couleur  de 
Lait  au  'verre . 


C’eft  un  blanc  de  lait  qui  pour 
flatter  la  veué  ne  demande  pas 
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moins  de  précautions  que  le  bien 
pour  y  réülïlr* 

Prenez  douze  livres  de  bonne 
frette  de  criftal ,  deux  livres  de 
chaux  de  plomb  6c  d’étaim  ,  le 
tout  à  dole  égalle  ,  ajoutez  -  y 
une  demie  once  de  magne  fie  de 
Piedmont  prepar  ée.  Il  faut  que 
tous  ces  ingrediens  foient  fub- 
tilement  puïverifez  ,  6c  bien  mê¬ 
lez  enfemble  ,  après  quoi  on  les 
met  dans  un  pot  échauffé  au 
fourneau  ,  on  l’y  faille  repofer 
pendant  douze  heures  ,  puis  on 
le  remué  bien  ,  6c  enfuite  on 
travaille  ce  verre. 

Si  la  couleur  ne  plaît  pas  ailes 
vous  y  ajoiiteztant  foit  peu  de 
Chaux  des  deux  métaux  dont  on 
a  parlé,  que  vous  incorporerez 
bien  avec  le  verre  ,  en  le  re¬ 
muant  comme  il  faut.  II  ne  faut 
que  huit  heures  après  cela  d'in¬ 
tervalle  pour  bien  travailler  le 
verre  ,  qui  fera  d’un  blanc  de 
Jfait  très  beau. 

. Autrement . 

Il  ne  faut  prendre  ici  que  de 
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Ja  chaux  d'étaim  pur  fans  mé¬ 
lange  de  celle  de  plomb  ,  &  on 
n'emploie  que  trente  livres  pc- 
fant  de  cette  chaux  fur  deux 
cens  livres  de  pure  fret  te  de 
aillai  z  avec  une  livre  &  demie 
de  magnefie  de  Piedmont  pré¬ 


parée. 

Reduifez  bien  le  tout  en  pou¬ 
dre  *  que  vous  mêlerez  bien  > 
puis  mettez  le  dans  un  pot  é- 
chauffé  dans  le  fourneau  3  où 
vous  le  la j lierez  dix* huit  jours 
durant  pour  le  purger ,  enfuitc 
vous  projetterez  la  matieie  dans 
Peau  pour  la  mieux  purifier  ; 
puis  vous  la  remettrez  fondre 
dans  le  même  pot  apiés  Pavoir 
fée  liée. 

Si  cette  matière  eft  tranfpa- 
rente ,  il  faut  y  a  jouter  quinze 
livres  de  chaux  dJétaim  >  la  bien 
mêler  avec  la  matière  fondue 
pour  les  mieux  incorporer.  Il 
fuffit  de  vingt  -  quatre  heures  , 
pour  rendre  la  couleur  de  ce 
verre  très  parfaite  ,  car  après  ce 
tems  elle  eft  plus  belle  &  plus 
blanche  que  la  neige  ?  &  on  peut 


mettre  ce  verre  en  œuvre* 
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Comment  donner  au  verre  la  couleur  de 
Lierre  d’az.ur. 

Cette  pierre  eft  dm n  bleu, 
femblable  à  celui  des  blüets  des 
champs  ,  appeliez  à  Paris  Bar¬ 
beaux  ,  elle  eft  mêlée  de  roche 
&  pur  femée  de  quelques  pail¬ 
lettes  d'or  &  de  cuivre  ,  elle 
vient  des  grandes  Indes  &  delà 
Perfe. 

Comme  il  y  a  du  mélange  dans 
cette  pierre  ,  c’eft  ce  qui  fait, 
qu'ii  n’eft  pas  bien  aifé  de  l’imi¬ 
ter  dans  le  verre  5  cependant  on 
en  vient  à  bout  quand  on  y  ap¬ 
porte  toutes  les  précautions  ne- 
ccffaires.  Voici  en  quoielles  con¬ 
fident. 

II  faut  fe  fervir  de  la  matière 
qu’on  a  emploie  pour  faire  le 
beau  blanc  de  lait,  &  lorfqu’- 
elleeft  en  fonte  dans  le  pot  où 
on  l’a  mile,  on  y  ajoute  peu-à- 
peu  de  l’émail  bleu  en  poudre 
dont  1  s  Peintres  fe  fervent ,  on 
mêle  bien  le  tout  enîcmble  à 
chaque  fois  ,  &  jufques  à  ce 
qu’on  voie  que  la  couleur  en 
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foi t  comme  on  la  fouhaite. 

Et  pour  en  être  certain  ef- 
fayez-en  fi  eile  plaît  &  s’il  n'y 
a  rien  à  redire,  laiffez-Ia  repo- 
fer  pendant  deux  bonnes  heures, 
puis  remuez-la  bien  &  en  faites 
un  fécond  effay.  Si  la  couleur 
fe  trouve  parfaite  ,  il  faut  la 
laiffcr  repofer  dix  heures  ,  puis 
la  mêler  encore  une  fois. 

Si  elle  refie  dans  le  même  état 
&  qu'elle  ne  change  pas  de  cou¬ 
leur  ,  il  faut  aufîî-tôt  la  met¬ 
tre  en  oeuvre  dans  tout  ce 
qu’on  fouhaite  en  faire  ,  &l  es 
ouvrages  qui  en  feront  conipo- 
fez  feront  de  véritable  couleur 
de  Lapis-lazuli- 
Mais  comme  il  peut  arriver 
qu’en  travaillant  au  verre  il  vien¬ 
ne  à  s'enfler,  il  ne  faut  pour  lors 
qu'y  ajoûter  quelque  feuilles 
d’or  qui  tiendront  le  verre  plus 
leffemblant  à  la  couleur  de  la 
pierre  d’azur. 

Comment  donner  la  couleur  de  Marbre 
au  Verre. 

On  fe  fert  pour  cela  de  frette  dç 
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criftal  auffi-tôt  quelle  eft  fon¬ 
due  dans  le  pot  &  avant  qu  elle 
foit  purgée  >  car  c’eft  en  cet  é- 
tat  ,  que  le  verre  apres  qu’il  eft 
travaillé  imite  aflfez  bien  le  mar¬ 
bre. 


De  la  manière  de  donner  au  Verre  U 
couleur  de  la  jleur  de  Pefché, 

Cette  couleur  eft  fort  agréa¬ 
ble  aux  yeux  ,  6e  pour  reüftir 
à  la  donner  au  verre  on  en  prend 
qui  eft  tout  préparé,  6e  teint  en 
blanc  de  lait  ,  &  lorfqu’il  eft  en 
bonne  fonte  on  y  projette  de  la 
magnehe  de  Picdmont  }  repa¬ 
rée,  obfervant  de  P y  mettre  peu- 
à-peu ,  remuant  bien  à  chaque 
fois  la  matière  jufques  à  ce  que 
la  couleur  l'oit  devenue  comme 
on  la  fouhaite,  11  faut  travail¬ 
ler  ce  verre  auiïi  -  tôt  qu'il  eft 
en  état  ,  autrement  la  couleur 
fe  perd  ,  mais  quand  il  eft  mis 
en  œuvre  à  propos  ,  il  donne 
une  très  belle  couleur  de  fleur 
de ‘pefché. 
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Comment  teindre  le  Verre  en  Rouge 
■plein. 

Vous  prenez  vingt  livres  de 
frette  de  criftal  ,  une  livre  de 
morceaux  de  verre  blanc  >  8c 
deux  livres  d’étaim  calciné, vous 
mêlez  bien  le  tout  enfemble  8c 
le  mettez  dans  le  pot  au  four- 
neau  afin  qu’il-  fe  purifie* 
Quand  cette  matière  eft  fon¬ 
due  on  y  projette  une  once  d’a¬ 
cier  calciné  &  réduit  en  poudre? 
on  y  ajoute  une  once  de' feorie' 
de  fer  qui  tombe  de  deffus  l’en- 
ciume ,  auiïl  pulverifée  fubtile- 
ment  5  on  met  le  tout  enfemble 
en  remuant  bien  le  verre  avec  le 
crochet  de  fer  dans  le  tems  qu’¬ 
on  mêle  cette  poudre?  pour 
empêcher  qu’il  ne  s'en  fie  trop* 
En  fui  te  laiflez-la  bien  in  cor-' 
porer  pendant  cinq  ou  (ix  heu¬ 
res  ;  on  prendra  garde  de  ne- 
point  trop  mettre  de  cette  pou*' 
dre  ,  car  le  verre  feroit  noir  aœ 
lieu  qu’il  doit  être  clairduifant^ 
&  de  couleur  jaune  obfcnn 
Alors  il  faut  prendre  environ 
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(jx  gros  de  cuivre  rouge  en  pou¬ 
dre  calciné  5c  préparé,  le  jetter 
fur  le  verre  fondu  ,  le  mêler  , 
5c  le  remuer  fouvent  ,  5c  à  la 
troifiéme  ou  quatrième  fois  le 
verre  fera  rouge  comme  du  fang. 

Si  la  couleur  n’eft  comme  o^ 
Ja  fouhaite,  il  faut  la  travailler 
incontinent,  crainte  que  le  ver¬ 
re  ne  devienne  noir  5c  que  la 
couleur  ne  fe  perde,  ce  qui  de¬ 
mande  beaucoup  de  précaution, 
mais  s’il  arrivoit  neanmoins  que 
la  couleur  vint  à  fe  perdre ,  il 
feroit  à  propos  d’y  ajoûter  de 
nouvelle  fcorie  de  fer  en  poudre 
5c  elle  reviendroit. 

Voilà  toutes  les  précautions 
qu*il  faut  apporter  à  la  prépara¬ 
tion  de  ce  verre,  5c  qui  deman¬ 
dent  un  peu  d’attention  5c  beau¬ 
coup  de  foins,  d’autant  que  les 
couleurs  opaques  ont  un  corps 
5c  que  celles  qui  font  tranfpa- 
rentes  n’en  ont  point. 

Differentes  maniérés  âe  colorer  le  CriflaL 

Le  Criftal  artificiel  comme  on 
fait  5c  qui  eft  celui  dont  non 


entendons  parler  ici,  eft  coin- 
pofé  de  fable  &  de  fonde  d’A- 
Jican  :  ce  corps  tranfparent 
n’eft  pas  moins  fufceptible  de 
couleurs  differentes  ,  que  celui 
du  verre  ,  &  P  un  &  l'autre  ont 
leur  mérité  particulier  :  ainfï 
après  avoir  enfeigné  Ja  maniéré 
de  teindre  le  dernier  ,  voyons 
ce  que  Part  de  J  a  Verrerie 
nous  fournira  pour  réüiïir  dans 
l'autre.  , 

Comment  donner  la  couleur  de  Perle  an 
Crifial. 

Quoique  la  couleur  de  perle 
Orientale  foit  très  belle  &  qu'il 
fcmble  à  caufe  de  fon  grand  é- 
clat  qu'on  ne  puiffe  point  par¬ 
venir  à  la  donner  au  criftal,  ce¬ 
pendant  on  y  réiifïit  aifément 
en  y  employant  le  tartre  feul. 

Mais  pour  en  voir  l'effet  avec 
certitude  ,  il  faut  calciner  cette 
drogue  jufqu’à  ce  qu'elle  blan- 
chifle,  puis  après  avoir  bien  pur¬ 
gé  la  frette  de  criftal  de  roche 
lorfqu'  elle  eft  en  bonne  fonte 
dans  le  four  ?  on  projette  le  tar- 
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trc  par  defîus  à  pluficurs  fois» 
&  lorfqu’il  eft  blanc ,  comme  on 
l’a  dit ,  il  faut  bien  mêler  toutes 
ces  matières  à  chaque  fois  en  les 
remuant  jufqu’à  ce  que  le  verre 
devienne  couleur  de  perle. 

Et  quand  la  couleur  eft  par¬ 
venue  au  point  de  fa  perfe&ion 
&  qu’elle  a  un  œil  qui  plaît  , 
on  la  met  en  œuvre  auiïi-tôt, 
parce  qu’elle  fe  perd  alternent. 
On  fait  des  ouvrages  de  ce  cri¬ 
ftal  qui  font  très  beaux. 

Comment  donner  au  Criftal  la  couleur 
de  Ti^ere. 

Prenez  deux  onces  de  mor¬ 
ceaux  de  criftal  de  roche  ,  au¬ 
tant  d’antimoine  crud,  avec  une 
once  de  fel  armoniac,  réduifez 
ces  trois  dernières  matières  en 
poudre,  ftratificz  les  morceaux 
de  criftal  avec  ces  poudres  dans 
un  creufet  qui  réfifte  au  feu 
couvrez  ce  creufet  d’un  autre, 
percé  le  cul ,  lattez-Jes  bien  en» 
iêmbîe,  &  quand  le  lit  fera  fec, 
p o fez  -  les  dans  le  milieu  d’un 
fourneau  que  vous  remplirez  de 
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charbon  ,  faites-le  allumer  dou¬ 
cement  afin  que  le  enflai  s’é¬ 
chauffe  peu -à- peu.  Il  fumera 
beaucoup  quand  il  commencera 
à  fentir  la  chaleur  ,  &  comme 
cette  couleur  eft  dangereufe  à 
faire  à  caufc  des  matières  qui 
entrent  dans  fa  compofition  ? 
on  fait  cette  opération  fous  une 
cheminée  bien  large,  &  quand 
la  fumée  veut  s’exhaler  il  faut 
fortir  de  la  chambre,  parce  que 
les  parties  qui  en  fortent  font 
mortelles. 

Cela  fait,  laiffez  éteindre  Je 
feu  de  lui  meme  Ôc  refroidir  le 
creufet,  vous  ôterez  après  cela 
les  morceaux  de  cnftal  qui  fe¬ 
ront  au  haut  du  creufet  de  cou¬ 
leur  de  rubis  5c  marquetez  de 
belles  taches  :  ceux  qui  fe  trou¬ 
veront  au  fond  feront  la  plu¬ 
part  de  couleur  de  vipère. 

il  faudra  féparer  les  autres 
morceaux  qui  auront  les  cou¬ 
leurs  differentes  &  faire  polir  le 
tout  fur  la  roue  comme  les  au¬ 
tres  pierres  ,puis  on  les  met  fur 
des  fcüilles  on  les  travaille 
comme  on  veut» 
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Maniéré  de  donner  au  Criftal  de  roche 
la  couleur  de  Rubis  ,  de  Topafes 3 
di O p afe 3  d?  Héliotrope  &  autres. 

Un  Philofophc  moderne,  & 
dont  les  principes  font  des  plus 
fuivis  aujourd’hui  a  bien  eu  rai- 
fon  de  dire  que  la  couleur  n’é- 
toit  pas  ce  qu’elle  paroiffoit  à 
nos  yeux  ,  c’eft-à-dire  ,  que  le 
verd  ou  le  jaune  n’étoient  pas 
en  fubftance  ce  qu’on  les  voyoit, 
mais  que  ces  differentes  cou¬ 
leurs  dépendoient  de  l’arrange¬ 
ment  different  des  parties  qui 
partoient  des  corps  qui  leur  é- 
toient  oppofez- 
Ainfi  on  ne  doit  point  s’éton¬ 
ner  de  voir  que  les  criftaux  que 
nous  mêlons  avec  les  matières 
qui  les  teignent  prennent  des 
couleurs  fi  differentes,  veu qu’¬ 
ils  font  tous  renfermez  dans  un 
même  vaiffeau  avec  les  mêmes 
matières-  \ 

Les  morceaux  qui  font  les  plus 
élevez  font  bien  plus  pénétrez 
des  efprits  qui  montent  toujours 
&  ont  bien  plus  de  vivacité  que 
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ceu/  qui  font  dcffbus,  parce  que 
ce  font  ordinairement  Jes  par¬ 
ties  les  plus  fubtiles  de  la  ma¬ 
tière  qui  agiflent  fur  les  pre¬ 
miers  ,  lefquelles  étant  debar- 
raiTécs  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
terreftre  doivent  avoir  quelque 
chofe  de  plus  vif  6c  de  plus  beau, 
mais  venons  prefentement  à  la 
pratique  ,  6c  pour  y  réulîir: 
^-Prenez  deux  onces  d'orpiment  - 
qui  foit  d'un  jaune  tirant  fur  la 
couleur  d’or  eu  de  fafran  ,  &c 
autant  d’arfenic  criftalin  ,  une 
once  d’antimoine  crud  6c  le  me¬ 
me  poids  de  fcl  armoniac,que 
le  tout  foit  pulverifé  fubtile- 
~~ment ,  6c  bien  mêlé  enfemble* 
Cela  obfervé,  prenez  de  cette 
poudre  6c  en  ftratifiez  des  mor¬ 
ceaux  de  criftal  de  roche  dans 
un  grand  creufet  ,  mettant  les 
plus  petits  morceaux  au  fond, 

&  les  plus  gros  deflus,  qui  foient 
bien  rafinez  6c  fans  taches. 

Ap  rés  que  le  creufet  aura  été 
rempli  de  la  poudre  6c  des  cri- 
llaux,  il  faut  le  cou vrir  d’un  au¬ 
tre  creufet,  les  bien  Iuftrer,  6c 
lailïcr  Pécher  le,tout  >  le  creufet 
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de  defiusdoit  être  percé  en  haut 
afin  que  la  fumée  des  matières 
qui  y  ont  contenues  y  ayant  par 
la  directement  fon  iflue,  teigne 
mieux  les  criftaux  en  pafiant  *' 
ce  qu’elle  ne  fer  oit  pas  fi  elle  Te 
difiipoit  par  les  jointures. 

Le  lit  étant  bien  fec  on  met 
le  creufet  dans  le  fourneau  >  on 
le  garnit  bien  de  charbon  juf- 
ques  à  la  moitié  de  celui  qui  eft 
defius  ,  puis  on  rallume  petit- 
à. petit.  11  faut  comme  au  pré¬ 
cèdent  article  fe  garantir  de  la 
fumée  qui  eft  dangereufe  »  & 
faire  en  forte  que  les  charbons 
s’allument  bien  ,  afin  que  l’opé¬ 
ration  réunifier  &  que  la  fumée 
&  le  feu  cefient  d'eux- mêmes* 

Il  ne  faut  point  qu’il  entre  d’air 
dans  le  creufet  r  c’eft  pourquoi 
on  le  ferme  d’un  bouchon,  de 
peur  aufîi  que  les  morceau^  de 
criftal  étant  chauds  on  ne  cef- 
fent  :  fi  par  malheur  cela  arri- 
voit  ils  ne  pourroient  fervir  de 
rien. 

Quand  les  creufets  font  ré- 
froidis  r  on  les  délutte  ,  &  on 
en  tire  les  criftaux  dont :1a  meil¬ 
leure 
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îture  partie  auront  acquis  les 
Couleurs  dont  nous  avons  parlé. 
On  fait,  polir  apres  cela  fur  la 
roué,  ceux  qui  font  les  plus  co¬ 
lorez  ;  cette  roué  achevé  de  leur 
donner  tout  l'éclat  pofllble  & 
convenable  aux  pierres  dont  on 
a  fait  mention. 

Toute  la  réüffite  de  ce  fecret 
confifte  en  un  bel  orpiment  de 
couleur  d'or  ,  &  fi  on  neréiiffit 
point  pour  la  première  fois,  on 
recommence  une  fécondé  ,  ob¬ 
servant  bien  tout  ce  qu'on  vient 
de  dire. 

Le  criftal  couleur  de  rubis 
fera  rouge  comme  du  fang,  par¬ 
ce  que  le  Rubit  ordinaire  à  cette 
même  couleur,  il  efl  très  dur, 

et  mêlé  d'une  perite  portion  de 
bleu. 


Comme  le  Topafe  eft  une  pierre 
précieufe  dTaphane  Ôt  de  cou¬ 
leur  verdâtre  ,  mêlée  d’un  peu 
de  jaune  :  le  criftal  qui  doit  en 
approcher  aura  une  même  cou- 
j  excepté  qu’il  ne  jettera 
point  de  rayons  dorez  &  ver¬ 
dâtres  comme  le  véritable  to- 
pafe. 
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On  appelle  Topai,  une  très  belle 
pierre  précieuic  ,  polie  ,  lu ifa ri¬ 
te  »  quiparticipe*des  couleurs  de 
refcarboucle,  de  l’Amethyfte  Ôc 
de  F  Emeraude  >  &  de  ces  cou¬ 
leurs  qu’a  un  criftal  fur  lequel 
toutes  les  parties  des  drogues 
contenues  dans  le  creufet  ont 
^gi  pour  le  rendre  tel  ,  &  enfin 
quand  l’opération  a  bien  rétif- 
lit:,  ce  criftal  eft  tout  des  plus 
beaux. 

Pour  f Eliotrophe s  qui  eft  aufli 
une  pierre  précieufe  ,  elle,  a  la 
couleur  verde  ,  traverfée  de 
points  ou  de  veines  rouges  com¬ 
me  du  fang  >  &  c’eft  ainü  que 
paroït  le  criftal  qui  l’imite. 
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